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li r~11emble au Toulousain Albert Sarraut. cet Es

pagnol, même bonn /ace carde el iouiueua.' de 

ru•lre méridional à qui des lunettes d'écaille lon

nent un petit air dïnfrllectua/ité. C' esl au point 

qu'au temps où ,\1. Albert Sarraut pa,.ail pour le 

maitr.- de la France el l'espoir de la République, le 

Canard enchainé publiait allerna!i1.1emenl la photo

graphie de /'un pour I' <Nire. puia leur subatituait par

fois cdlc de /'A 11a Khan, autre pseudo Sarroul qui 

règne quelque part dans /'Inde ain•i que Jur /es 

champs de course. Cette ressemblance ca-1-e//e plus 

loin? 
,\/ A Ibert Sarraut fil le lit de .\f. Léon Blum et du 

Front populaire: M. A:ana s'applique, aemble·l-il, 

mieu> encore à faire celui dca communistes, des 

anarchi1tcs ou ries ant1lout1.:.. qui aspirent à lui 

auccéder el qui paraiucnl dé1à lui sou/lier tous le• 

acte• de son 11ouoerncmcnt ? 
Bien entendu il prétend le contraire li se Jaisait 

dem1~remenl interviewer par l'lntran1igeant el dé

clarai! péremptoirement au représentant de ce jour

nal qu'il rcpré•cntait le peuple espagnol uni pour 

dé/enrlre la démocratie el •e• /iberUs contre une 

poignée de militaire• factieux. Nous n'éprourons 

qu'une sympathie mitigée pour les susdits mi/ilair<'s 

qui promettent à /'Eapagne un dgime h11léncn rrn

Jorcl el /usillenl leurs prisonniers - la prise rl< Ba

dajoz •emble OL'Oir été une chose asse: atroce -

ma'• , rand c" .\1. A:ana nous ouur qu'il rt:pré

•ent., •co libertés démocraliqu"•· alor• qu'il n ·a 1a

ma1S 11oul!erné que J1ctatorial..-ment au moyen de 

/'., étal ci'a/arme "· ce qui en bon Jrançais signi/ie 

l'étal .le sièt~. quanJ 11 prétend reprbenler le peu

ple c-ap .. ~nol uni contre une poignée de militaires 

Jacheu• alor1 que ce• militaire• tiennent la moitié 

du Ir nloire al ec I' appw parfoia enlhauaiaste de la 

pop al1on, nous lui citsons, aocc tout le ""pcct que 

noi·s det•ons ou chef iif11al d'un gouvernement ami, 

qu'il : / ... de nous. 

Les che/5 de gouoernement ont le clroit de mcmfü 

et le decoir de crâner iusqu'au dernier moment, maia 

il semble bien que .\1. A:ana exagère . Auui bien 

/ail-il bien de crâner tant qu'il est au pouooir; il JI • 

gros à parier qu'il ne pourra pas crâner deoanl /'hi•· 

loire. car ai /'armée el une bonne partie du peuple 

espagnol se sont récoltk1 contre /'ordre legal, il en 

esl. lui cl ceux qui /'ont colloqué d la présidence de 

la république, en aronde partie re1ponsab/e. 

1\ ous ai!Ons connu •ur sa fin la monarchie d' Al· 

phonse XIII. aimable souoerain qui aoait le 11rand 

lorl de ne pas aimer son métier et de ne pas croire 

d •o miuion, soutenu par Primo de Rioera. général 

de grand cercle cl dictateur débonnaire. Ce n'était 

certes pa• un ré11ime idéal. Les pro/esseurt rie droit 

le désapproucaient. ce qui n'est pas grav<". mois ce 

qui /'est daL·antoge. c'e•t que ne pouL'<>nt •e débar

rasser de la Iule/le des grands propriétaire• /oncit"rt 

el du grand capitaliame international, il /ut incapable 

J' entreprendre une ré/orme agraire el •ociale qui 

était devenue ind1Spensable. Cependant ce Primo 

qui mourut tristement et un peu myalérieusement en 

exil, acait /ail certaines choses li avait doté 1' Espa

gne de roules magm/iqucs. diminué le chômage, al· 

tiré oers l'Espagne qui, dç aon temps donnait une 

impresaion de gaité et de prospérité, une foule de 

touristes internationaux qui y apportaient beaucoup 

cl' argent. L'EspaRne de son tempa n°éfail sana doute 

paa heureuse puisqu'elle iest révoltée mais elle en 

donnait la •ensalion. li /ut rencer11! par une con1u· 

ration d'intellectuels qui dola le pbys d'un magnÎ· 

/ique gouL'Crncm~nl de pro/esseura politiciens. L' E1-

pognc c 1t son bra;n tru•t. lequel devait naturelle· 

ment lur donner la constitution tcléale. Celle con1ti

tution aboutit à un parlement in1ouoernable. à un 

régime de grè1Je perpétuelle. qui ruina son industrie 

od son a11ncultu" Quant au brain trust, qu'en re1le

l·i/ ? .iladariogo, qui fit naguère les délic"• de Ge

nh•e el "" lou• le• salon.• européens où règne le 
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"dr1ellanliame de fauche. ut cl<imi,.ionnoire. Démi1-
~onnaire c!falement .\1. Peru cle Ayala, de même 
à peu près tous le• diplomate• que la républiq~e dei 
professeurs aL'aif char1b cle la rcprbenter à l étran-
1er. Quant o M. Mi1uel cle (.fnamuno, le plu1 célèbre 
de foui, il a paué à la réaction, s'étant dédoré ad· 
"ersaire cle la barbane, et d<'llitué par son copain 
Azono, bien heureux cle ne pa1 ai:oir été passé par 
lea armes. De foui I• brain tnlll upa1nol, il ne reste 
donc plu1 que cet A:ana lui0 même, auiJlé de ion 
premier mini1lre le pharmacien Ciral. C eal lui le 
• cerueou •de l'E1pa1ne, un cert•eou qui pour l'ins· 
tant parait auez confeslionné. 

? ? ? 

Le fait eaf que .\f :.\fonuel A:ana, qui cléména1ea 
.ans aucune élé1ancc son ex·ami Alcala Zamora. 
qu'il détestait. représente Jort exactement cc type 
cl' intellectuel• c•Pa1nols qui aemblenl ar.>0ir décou· 
uert /'inlelleclualilé depuis hier el 1' en 1onl grisés 
comme cl'un oin trop fort Charles cl'Ycleu>alle, au 
cours d'un brillant reporta1e en Eapa1ne, a cauaé 
auec un • t>ieil hiapani1anl 11 qui lui a fait un joli la· 
bleau psycholo1ique cle son pay• cl o inabé ce cro· 
quia clu chef clu 1oui>crnemenl : 

trouve clans le bulletin officiel français cl" la press• 
élranfère celle petite information . 

• Maclricl. 22 août. - Le 1ournal Onridnd annonce 
clan• son éclilorial la constitution d

0

un com1lcf de 
front populaire au 1ein clu mini1tère de la 1uerrc au· 
quel il sera adjoint. 

• Le joumal précise que ce comité n'a encor• 
qu'un caradère officieux en allendant que le rou· 
uerncment se rendant compte de 1a nécessité de lui 
conférer le maximum d"aulorité lui clonnc un carac• 

!ère officiel. • 
A lors, encore une /ois, 'de qui 1e f •• on > Cela nd 

oeuf rien dire ou cela ceul clire qu'un comité com· 
muni.te-anarchiste ses! installé à .\taclricl au minis• 
!ère cle la Guerre qui es! en ce moment le plus im• 
portant cle fous. Vn correspondant clu lïmes. ioamaf 
qui ne paue pas pour :rympathique au /osd1me in· 
lemational, comme on dit. a pu Jaire pouer une 
lettre qui par miracle a échappé à la ccn1ure. /l lraca 
de Madrid un tableau proprement épouvantable el 
conatate qu'il n'y a plus ni fOUt«!rncment ni justice, 

« On ma .. acre sans arrêt, clans fos rues el clans 
/es maisons. Des foules i>onl chaque malin conlem• 
pler les caclavru de la nuit : " La cun'o1ité publique 
esl insatiable », noie le collaborateur clu Time1, 

• Il y a quelques joura un train amena d" Andalou• 
sie des prisonniers. La milice de I' alleca•, quartief 
ouorier cla suc! cle Maclricl. l'arrêta . Deux centa per• 
sonnes furent auMitôl massacrr!es; parmi elles il li 
aoail /' éuêque de Jaen (la plupart du prisonnier• 
venaient de celle ville) et plusieurs femmes. » 

• Voua connaiSJez ce! homme à /' eapril élonnonl, 
un oéritable inlellectuel celui-là. Son cos palholo1i
que cal curieux. Voua sat>e: qu'il a 1randi comme 
un Julien Sorel, au milîeu de huuorcl1 de la Reine, 
à dolmans blanc•, promenant aur un corp• infortuné 
une fêle énorme el apoplectique, poaée comme un 
poida trop lourd sur 1e• épaules clébilea. Poroenu 
ou pouJJOir, in1lallé au Palais du Roi. il o commencé 
par se lo1er comme un roi, el il a fardé •o 1arcle 
d"honneur empanachée, en malmenant ou en cauant 
de• 1énéraux. 11 

• C' eal Jort reuemblonl, noua clil un outre • hi.
pani.anl 1 qui appartient à l' e1pèce auez r<Jre clc1 
conservateurs inlelli1cnt1. Le malheur dei fonda· 
leur• cle la république eal qu'il• avaient toua cles 
rancune• à aalis/oire el qu'aucun n'a eu la force 
d'âme ni la 1énéro1ité de le1 oublier quand ils ont 
occupé le pouL'OÎr. Louis XII, clei:enu roi de France, 
cliwil qu'il at·ail oublié let querelle• du duc cl'Or
Uan•: aucun • intellectuel • espa1nol n'a oublié les 
clédaino el par/oia les humiliation• qu'il auail 1ubi1 
de la part d' aristocralea absurde• qui, clu monde 
mocleme, ne r.>0ulaienl connaitre que le• aulo1 rapi· 
de• el les palace• de 1rand luxe. Ils oouloient 
d'abord ac 11en1er. Comment auraient-il• pu prêcher 
la patience à des payaan• qui, eux, a1X1ienf rülle
ment aoufiert cle la miaèrc ? Fart i1norant1 cl' ail· 
leura de toulea Ica réalité• économique•, ils ont tout 

A ulre /ail. Notre confrère noie que devant le tri• 
bunal réJJOlulionnaire de Maclricl. qui fondionne all 
Club cles Beaux-Arts, cles incidenb Jantaalique• •• 
procluisenl. Un bouliouier cle Madrid e•I amen.' 
devant ce tribunal, étant accu•é d"étre M. Cambo, 
le /eacler catalan bien connu, considéré comme un 
Jasci1te. Il réussit a conuaincre le tribunal qu'on fait 
erreur sur .a personne el ell renc;oyé. A la porte, I• 

18ché ». 
? ? ' 

Le fait cal qu'il cal impo .. ible, même aoec la meil
leure JJOlonlé du monde, de con•iclérer la république 
eapa1nole comme un ré1ime idyllique ou même 
comme un régime normal. Mai• M. Azana en est-il 
encore le maitre } Il le clil, comme on l'a vu par 
/' inleruicu> citée ci-cleuu1, el Ica journaux socia/ialCI 
Io répètent en auuranl. aue: comiquement cl' ail
leuu. qu'il n'e1t ni 1ocioli,fe, ni communi1te mai• 
1implement un démocrate raclical, JI le dit, mai• on 



/J teint dÇJnt un homme 
& Se SOUIJimt;.· 

teintCadum 
QUEL souvenir laisse, le plus 

souvent, une jolie femme? 
Soo regard, soo sourire? C'est 
bieo plutôt la délicatesse de soo 
teint, la douceur de sa peau 
dont la trace demeure impéris
aable. Or, il n'eo coOte que quel
ques sous par jour pour acquérir 
Je. Tciot Cadum•-le teiotdes 
femmes qu'on n'oublie pas •• • 

La mousse ooctueuse du savon 
Cadum stimule, vivifie l'épider· 
me en profondeur. Les pores se 
resserreot, la peau s'affine ... 
Votre visage s'aoime de fraî
cheur et de jeunesse ... Et Cadum 

) 

J 

Savon dur, Savon qui dure. 

rnlllden de tarde 1' écrie : c Quelle indul11ence I ' • 
1:1 lire aur lui; le coup I• manque heureuaemenl el il 
par oient à •'enfuir. Lea acte a de pur bri11anda11e, de 
pillate, de rançonnement, de tuerie aadique •ont 
multiple, el COMlanl•. En fait, il n '11 a plus de If Ou· 
oernement, p/ua de loi, plu• même de pitié. Un Jel 
état de choua eal il{noble. 11 

D'aprèa un télé11ramme publié par le Times d'ail
leura, un décret ail{né par le pri•idcnt du Conseil ot 
contreail{né par le Pré1ident de la République a 
institué un • tribunal du peuple » destiné cl jul{er 
1ommairemenl lea • traitre• à la nation ~ . Ce tribu
nal. qui fonctionnait déjcl, parait-il, avant •a création 
officielle, comprendra troia mati•lra'6 el un jury de 
quatorze membre• déaizn~ par lei di~cr• zroupea 

du • Frente Popular • . >Ocialiale, commun(ate, anar
chiste, syndicaliate, etc . JI établit lui·même aa pro• 
cédure. Ce n' eat qu'une létislation du meurtre poli
tique. 

Si tel eat le zouoernement que préaide le profco· 
seur radical A zona - même •'il eal vainqueur dea 
généraux Franco cl .Wola, la durée de son ex11tence 
préaidenlielle eat bien problématique. La premiire 
chose que ferait le comité révolutionnaire llainqueur 
serait de aupprimer ce 10/iocau. Si l'expérience pou· 
vait servir à quelque choae, celle-c:i démontrerait que 

lei profeueurr feraient mieux désormaia da ruter 
attachéo cl leur chaire et à leur laboratoire. Lea OO• 

chC1 aeraicnJ mieux ~ardées .. , 



A l' Autorité communale 
de Sluys (Hollande) 

Cette •Biton d .. pldn air finit et les bains et les 
jeux et la vi .. nudifiée. Avec elle finit un dur corn· 
bat qui •'eat livré, meuieuu. en votre âme. 

Sluy1, plu1 célèbre sous le nom de l'Ecluse. e1t 
un joli bourll: holl&ndai1 qui bénéficie lat~ement de 
la prospérité dfbordante de la côte belge. Il le 
mérite, parce qu'il eat charmant, si caractéristique, 
si hollandais. Le canal de Bruges-Damme y finit en 
cul de sac elllre dea quaia bordés de beaux arbre1. 
L'urbani1me hollandaï. n'a pu. lui. la phobie dea 
arbre1. Ah, quel 1erait le charme miraculeux de 
Bru&ea ai on complémentait de beaux tilleul1 .-;a 
ruea, aes place1, l<'S quais ... Puia c'est ai propre, 
Sluys ; déjà, d~s la frontière franchie, on a pu 
comparer le aoin, la propreté des voisins à la 
négli11ence trop frc!quente en Belgique. 

T outea cea dunes empuanties, souillées de pa· 
pieu graa et de pia encore par les campeurs ... 

Maia on ne va pao tant à Sluys pour y prendre 
dea leçona. On y va certes pour le plaisir qu'il y 
a toujours à franchir une frontière, goûter ce plai
air d'échapper un moment aux sbires, aux bureaux 
de son paya. On y va surtout pour boire une verre 
d'alcool. 

Après déjeûncr au Zoute. Knockc, Hey1t, Blan· 
kenberghc même, on est en quelques tours de 
pneus au pa)a du libre Schiedam, Schiedam certes. 
ou Curaç110, ou t\d,,.okaat. .. bref. de ces produits 
<JUÏ nou• tentent de plu> en plus depuia que notre 
Jeanne-r:mile Vandervelde. notre disti~é minis
tre de 1'1 lyi:iène. nou• les interdit. 

Sur troia côté a d'un rectangle que forment 
les quais du ranal en cul de sac, il n'y a que &en· 
tilles mai•ona à boiie : patronnes robustes ou ac• 
cort~• aoubrrlte..a. écrit~aux, tarifs. tout vous incite 
à vous a.seoir aux !criasses. Et le soleil joue sur 
l'eau et dan• le• ramuie1. Ah! qu'il fait bon là, au 
Sluy1, bourg fiontière. qui eat le premier à vous fai· 
re accueil au seuil de la :\éerlande. La douane est là 
à 1' entrée du bourg, une douane débonnaire, qui 
admet que votr.- voiture altendc là aous ...,, yeux. 
et aan1 Irais, ni formalités, pendant que vous· 
même - A pied - voua a\'ancerez vers les Schic· 
dam allécha.nu. 

Maïa en lace de cette douane il y a un éc:riteau. 
Il voua parle entre autres en françaia, car les Hol• 
landais aont des gens bien élevée d qui S!!.'fent ce 
qu'on doit aux touriste•. Et non p., seulC"ment ai 
on e1t bien élevé, mais auui ai on n'est pu absolu
ment idiot. 

L'écriteau dit : • Soyez les Lienvenus à Sluys, 
mais &ardez une tenue décente. • 

Hum 1 il y a deux choae1 là-dedans ; une for
mule de belle courtoisie, mais auaai un petit coup 
de férule sur nos doigt•... !\os doigta 1 pns préci· 
aément Ica nôtres, car cc jour-là noua aommea de 
tenue décente et même hermétique et ai noua 
défilion1 devant un grand miroir, nou~ comtatc
riont que ooint n'est beaoin d' • edju•t our dreu 
belore leaving •, pour parler comme les Anglais. 

Le vrai c'est que la ch .. tc ~é~rlande •est trou· 
vée épapouffée dan1 les année• récentes par les in· 
vasions folichonnes de p.-titeo dam<'.s. de grosse• 
m<mères. tous abati• à r évent. et de gros pères 
étalant sur des poitrails rosea des pilosités profon
de1 1ienre dessus-de-malle ; cui"ea, nichons, omo
plate•, aisselles - et quoi encore 1 - tout ce 
déballage qui s'accommode de l'atmosphère de 
la plage et qui n'est pas nrticle d'exportation à 
l'intérieur 1 

Au lait, M. le bourgmestre, peu suspects de pu
dicité aiguë. nous sommes assez de votre a\·is. 
L'autre jour nous vîmes da nt un.- c'.·i;liac de Brui::es 
une poulette à peu près toute nue. L1 n mnr,i.'Uillier, 
un bedeau, une austère peuonne, la c.emèrcnt et 
la sortirent. Soit, la nudité féminine dans let églises 
n'est admise que pour les vi.-rges martyres. quand 
elles aont peintes par Rubens, Pourbu•. Crayer, 
etc .. etc. 

A Sluys il n'y a même pas de peintures sur chas
sis. le nu donc n'y a pas sa place. 

Eh bien il l'a. il l'a. il l'a. mali:ré tout. Deux pas 
faits sur le territoire de votre ville austère, !\1. le 
bourgmestre, et nous tombiona en arrêt devant 
une jolie paire de cuisses, pui1 cc furent un nom• 
bril, des omoplates, des pieds aux on1;le1 de car• 
min, deux rables. Où étions-nous l où daio-tu 
Sluys, chaste Sluys, où étiez-vous, l\1. le bourgmes-

LIRE DANS CE NUMERO : 
1- Miett .. de la Sem..i- ............................ 2516 
Un bodc a.-ec:. M_ Ernest VCTT'J'clc, dirccteu.r d1.1 

Thê-itre de. Folie...Be.r1ère .... . •••. ......•.... .... 2534 
Le. S.la. Plwnu font lei S.oas OiHaW< ............ 2537 

T. S. F. ......... ......... ............................ ... .. 2544 
Ch.- joye1UU .................................. ........ 2545 

t.. b11d1et ............................ - .. .. .. .... .. .. ••• .. .. 2548 

Le boi• aacroé ········· · ·-· ·••••·•••••••••••••••••••••••••• 2549 
t.. Coin d .. Math. ....................................... 2550 

Oao1 le petit jardin du aa,.de:-barrière , .... , .. . • . .. . . 2551 
Pet ile corre1pondance •..•.•••.••• , ••••.•••••• , • , • • • • • • • • 2551 

Un• •e.nte ....................... , ...... , . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 2552 
Fai.oo• 'GD to-ur à t. cuï..ine .............. , ...... ,.. .. . 2555 

Blue et Noir ou 1a Pas• d\l Cioéma ... , •••••.... .. . .. 2556 
Chronique du Sport . .. .. .. .. ... .. .. .. . ...... .... .. .. .. .. 2560 

Echec à la Dame ........................ ...... .......... 2561 
Oa nou.a Krit ........ , .. , , ...... , .. , . , , , .. , ... , .......... , 2564 
t.. CoU. da Pôoa ......... ....................... .......... 2572 
Coneo~ da Pion ............................... 257.J 



1 
tre et vos abirea, où étaient-ile ? Et votre écriteau ? Une commerçante intcrro~ée nous dit : • Ah oui 1 on en voit dei choses à .Sluya maintenant l La aemaine dernière un policier a ordonné à deux pe· titea femmes en cuiuea de quitter le territoire ••• Oui, ma11 il est en revenu, tant et tant ... • 

Nous imaginions à la porte du paradis de Sluya un membre de ce corpt d'élite, qu'on nomme en hollandaia maréchauufe et en charabia de chez nous rijkswacht, un membre flamboyant quant à aon ép~e et barrant le .cuil aux folles petites Evea de Belgique. 
La commerçante continuait : " Oui, maie il y a le commerce ... •· 
li y a le commerce. et Ica petitea Evea consom· ment, et pendant qu'ell~s conaommcnt toutea cui• 

eu à l'air la marchandi.c prend l'air aullÏ, maie ai1, ,·urs. 
Et les commerçants de Sluys font de bonnes re· cette• et l'écriteau ett lA toujours, attestant que la p u ·ur habite au fond du ca:ur dea indigènes. Cette histoir~ r.st sans mornle, ou bien ai elle a une morale, il e•t inutile d'en faire le commentaire 

UUJlllUIJlflllllllllllllllUllllllllllllllll!lllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIJllllU 

~peotules du 11 eu 25 eeptembre 1938 
:Vead.r..U U: LA BOHl::lllE 

l:ci:-',:an;;•~:~~l ff~OJ;ud"3:1M~·~1~!~"':l_k. S.iàe. 
amedl t2 : LUCIE OE LAlllllERllOOR 
~~eu:.~'o~~~.~·~~i\;üi: ... P~. o.i...-
1.manoh• t3, ea maUaée, CARllllEN. O. f'Hw•l. &.11la; MM. Bnco..h- 1'11~u. 
Ea oolrM: LE BARBIER DE &EVlLLZ. S. deC..-. .. : M~1. d"A,~91 \.Oloo11-. \a.a O.·bwab. av, ... Luadl U: ORPKEE AUX ENFERS. , "'-.,E:;: ~~i);.!:?~~·t. 0-W Bd.rd• MM. Aa~ 

1 ::.~~t .. 1,5~~~.r t!!~J:~ obbetci. MarKlll. 

l
llercredl 18 1 LA TRAVIATA. 
tt.:~ ':1-ARb~\t-~~ 1 

.. 

.Joudl t7 1 MANON 
M•• flc,, • ..,.J o MW. d0

Ar~11•, Coloo..._ WUld.. 

~
dredl tl : CARlllCN. 

<Ml-• diaoc:nhtio9 cr "'\.ec l>imaad..- 1.S •• e.ati-'•) 
medl te: PAILLASSE. 

Bellla 1 MM. l.if'• .. ~·•"ol. To•l•••l. E.....t. A FILLE OU REGUlENT, ... c ........ ~ &U.rd1 MM .. M•p~. v .. Ol:Ji.na1..W......,. 
manche 20, •n math:aëe: tdlGNON. 

L..11rtpnn-. F'°"ual,. Ou~: MM. d'A1i.ot ft.11-i\.. lrta..rcou7.1 
ED oo!r ... ORPHEE AUX ENFERS. 

l(M'-- diMobatioe .... k l•o41 14..) 
Lundi !U 1 LA BOHl::ME 
.... ~~!~ ~~·:.~~(li.têôl&o·~ ~~,:.; ~i' s.a. 
llludl 22 t BI J'ETAIS ROI • 
.... ~-:: CJaul:..tt.. L Dui•1 MM cl'Ark :ot, Aodh•a. Mat•. p...,.,1 
Jlleroredl 23, LE SOLDAT DE CBOCOL~T. M• l-1'"""~ &tl..rrl. ()q.ill ~~ ... 0.....-~. e., •. P .... .Joudl 24> . Ill.ANON . 
~ dl•lrih..hoo I'*• '9 Jeudi 17.) 
Voodredl 25 • LA TRAVYATA. 
rt-..w.~àAR~ Tti~Â~t l .. ) 
am - L4 ,.,, ...... IOeollltfl ••cté ... CARNETS OE DIX COUPOHI tt. N9eu , .. an1cr1;ilmll pow 1iaa A.&~una. 

A vis important 
NOi :r.bonnh belreo CDA.'iOEANT DE DO,UC ILIJ dolvtnt en ln!onner cllroc~nt l'AdJ .~ ~at on Po tàle, qut nous aftrtit.. 
Nou.s les prions d'écrttt, à cNte !ln, a u Perce.,Uur doa Pootea DE LA LOCALITE QU'ILS A.B.\.'1[00SSE.'i f , -Wl6 ~tre ooo a1rrancllle, p0rtant ~. su.scrtp 'on: Sor...iee dea aboanemeala poltalll. 

Byzance et Charenton 
On raconte cette anoodote dea dernlers temp& du i.... rlllme : Ratpoutlne rè&nalt sur la cour de Rw..ie. c c·eoii Byzance • aurait dl~ un Jour M. Paléolollle, amb<ls:sadf'ur de France, eau.se.nt a vee son colle~ anglau atr Robe~ Buchanan. c Non, aurait repondu air Rol>·rt. c'est Chartn

ton. = •ou.s dl~ en ~ • 
L'Europe enticre, c'eat à la 1011 Byzance et Cbarent.an. D y a des momtmta oo on se demande al le temp& ne scralt pu venu de mettre tou.s les coaducteun de pe.rtcs, 1<>1a les chef& ou paeudo-dle!4 dea peuples dans le meme cabanon. Les peuplea, les runestes cleeteurs. s'ils 10nt plus excusabl•a. ne sont pe.s moins rou.s. La grande cnse de l'époque. c'eat ta n1se de l'esprit de l'lntelllgmre et du bon 5ell&. On erue IN roules avec dea mota qu·eues ne peuvent comprendre et que chacun Interprète d'ailleurs au iri de s .. pe.ssiona: 

~t!cismt. dJ>na,rn!Jme, et<:. L'tpoque de l'Blll<>lre à laQUelle la nôtre rruemble le plua est C<'Ue qUI précéda la IUtl'l'e de Trente ans quand, par-<lesslU les fronhlres, ca.tboUquea et rérormés se prëtal'"nt m&\n-!orte, quand les prtnces uullsalent, au profit de ;.'UJ'1; amb!tlons. l'déalllme pa.ulonn6 et Intempérant des rfformateurs et quand les rouvemements dlrtrealent, .sans soucia des Uml~ polit!· ques. des cro:sadl'> QUI trouva,..,ut d..,,. cba.Que état des amla et dt• a.llJés. Une CITU!satlon ln!lnlment moins compliquée et moins rrarue que la notre tallllt y pértr et, aprh ce beau dl-oordre, la mOllA!'cbie alloolue al>P8fllt comme un Incomparable bleQ!au:. 

<< Minea Coloniales » 
Les théaD.uriseura lm.pénitent.a Uront a.\·ee lnl<!rêt d&nl le dernier numéro de cette rewe - qUI vlent de p&l'altn et est en •ente d<lna to1a les tiooqu.-a - un sunesut artJci. du Profe.eur F'fl'nAnd BlludhUln, qUI exanune dlven c Mpecla paradoxaux du probleme de l'or •· 

Tour d'horizon 
C'est aan1 aucune Caltt que l'on fait le tour de l'bariiOIL 

Ell ~·. on oontmu• l a'enU'étuer &\'OC UDe telle moootoni. daoa t·hornur que cela finit par la81er le lecteur do jOurnawt le plus a'1de de ,..mations tortea. Les deux part1a oonUnuent à dw:ltu 'rieloltt et l demeurer air l«tln poll. tlOlls. -)'&Dt l'Un et l'&ut.nt d'.,tnlner 1 E:Urope 1111U... d•na l«ll' ai.wo querell& 
En R1131Sle, 0\1 p1Ut.6t Cl U.R.S.S • .POW' pt.rler le ~ 



POURQUOI PAS'! - -------
oUleW. c ~ cet tmmande et ~ p:octs poUt!qUt \ 
qui s' .st IAl'UUDI dana une cave 0() I• a«mt~ ont tte ro<U
saci'él commt' d~ n.u : Cb&renton ou plu16t Il" o:and ow-
JDol l 

En Italle. on dllère usez ~ent l~ !nl1:S aa•ou· 
mll< mals .- lourda dt la v\c".mre et, .,.:is le r~ 
aatortl.alre qul peut lmPOStt à chAcUn l<s plua dUl"I ...,r.. 
tl«S. 1 ~ uat1onalc e'kniule"1tt. 

L'Anc;et.erre a un• prœptrlté ma~ qui ta:~ en>rl•. 
mals elle er. 1nqulè~. hés!tallU. humllU<I ~ i.. ~ de 
presUle qu• !unn\ pour •lie la conqutte de l"Ethlop!t tt :e 
réazme:nent du ~lch a Fn.nœ 1 On 9tllt cniellemmt dans t.OUt 1~ ,1e11 dlplo. 
matlque lte ~encea de défalllanCOll de b. Pranoe 
Padlque par SCOt d p<ir p.!'lnd;)t, elle •xerç<Ut mA!gré tœ: 
e.n EUrope une 1nnu.-n<• modln.tnoe; c·-. pt.nclpalement 
S\11' eUe que repOM.lt la okUrlté coll«tlv•. Son gouv•~ 
me.nt a.c:tuel -ye ..-z cou~ent de perlé'r~tr 
clans œ ro\e, mala Il n'a plua nl aulOrl~ ni prestl•t et 11tS 
an~. ees mellltur1 a.ml6 aont tnqUle!.. ou cons<.emee Et 
sur ~lte Europa en d_,.,..,i, Hitler promèM un reçt.rd 
dom,nateUr et. ae prHe.ntant comme le !18Uveur de la clvl· 
ll.s&Uon, double 110n armM IOUJ ptttext de la 1111ver du 
bolcbev1ane. 

POURQUOI PAS ne paa donner vos rendn·voua dans un 
l'l'a1 cadre de Mille tt Un. Nuits <à 2 paa dt la Pte LOulse), 
au n.vissant petit rutaurant Anooro, 10. r De Joncker, 
tél 11 01.69 7 Ex~Uente culaln•. &ptc. Orlentall'I, Ru5StS. 
Italiennes et PrançaJJea. Prix doux 1 Alors. pourquoi pu • 

Le procèa de Moscou 
Ce proc.a de Moocou. dit prociil des Trotz.i<JsteS. qui s'est 

t.ermtné dan& la boUt et le at.Jll, - inoomprtMNllb'.i:, NOUS 
"'''loua par l'exemp:e des 
• cnnds ancêtres • qu'il .. ~ 
daaa la tradition des revol~· 
tlonnslnl de a·entndéch.rer et 
de a·ea:rctuer. J.aqu à présen•. 
les cbda bo)cbe\1ciu talla:•n~ 
exception; Ils ne ae C<i!llba~
talent ciu·• ncur~u mouchetés. 
ta exkUUODS. c•ttalt bQa pour 
le mrnu trctui. pour les blancs, 
pour leS ~ paur lea i»Y· 
l&llS q:il &\-aient essari de $~b
Ullio:r une 1·ache ou un bo~ 
-u de b:~ à l'aecape.rnnent 
commun!Ate. Entre eo1nI111ssa!· 
res du pcupl~. on ae co::i· 

un ... ,~ u• 1 .x!ler D n·èn tat plus de m!m• Ce "'nl 1-s 
!Jdèles de Lenlne, lcs londateul"ll de la rep~bl1que aovlétlqu•. 
~èr<> ene<ire t.Ollt pul.saan~ qui, après un pro«S oü !a 
dé!en:.e n'a eu aucune ll"rantle, oot ttt e.•!oeutea à la ma. 
nlère de la famille unpêrla'.«, D parait qu tla a11l1tnt con.sp:
re oont.re la vie de St&llne. C C!et bltn DOIS!blt. mais on 
aura de lt. peine a noua fair~ croire qu'a la votx de Trotzkl, 
qu'Ua ont prœcnt et dé\.('ate. drtt homnws commf' K!l.mf:nL 9.:, 
Ztn<n1df, ToIJUtl. qui M dlSU111Uèrent par te OO:chevLStne 
le plus violent et le plus !troce, te aolcnt lal$;é oonvaincre 
par la prope.prule hltltr1en11e ou par l'or allemand, ou 
alors qu·on ne noua parle plus jamall de la mystique révo
lutionnaire et de l'aocélllme oommun!ate,., 

Photographea-amateura ! 
QU• dl" 1~ vou• 7 cenalnement un bon mm, très rapide, 

à çatna ru.. et bon marche. 
Le film en papier GRA!'IV1LLE, dans re ce.a, l"lml)O'ie: 

8 poses. 26• S<h .• 6-9. ne coQte que rr. 5.76, développement 
wmprtl 

Prtnts par\ au Grand Conc:oun Granville de la plus 
belle pboto. 40.(1()() francs de pr\X. Remrlillemtnt.S dam 
l.QOO MpOts. Blbllothtques dei Garel et au B~u Ce.ntn.I, 
32. rue de l'AmaZOne. Bruxelle&. 

4 T~pes de Blondes 
qui 

devraient 

l1 
BLOND EX 
LeseuhhampooiDgquilave ~~\!.~\ 
et ri.ace en même temps, 
en 6clalrcluanl I•• cheveiaa d• 2114 n11anc••· 
~:~~i b~~:~:1!0!t,~~;~::r\ld1to::~'t 1::':n~,~~~~,:~r.·~·:nïi 
...rtt.tbl• buu.t.6 blolMS•. 81 YOU.I Il•• 001 • u.·blvade •• n• YOUI 
coott.ntu paa de "01.dotr r:••6der u.oe ta•l .. antt benlwt -

::=~~.e~u0~~~':~t~o~'lâ ~:~.~=~~·~~~:Cus~i!.~1~: 
1 .. cMnu.s let plo.1 ttfOff et Id pl~ t1d.tt. E.mplore.1 Blud•• u 
110l.l·mlme-. , .. ,,o, •erTU .,.~ qu.t ll• rapkht• el q\lellt fat1U16 
•otre cbe..-dute b~t s'6dalrc.U de 1 • 4 llldll-"•• BlondU 
tmpttb• lu cben.a.s datn et ctodr6• d• r~atu. t ovt,... U ut 
blotf.uif, eu U Ile coaUeot D.i b.an'- aJ c&momlO~ ~ dkalouot 
ooc:if. U prolOV.C• le d\lt'M d• ... otte Pf'rnw".lnt• lJ_, mUUoo• d• 
bloudd 1"eo •~tTenl. A.ch"'" Bl@d.t'l au,nurd'ho~ et '9adta a 
..ou. cbntluN .on t.elet.a.at• Meu" d'>r'M Vot,. arceot •C7\l.a 
MU t..mbo1,1rM li le ,.."lltlll 04 "o•• doon• p.n uUtn utftfactloa. 
Ofp6t. W: el .ad• r •ma. Bnu•lk .. &l. kue d• D•MC9tt. 

[: I!.] ;1 • J =E4fiFp.fltil 
Les aveux 

ns ont a•oué <sau! TomKI q'J1 a·esz IUlcldtl et de la 
marue~ la p:"5 !lumb!e, 1" p.ua r.!;r.ipoante Mals qi:• 
\IL•Dt ces ... eux! Comment t Par quell<S p~. par 
qut:les menaces ont-ils tté anacht$? 

L.:-s ,.n. qui ow. de; ltU?U et quelque con~ce du 
roman russe pensent à la con!ess!On de Sta~ qUI 
ternune :es c Pœsédes •. de oosto<e-nlu. Le h~ du !1...e. 
s:Avroguu>e, y raconte par :e menu une Infamie c!e Jotu· 
nesse qui txpllQue son carac•ere aombre et forcent or, on 
sait que S:.t\TOgU.ne. c'est en ara.ode partie oos:.01c .. Vi 
lul·même et qu'en effet, par une aorte de nw:ochWn• 
moral, !e romancier S'en tut un Jour t11iu,·er lbomme qil'U 
dètes!Alt :e plus, Touraueruew. pour lui rac:om;,r œUe tau te 
de jeun~se. De même. cea bOlcbevl.>tea qUI, l\Pn.._ U\olr é~ 
des oourreaux ass"2: reroces. uennmt abeOlument à 6tn 
des vlctlm<!S. C est le caa ou Jamais de ré;>t\er le mot 1.,. 
meux : il y a quelque cb06e de plus d~·.al>le que Id 
bourreaux. ce sont les martyrs, Tous d aWeurs a·entttd" 
noncent les uns les autrea. C est. un spèCt&Cle tcœure.nt. 

Ouverture de la cha&Se 

Perdreaux, Perdrix. Callle-s. 
Attendant les Falsana. 
Se donnent rendu·vous 
AU KLEBER Restaurant 1 
Et vous satlslalsant. 
En!Ues à la broche 
seront M!1'Vls rumanta. 
40. Galerie du Commerce. 
Ttlephone 17.60 37, Bruxell~ 
.Auoune succursale. 



POURQUOI PAS ? 

BUSS POUR 

vos CADEAUX 
~O"Cl'.LAIHl.S. 01tl"rv .. 11-.1u. OBJ &T• O 'AltT 

M. MARCHE ·AUX·HERBES, 84 - 8RUXE L L ES 

Pourquoi ce mauacre? 

Pourquoi ce .tn~re? • L'Hwnan.lt.é •. quJ semble &voir 
1 cœur de demoatrer que Doriot a raac>a et q1aue n est que 
l'Ol'plle aubsldié de Stallne. IDJune tes cond&mn6s que 
D&JUere elle portait aux nues. • Lu • pub:lo dea lni.gmenta 
de l'acte d'aœusauon qw ne demontrc rien. mais la plu· 
part dee a<>eiRli.sta qui, en Fl'UN)e, en Angleterre et en 
Belglqlle all&6i, prônaient les ml.>61tes de 11.J.R S.S.. aont 
~rots. Ce Procà spect&cu!all'e montre en effet qu'il 
7 a quelque cbose qw ne •·a pu d&ns œlile rei>ubllque 1dyl
ltque et QUt les nou•·elleo QUI oooa arnvent des pays baltee 
et d aprcs leSQuellcs de nouvellea révoltes de P6l'""""~ 
auraient eté répn.tnéea dans le aana pourraient bien être 
nactea. Poorquo1 donn•r tant de retenll.ss<ment a ce ma· 
la1ae ? Sta!J.œ. cilt-<1n, \'fUt !aire place nette pour te cas oO 
U 8Ul1Ut a faire la su erre a I' Allemaane et U ueot à a volt 
des prétextea pour meure de son cote le bon dl'Olt • prol~ 
ta.rien •- C'est POSSlble; mals ll y a une autre e.'<Plicatlon 
QUI es• p.u~tre plu.s PlaUSlble. c·m que SWlne aur&lt 
voulu .. -bùlT&5&er de !"extrême sau<be du parti et spe
clalemènt dt> oes ancle:" eompa11noos de lutie pour ll&SfOlr 
dHin1U•emenL sa dictature personnelle. Ce bOlcbevlc serait 
finalement une sorte de NaPOléoo ru.se. On "" d•mande en ce cos quelle ll!rait l'altltwle de I' 1 HUmanlt~ .o. 

U.V BON CONSEIL. 
Acbe~r maimen~nt vos ch.rbona, c'est bien. 
Ach•ler à COCHARBON. c·esi ml•ux et c·esi 
achettr t bon escient 

A•enu• dl! Pllr' T~L 2699 10 C3 lignes> 

L'affaire qui n'avance paa 
Cttte ' ~ d"& n" n·avar .,. pe.s n ressort clai.r1•· 

ment des comm!llllQuts lnvtaiacmo:&b!tment contradicto1· 
- qw 11..:ooaent l'Europ,.., que de& deux cotea de la barr; 
cade on ut d<'eldé à ne .e faire aucun quartier. Les rousea, 
quand lla font un ))J'llOnntller, le tuent et le mart)'rlS<'nt. 
Les blanr,_ quand Ils foot un p.-!sonnier, le tu.·nt propre
me::it. mats le tuent tout de m~e. Alon< .,.,. ~aC!ards .,.,. 
ftttnés dans Irun ae aen~nt sublt<-ment un courage mUI· 
taire sa.n.s bornes. Pu~qu·11 raut tout de même qu'Us y lat&. 
aen t leur J)<'au autant \'allt la vendre le plu.s cher possible. na n·ont plus le cbollc, car dans un camp comme da.ns 
l 'autre, on ne ln.t pas de blesse&, et pas de prlaonnleJ'S. c eat 
une manlere dbwnaolso:' la cu<rre en proroquant la mon aubtte. la moJns cruelie de toutes. 

Mal.S à ce comp!c·là, cette guerre peut durer lonirtempo 
encore. Elle devient slmplemen: d'txtermJ.natton. Elle ne 
fllllra que lo:1que Lous les Espeg:o ~ls oe seront m1.> d "<:Cord. 
D t~ra a:ors à régler le prol>l~" • CL ".&!<W. Parce que la 
Catalogne tst bien dèc1dt-. à ne P'"' rl'de'tolr t>!l>acnole, et 
IUrtoUt PB$ e•pagnole ré&etJonnatre. De guérUJa en CUérilla. :i::: ~'.;:.,',:'~~·une Jolie qu•ntlté de ~rea, de ru.sil· 

Au point oo l'on m tst, Ma4rld e.: menade et. en toia 
caa ne ae déaagera sans doute plus de l ttrelnte dca 
années blanrhes qu1 la prennent Il la fol.S par 1e Nord. par 
le Sud et par l'Ouest. Sa seule •·oie de secours est vers Je 
S ud-Es! vera la Catalogne et Valenc .. On sait maln:Cn>Ltlt 
que plus P< nonne ne goureme la rue a Madrid. qui appar. 
\lent tout t "• aux h ndes arméea. 

Detol-Charbons 

Anthracltee 10 20 conca ~ ............................. . tr 245.-
Anlhracltca 30,50 CDOCU1é9 .................................. 295,-
Anlhracltea 50-'80 concasaés .................................. 280.-

98, avenue du Port, Bruxelles. - Tél.: 26.54.05-26 54.51. 

YORK Dome dl•t., ts et " fr. Stud el eh•mb. tous lfto 
S. de b• hL Dun. eonl., n. r .Lebeau. T . 12.u.11 .. 

Nouvelles d'Espagne et nouvelle. vniea 

Lu Joumal.stes qui notl.') envolent d'Espasne la manne 
prèeleu.se de leurs rensei.gnement.s sont teoua 1 une fan. 
t&J.Sle et à une cootrad.Jcuon r111oureuses. c eat lndape,,.... 
b:e parce que rae<:~ n'est Jamal& pe."lllla dana lea dewt 
ca.tnP6 t la fou. Le JOurnah.>te veritablement int.éreuant 
serait celui qu1 donaetalt deux relations, une dans chaque 
camp. Qu~ot aux rense1gnemenu. par R&d10, lis prov~·o
nent tou.s d.e Sévtlle ou de Madrid, c'ea1rcMllre que d 'wl 
côU tou: .-a bien pour les rou11"" et que de l'autte c61<! 
tout va :rea b'ea pour :e. blanOJ. A Sevtlle, le speaker Nt 
le géneral Quel!o de Llano, le Jomiol ou le L'.lS Ca.es do 
J'EpopC(• Ce brave aéneral eat lnt&rlssable. n parle .. Il 
parle. Tou.. les aolra. dans route IEsJ>aane. on entend aa 
\'Oilt DAIÙLU'de et ruttura1e. n repUque, Il polemique, ll ln· 
nige des dement" Vlntleota et acerbes. Son oommunlqu6 
es!. un• bten autre hlat<>tre que c<'lut que Jean de Pierre/eu 
rédlgcalt Jadis a u O. Q O. de Joffre. 

De l'autre cOte, on esl t<>ut aw..1 lntar18oable e1 on ra
conte dea b.stoltta a donn1r debout. En aorte que le Prin· 
ctpal apport de la fWdlo dam la cuerre moderne eot une 
caeophonie gigaoteaQue dont lcxt'lllp!e a dtJà été fou•n.l 
pendant la guerre 1tal1>-abyas1ne Citez noua, comme rn 
France, cela permet aux Journaux de a·envoyer à brülo
POlll'l)OIDt des utres flamboyanta et nctor1eux. 

Mala <,.tte 111ttr.e commence a ressembler ~trancement 
à une rucrre •uro1><enne par lltl'l!Onnes tnte~ 

L'Allemagne et l'ltalle ne peuvent plus admettre que 1-. 
trouf.l('s du parti blanc soient va!Dcues. n est d'ailleurs lm· 
possible que l"ltalle lllPPOrte en pleine Médlterranèe la 
p:-esence d'une puwance &<QWle au front popula1tt. L'Al
lemagne non plus. Comme cea pars sont les plus fo!W, U 
faudra bien en passer par ou lb voudront. 

Inauguration 

La Mtna.lnf' demir·re. nous a\·ona mJs nos lecteurs au cou. 
ram dea transformation:, du • Salon de T M t de la CHO. 
COLATERIE MEYERS .. C'est cboee laite et l'Utaugunllon 
de ces qrandissem•nta a lait ... noauon. c ·tst de t....,. bon 
goùt, c nt confortable. et oomme tou.iour. bonnes conaom
mations. pàusser1e t'~Qut.Se: en un mot, aussi recomman
dable. que les bonbons de cette llttoe si connue. 

Toute la belle société voudra ~ rendre a t·avenue de 1 .. 
Toison d'Or. 41, pour ndmittr ce ,,,.1 bijou. On PfUt re.. tmlr SC6 t:!bles.. 

La monarchie espagnole 

La l'ia\· ~rre est .~ paJ·s des ei..r•i.a~es. c-·t~ cu.rteuse va. 
"_."" CS. 'O; .u.:u J """'lu·~ la mon jU3Que par d•la la 
mort. Car la dernlére suerre earluil.e, décrite au Jona d 'un 
roman de Pierre Benoit. date de la période 1873 à 1878 Elle 
dura donc trois ans et fut .tna."q,~e par l'échec du fa~ux 
pretend.l\Jlt. Ces carl ... -;.!ff sont plus nombrt"ux et ,.1,r.ca 
que l o::i "" pen.;ait. Lia lo:it meme un beau :apage au nam 
de la cootre-rh1llutlon dont ils aoot les d~lenseun IOtrl!
p!des. Pour eux. le danger est toUJours J ean·J a<ques avec 
les Drolta de !"Homme, e• tout~• les !mentions satanlquf'a 
ameoees de f'ranu p:ir lts so:dat.-s de la Rtpubl:que et d• 
l"Emp~-.. Il •JGSte &1""1 en Hollande des parti. pro~ot& 
QUI ont pour tout Proe~ ranttrévoluttoo. Pour eux. 
t<>ut ,-1cnt de là L,, carlisme d &pagne est une entreprl.&e 
ultramontaine m11Ja dont les fondements philosophiques ront au.st11 t.ntijeanja.cque.'<. 

Ces l'O)"llllstes ou • ttquétés • portent le bollnet rouie et 
déamb,.knt dans tout '" :-lord de IE.s~. On pensait, Il 
Y a quelques annces. que leur tempa èt41t fini. quaDd un 
orateur-an.lmateur apparut. Cet avocat nommé F&lconcte. 
originaire d'Allclalouale, a r=u.clté le carlu.:ne, comme 

• 



POURQUOI PAS? 
-~~~~~~~~~~~~~~~~~-

Maun.u & ttUUSCI~ tn France \'npru monarchique. n a 
mênle aé6 des œllul<s d dt'3 crou~ =aaia à Valence~ 
en Cal.alogne. OepU\s la l\ltr!'e nctutlk-, le carllml"' a pris 
un tno~ repln de raison d'l:."e La rtll;ien ellt en dan· 
ger. mali la patrie aussi. Polconde ne s a1tc:idall paa à un 
r6le aua! unpo:Um\. 11 IC tt~nd à tra""' 1ou't• 1 F.>P-11t1e. 
<>' p!UI apkjalmlrnt à ValbdOlid. le e<ntre de 1a V"llle 

C»tllle. 
Mals que cleV\Vll ll-dL'danS 1a c!;na&tlt ~nt dé-

chu~ ta dynalUe d'/llpbonsc xnn 

se iuruant - touta ptt11vts à l'appui -d·tue J'hlM!le 
mJeux eôré e\ le mleW< nchalandt dcz tnVU'ON de Bruitelles. 
~ • R.llLLYE &T-HUBl::RT • t. oE:;V/11' PARC •dominl>llt 
le Lac dans un cadre lleurl) o!!re ses mmua ., 25 Ir. Pour 
vOU$ dOnner une Idée de 'a ""1Ue de ces menus. d ~ que 
Id hors-O'œU\'Tf' ooinportcnt 30 \"arlétés. t\ toUt le re>te a 
l'a,enant? Pension 60 Ir W~l<~nd I~ Ir Tet 02·~ 6121 

Le ménage de don Alphonae 
n <•' connu a prt-"'nt que le ménaee 

de Don /llphon>.e Xlll. ex roi d'E>p.igne, 
"'t loin d 6trc heureux. et que l'ex Reine. 
rOOevenue prmecib<: anK"laLSt.1, a de graves 
dlssenUment.• avec aon llluatre époux. 
Elle n'a po1ru aux mar1aae$ d'aucun de 
&ftl cnhmts. On usure qu'elle ne pardon· 
ne pu au Roi •ca fredaines un J)<-U 1.1op 
«•œaUonnellcs, èt qu·au be•Oin elle en 
aJoute. Quoi qu'tl en soit, l'on peut d•re 
que cette question des !~ln.,. royale.> 
Joue un 1rand rOle d:liu la qucotton. 

vn.1 .. ou rauS5<'&. 11r<>'Slea ou durunueee, on •n tait un• 
ifOl!Se aUare. MAdnd n·at ~ t.ondrœ. ou l'on ferme 
les yeux quand le Roi est nOCC'ur et ou l'on loue ses •·er· 
ws quand U e« 'l'rtueUX 

Le ROl. 11'.phonae compte des partlsaiu l<ll plus duunguts 
pamu les Grandi d·Ewall\e Mals les Orand.s d'&>pagne 
n'om ~ montré ~ment un crand nprlt d" déslnti· 
resoement quand u a·~ ILii de dHendr~ S. MaJeslê ..,. 
tbollq11c La plupan ronr mm>e lf.cht<! a\"ec une dés1nvol· 
tun qui IUdlgna ~ucoup de m~. L'Un dea plus v1eu~ 
P!rvit<!UN du Ro~ le ~<'lltral San)ur)o, commandant la 
G$Tde C1Yilc de Madrid. Ill rolme défection. en an.l 1931. 
lors de l'nbdlcatlon. 

Ce n•en paa que h: ctnéral sanJurJo naaquàt de cou· 
rage. ces\ S111lP!ement que plU&~un 'l'J>eraux opacno:a de 
sn elpttc manquaknl d~ resprtt pout 1a monarchie. QUel· 
qué&-bn.& a•alcm eu maille à partir avec leur cher csma· 
rad• Primo de Rl•CT• Le ~-.:ncral d~ cavalerie Qlleit.o de 
U&no. en p&J1.lruUer, a\alt dù em1srer. IOUI la dlct.au1re, 
da& dl'S condl\lons parUcullercm•nt dtsagr~abl1'6. Le gé
Mral CabancUa, qui eou,·erM ncturlleinrnt à Burgœ, est 
méill<' lraod1ement un grn<!ral de gaucn" 

D•n& ces conilitlona. le ~ut menour 11t·neux du parti 
d'/llphon...,. XIU était ce malheureux CAivo SO!tlo, dont 
1'&56&SSUl&I ignoble rut ., l'ortrine de tout le conflit prébent 
•t d<'chal~• l lnd11111auon d"" honnere11 gen. 

!:."OU: ~ll'IC E 
i.... oor.;cu. c Charmorelne 1 poutdrnt des proprieLes 

nmlnctasanlcl n·marquables c\. sont unanime-ment rtcom
mandes pur la haute couture. 

Cll.lR.\1EREINI!:. 23, "" d-. Fnp!M'I, Bru:l"lln. 

Les dernien Grands d'Espagne 

En att •ndanl. in rt t.our bten prob~~mati.que, en Eapa· 
me. Don /llpho11ae \1lgabonde à tra•t'11 l'E\lrope, faisant 
Y&lolr aunou1 ""' uc.;:lrnl.t5 quaJltk d• tireur au p.;r
dtteu. JadlS. en E&trr.inadure, et dam 1.. terres br\lhfl 
d'.ID<lal~e. li !alaalt ~ hbtomba d anun&Ult à poil 
e: :l. plwn.s. D'apru rouvraao savant du duc d'Atmazall. 

Pl:lurquol rester m:ûstt tt 
décharné à notre époque de 
çaod progrè6 mtdic:al? TOU t 
le monde salt q-Je 1 'Hu!le de 
F<>:e de Morue m Io plot 
pa=t reoonsUtuanl QUI 
exl&te pour le> Hommes. 
Femme& et Entant& qui ont 
be6ù!n de ttt.abllr lcun !<>f' 
ces t\ leur santé. 

Essal"eZ la nouvelle mo· 
nlère de prendre 1 ·Hu1le de 
Fo:e de Morue sam odtlir Ill 
jj;OUt. 

Procurtz..\'Ota ch~z. \'Ot1'9 
pha."!Jladen une b~lle de Pa
Ulltll JESSEL à baU d ·ttuU~ 
do Foie de Morue <17 fr 601. 
et si voru; n ·augtt1e11tn. pa.s 
de 5 livre• en 30 )Ours. votro 
al'l!ent vou.s sera rembour.-6. 

sur la chasse en &>pagne, il y aurait eu. vera 1925 del l»t
tu<S aux gros gibiers ou. en CUlQ Jours. on abGUalt ds 
cerfs â ra&SOn dt.> Quatrt cent cinquante. on a aoutent pre
tendu que Don Alphonse tral\&lt us mln!S~rcs Il peu prés 
comme les cem <i"Al.dalou.sle. Lm·mêmc, a.ssurall-<Jn, Il* 
tendait faire ••'1•ter les =tres comme. au cirque, on !a.:t 
&au<er des cb•ens à tra>ers d<:S cerceeu.x de pap~cr. Cd& 
flrut par hil coûter cher 

Ce sou•eram e\t!gam et mondain etalt un peu trop le>
quace. n ne manqualt paa <i "5pr t et una.t troP à l• 
mont.rer. SU~ tOUl<'S cb-~ Il a.ait IOn Opinion tl J'eitprl
mllt a<ec une tacihté sou•ent Imprudente. ll•cc cela. uce 
mAnie bien p&ns:enne de tutoyer i.out le monde, a rom· 
mencer par !.OU> les Grands d'Espaone. pour c:onunuer 
P"'" les peu:s à Espagne N aarto.: par tom les E!p&il>O':a 
ncbes â qw il a~ait accon!é la grandr= avec !fi! marqul· 
sa:s, car Il y a malnte:iant en Espaçne d<3 lll!l?QUls par 
centamts. En 1931, la plupart ont tawe choir leur Roi 
01en·aim~ av«: un c<rtaul déU>.chement 11\l)ourd'bul, lia le 
regretten: et l:S esperent ,...uver 1 Espagne en !ormant une 
espece de Front popula.ir<' d~< dro!tes, ou ri;nuent dt3 1~ 
neraux répUblicaltlS. des pollticlcns-uos conun<' li! Oil Ro
ble.s. des !a..<eistes d'une "o:cnc<' .nqulétant~. et qu••lques 
rennes monarchtst~ catholiques de la atrlclc ot>stnonce, 
ralliés v~rtueu.sement autour d'un SOU\'crall\ am.&t~ur 

Quant aux Palais des Grands seigneurs de Madrid, 114 
wnt saccages et trans!ormfo ._.n bureaux inll:talrcs. Lt- plua 
brUlant de tous. Je duc d' Albe. s·r.t proinrné en 1111111• t~rr.. 
La semaine dernière on signalait NI prcsenc~ en Hollande, 
ou 11 chassait. 

Ce que fut l'ouverture 
L'ouverture !ut un 1{1'and succes en fait, donner un ~r

dreau eotter dans un mt>nu complt":t, a 45 tr .• c·est. uu wur 
de !orce, dOnt seule la Rbti.sserie d 'Al.sa~e t'SI capa~l~ 

11Joutonsque l'E1abU-111em.a~ O. côte <lu boul<\"ard Emllo 
Jacqlllll.ln. 104 tmême trottoir que \'/llllambll\'. donne a 
l'heure actuelle des huitres dans tous •es menU&. 

.A\ts au.'< amateUn de •~ !Ilia et de bonne man&tallla I 
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l'O;:r vœ bijoux et montres. a ... · ssez-tû.a en con!I nce l I' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Foacüe ta 18$1 

Cb. Ltt=na, U, P"""'° do Nord, U. Urw;tll .. 
Vent.es - Achat.à - Ecb..naes E'>cpertau 

Orandes orc8$lons en Brlll mts. 
Prix dét .- tout<> conc= ·nce. 

Hitler et la politique française 
Le tDJt QI: <.. ü<T H. 1er a eD\'Of~ le docleur Schachl causer M'OC J\IM. de l.Abeyne tt Leon Blum. qucl· ques Jours aprœ a\'Oir publté ~ décret qui double l'nnn~ 11.i.lem:indt a IJOlN 5U1CUller Rl15e ou in<:Cll.>Clenoe? 
B:en que dllll;;•t'e<ll<=t mcru.œa par le ttamiemcm 111!.emand, now pou·rona peut.-être conslderer lea chœes avt"C plu.s de sang-fro!d que les Françal.s. D 11bord. ootons qu'll 

est a.a qu'Une des mlaons qui ont. dete:11UN Rlùer l 
prol<lnc<~ le te:nPS de Kn'lce. e·eat qu'U y a \'\J un moyen de lutter contre le cbomage. Une autre. e•est que mystique 
et m~omene. u ... "'"'~ smctrement ..ppei.; par la Provldenœ l sun-c:r le mont!• du bolcbev• """ n ne doute pu de la ~UIOèn~ de MM Yvon r>e:tiœ et Léon Blum qwUld cewc..:1 \'eulent maintenir la neut.ni.llté \'l&<I·• des parUs ~. mals Il CTülnt QU• !<- mtnlat!re 
a.:tuP. ne SOlt débordé par les élément& extremis-~ du tront populaire, auquel ~aa il est pr<'6QUe <*rtaln qu'il aglralt. Ceux 'l" 1 ont 6Cmé 1~ \'•Dt poUJ'TOnt..U. ne ll&JI récolter !G t<>mpéle ? Tout le problème M là Le doct.eur S<b&cht 
=ait aurùlut venu aux m.tonnatJOœ. 

Quelles lmprl'SSions alll'1l·t.-U ~ à Berlin ? 
ACHETEZ lllA/,VTENANT VOS CHARBONS 
SI voua a!ll\·n les coJUeila de 

COCHARBON, 
la pratique \'OWI apprend.ra que vowi n'aum 
11mals à le r~tter. 
Avenue du ~!'\. Tel. 25.99.10 <3 !Jines> 

Lea fous et les Jage& 
L atmosphtre de P&rla est troul>le, lllqUlete, tendue IA.., 4'ne.n;umèncs comme VaWant.-Couturter. Marœau-Pivt·~. ZyTOmSl<I trarallle.'lt la Jll\te m'Olutioanalre del :aubourp ma1& t.OUs :es ,tournallata lntellll:"llt& d* la puc.b~ e< en· t:llns h~mmes politiques, mémo sociallal<'• et communis:ca, prèch•nt le calme. l'abat<>ntlon le soutien sana tèSe-""\'e •Je la poùtl(jœ ext&leure du iOU'uncment Us moat~ a.ux oumera que la guerre COIDPOr'·.U•Jt la S-•ll!)Teaslon lmm<'dlate de tous ka avan1ngos qu~I.< ont conqwa. ce qut 1'4t 

l'é;1d•.nce m"mc Leurs supp!J.i'4uon. ont parlo~' quelque choœ de déchirant comme deriil<:rement 1 &.-tic.le d Emma· nue-! Den d«na c !darlanno ». O.uis quelle mesure pol'IA:.'lt.. ~ffi? 
En p:ovmcr, da.na tou.5 le. Cil&, on n •'Zt nullement lnt.cr-1<nt:onnlsle. On peut dc:x:andcr t. n lmpo:--..e que, l>"rz:u> fm."l<;c.= œ qU'U pense d'une i\l<l'Te pour i Eoi>a8n~. Il \'OWI ruu uu n<'2. IA .alut, ce s.:rult é;idenun•nt un mlltiBl<'re 

d unlOn na~OlllJe, orient..< vénl là gauehe e. qui donner<>Jt aux Oli\'rtera de wms:mus ~ quant aux !Ols 30Clal<'3, ou, pul>Que le mot déoonnais aonne mal, un mlnl>'i-re de &lut pub!lc. Il M semble pa11 qu•11 palase être prl'sldè "''' M. Uon Blum. ma.ls M Léon Blumpourraltenf&tre part~ ainsl que M. Loul$ r.iar1n.c·estleaeul ~nt qui puisse 
6'\'"l'et la ~oblique pcirlemmta1re. 

Le monde polltJque ln<'hne \'1·n. eetW> aoluUon Malb"'l· 
reuscment cdll! chmnbre actue!lement en '~""" es:. f'XtreDlemen• mê4locre Quelqu.,. bomm"" de 1Al1-nt à 11.wclle • t a droit<', pu1.11 un mara!S lmpn'<:la où dominent les r-.idicnwc polt.ron.s On 11e demiLnde comm•nt un des peuple.J les p .a .nlellJKeni. du mond~ • pt rlloislr de pareils reprtsenlanta. 

Client de JULIEN LITS un jour 
Client de JULIEN LITS tot.jour1. 

le spdc1~liste en beaux bUowt ci. tantalale. 

A 600 m. de l'EsJ)lllette Centrale. rouie ••n Rbocll>$alnt.
~nbe, le ReStaur •l'1'ns1on • Pr1nce Bauclouln • vous 1nv1~ 

Le eu André Tardieu 
M. Andrê Tllrdku qu., aynnt 1w101ic" avec 6cl&t t. la .-le parl..,,,en ,,... se d~ dllN te jellrna:.;:me bet>dorn&

dalre Vlmt de .:meer une ~un 
c Alcrte aux Françata • !Plamma
ri<m, édit>. Elle tait sensat:oo et 
el..e li.:istre tort b!en en e!let c.. 
que l on ;><Ut l\P;)e!er le cas Tord lai. 

M. Andrt Tardieu eat peut~I re 
1 bonuno le plu.i brillant, le mle\U 
doué de troll ou quatre CènéaUon• 
po. 'lques trança.,;es li el>t éloquent, 
d'w1c etoqutncc a.equ!.se par le tra.
va.: mais d'autan: plua '1lrl', an
< kn éle;-e de l'eco:e normale anc!en 
secrt?.:1.re d amba&sa.de, u pouede 
une forte culture tustorlque et poU. 
tique; llDn talen: de po~ml>te et .S. Joumallstc est ranarqtUble son style clair. dlre<:t, r&Pi· ce est plc1J1 de lorcc. <nfln il n du courage, du cran. Or, p!us!eurs fuis nùnlotrc pré ldcu du con.-.cU pendant une "'rlode re~u.emmt longue Il a eu WUl<!S les calWS en maln •~ . Il n a rien réussL 

Pourquoi ? On se le dt!lllnncte et on le lui demande '"-ec une ...rtame aigreur On lui reprorhe d·a,'Olr été la plu.9 gninde dtccpt.;o:i d.- as dcml~res années. 
Au lorul toute 10n act.v.:.é Journa.lstlqUe et Ut~ra1re a.ctuelle oona~ à '"' JustJllcr • S! je n'aJ pu réW!&I. dlt-U, c·es~ qu il n'y a.mit pas moren de rtuss:r à cau.e des ln.Jtl· tuùo:i.s parlementa!.~ et t~:orales qui sont cunplèten~t vlelées. > On rur.i qu'll est orfevre; quand on lit 11 brochure, on ut tent~ de convenir qu·u a NJson ~ que, comme U dit. toute la maison répub'.kalnc est â reconstruln. d u haut en ba&. 

HIRSCH 
TAILOR - RUE DES FOULONS. 38 
Tt:!.. 1 tZ •• • >. su OUAL.ITU Sea T1 .. ua 

Chiappe reviendra quand même à la Chambre 
C'est. le lelZ!ème o.rroruL.W11ent de Pari.s. un arrondlsse-nwnt qui ae roinpœc d'Aut.tu1l et <le Pas.y, quartJens ruplnS, qUJ vient d'envorer M. Jean Chiappe le rtprmnter 

1L b Chambre 
- Au re-vo1r et. à tres bu ntôt.. meM1cur$, M·ai t déc:lué 

J\l Cb13PP<' à ses collègue3 le Jour ou 1! a\ ait ét• lnvlllldé, à la w1te d'un $COU!dalc:ix coup de majortte 
DCJà, au Cot!.><'ll Munlcl!X'l il représentait ce paJ'lllluxlil Montpa.rnasac quJ. pour l'obser>11t1•ur su1><·rliclel ... mble u·eu-e habité que 1>9r drs m<'tèques alors que *" popJlat:on tonohe e t monaale conrcntueil ca!hollque ~t Ira.dl· tlonntlle Lantn reptt..ent&Ut de Montparr......- au Con... n 1nunlclpal - et " la Cb•unbre est M. Piselll, Wl autre 

Corse. 
Jll&is à qat !t·ralt.-on stnewement croire que ce loufoq\le Mon•panw..s:se nt un cenLre f11$CL~? 

Oe l3.llll'di 5 ooum.: . réoutcrture de l"Ant"lenne Mabon Franço:so [Place l:':>l11tc-Catbtnne1 qui sera dt.tomai. oonnuo sous le nom <lt• c Ta\ rrn"' de la ltenom.m~ •. ch~ Ar-thur BERNARD. 1·ex-tet:.Ulcler dll Res~urant de la rue 
Salnt-L.az.are et du Chalet de b Foret de >;olgnte, bien co!ènu pour ses lln<3 sp-clalitfa de B<>l.sooru, HUllttS. Mou· ks, liomarùa, ulru1 "''" p0ur ses bo1•• vins. - Tél 12.49 ~4 

Madame Chiappe reste la patronne de. sergota 
Dans l'hastolr. de la pollcc par~.en. le nom de Chiappe r • atlacilé l toutes les ttfonnes q-J~I a n!allSles en fa1 .ir de,, &ergota. C'est, tncontest..bltment, ;rn\ce à lui QU• lell 11ard1011s J~ la pau: :;ont mlewi: payé& et m1e1a 
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v~I~ M&lS c'dl, non moins lncont.esl8blcm•nt à Maaame 
Chlappe qu'est due b mai.on de s:lllte où lts llL'rgt'llt.s 
de Tille pa~ reçolvtlll des JOIRS CBIUl!a. Mme Jean 
Chiappe. mal;ré la n!roe11Uon de son mari. con!lnu• à y 
IDterVenlr comme dame P"~ et lnflrmlm ~le. 

Madallle Chiappe tient par dasus tout à IOll imtitut.lon. 
En son bollneur elle pane IOQjOura. ICI! IUJ' ami conaiie 
soit &m aon chapeau, un tnsllnc reprtaen~ - en reduc
tlml blrn en!<.Ddu - un rue. aon b61on b\ane à la main. 

Dlfllcilemmt, pourrait.OO tetllr cet llWiM eomme aM!· 
~ 

OIABfTIQUES <:aan•·tou• .,, qq. jOun nee INFRAOIX [ L<h&nl. Ir. 3.lO C.C.P. U37H Br. 

Petits nuages ... 
Q1o . ir P' !ta nUllllCS p:u.<.t'lll ct rtp:l.SSClll au-dessus d• 

l.\ rue de la Lol On f'Spè:o qu'Ua ne crè\'cront ixu demam 
L'oro11e e$I prié d• n ·ecl:u.er qu'tn no
vcmbr•. au plllS IOt 01cl là, qu'on l1'1S3e 
m pillX ~nat.eura <I depulés et que les 
mmlstrea MO querell•nl ent.re eux. C'tJt 
molna conl.Qjlleux et plus d6Ctnt. 

POUR VOTRE LUNETTERIE 

CHEZ 

LES PLUS 
BAS PRIX 

FRITZ BRU XELLES 
t9. rue Sl-'U•b•I 

<enU< rut Netrre et Bd Ad Ma.xi 

FRITZ 
FRITZ 

TO U R N AI 
G. ni• llOJ~le. ~ 

NAMUR 
50,niet:m.cu .. uor 

« Reviens vers le bonheur ! i1 Car Il panJt que ces me5'leurs ont 
l'humeur tn.'s 1>uti11ll•U1C dcpula quelqu• 
temps. Da.me 1 qu11nd Il s'ai>t d~ gon· 
darm<'s 1 ... Ne raconte-t-on point Wl peu 
partout ..,ue les Exctllenc•" soc!.all.stes 
sont ra.rouchem<·nt opposéea au rel'I'll!A!
mrnt de nouveaux aenda.rmts. qu'elles 
ont fait auspendn• les tnîf.rements et 
qu'elles ont menace M van ZM"land de 

DeU."< barotiti- extrémiStes vit·ruu:nt cftn\'oyer uuo lnvtt.&
tlon of!icielle aux reX1Stes : c ~n. rt\1PI11 vers Io bOn-

heur: rentre au b<'n:all eL aide

le qwtier sur-le-champ s'U ne a'lnclhWI pas? Tout cela 
n'est que t.rop vrai tt un reccnt tl mtennll1"bl• conseil d~ 
cabmet a la>• lea fral5 de c• gracieux marchanda~. 

M. van Zttland, bll"n entendu, a provlsolttment obtem
i*rè à l'Uka.W. cet. bomm• ~Liant a des tr~ d1nd•1l· 
cence pour 1·exueme-p.uchc: 11 est a sa remorqu•. dit.<m 
et ~ralt voter une accon~ amnl.ftle, Il on lt lui <!<
mandait a\-.c quelque uislstanc<' C'N' Wl l1Uble qul a1inore 
Mals des dr01tte:s comm,~nt à a·~mOU\-o:t tl l'M1)attnt 
da tenir bon.. • J1151111es et J compri. aa démWIOD. le cas 
~éanlo. 

Le DétecUvc DERlQUE. f"1>U\<! pour la s(ireté de ses 
RECHERCHES. E,-.;QUETES. :;URVF.ILLA.-.;CE:>, E.'\."Pt:R· 
TISES. 59, avmue de Koekrlbert:. BrUfellfS. - T•l 26.08 88 

... et petits soucis 
On po.n. •- de l'énrn'cment qut provoqumt dans !a 

11ratœpll<re olllcl•ll• I~ poh m1ques auacltA!t's p:>r le Ras· 
aemblemrnt anivtrsel Pollr la palX. Il"' lea dédiions du 
mJnlSl.re de l'lnttneur eu auict des ora~ t1ran11en. pa;
le ptr1l communlate 11Je l'on d~nonce de toua e6t.to. 

L'acttatlOn de.na œrtalns milieux auvrltn. l~ revcndica
tsons syncllc:allalea ciw na!.&<:nt oomme cbaml>11DODS un 
beau matin, la hauue do l'lndrx et t.outa te. COtllc)Quences 
budaêtalrca. l'allalbUMement de nos txportaUOnt. les com· 
pllcatlono 1n1<-mat1onalci.. t.OUt cria n'est paa de nature 
11 rasséréner l'atmœph• r~ et 1 au,,.,1trr rop\llnlsme aouver· 
nemental. San& com1>ter que lr.i; namu1pnta dt la commis
Ilion milita.Ire. soua pretrxl•' do déftndre les prlv11eaca de.! 
familles nombre\15"8. !IOnt tout prel4 à ••ntrc-tenlr dans Jeurs 
vlllaaes une fièvre dangereuse. 

Et ce n'est pe.s tout, tncore que ce ne soit <10Jà pas trop 
mal en p.'rlode de vacancœ. 

Les Sept F ontainea 

Lt nom 11...i atUre Io tour\at.e. Toutes les apéctal1téa pro
venant <1e rtxploltauon aiftcolt. Grand ttana avee nom· 
breUX c&nOU. Olmn à prix lllee et a la carte. Chambr .. 
pour pension. .Banquet.. - Root.e de Bruxelles à AJJem· 
berl: Bl"IWle-l'Allcu<l - Ttl. 02-$2.02.n. 

nous. s'il esL temps "'":ore, à pul
venser le communl.snw 1 • Mali 
l'autre :s"amust" d(>uccmcnt • Mon 
cber DorlodoL et mon très chtt N.,. 
thomb. Je vous !lime t>e:>ucoup 
parce que. toUB deux, woua tO.tta des 
rexist.s aTIU\t ls l•ttre Seulement. 
"DU.> avet: mal t.oumé et vous n·ê~ 
plus que de petit& plalSanllns. Le 
communl!lne. c'est mon amure. 
\'OUS le dkOuvn:z aujowd"hul M 
vous déslr<rle>. m'entralner da.na 
une bala.lll! que Je mène aclll de

puu dt'I sema.nes. Trop aimabies ! • 
Lts d~'< honorable:\ sénateurs d"extrfm&odrolto en aenmt 

pour leun lmls d'é!oqU~e. En 
..-aU1 auront.US parlé dllnlUlChe. Reno 

( 

à Cllit•llneau et Pierre à Marclle. 
CX.'a marchalt si blen pourtant 1 
Q~elquts quarleTO<lS de campqnanl.S 

') les avalent éœu~ r«ttant Wl lal\J5 
de c!rCOOS: ance contectlonnf la veWo 
et. les sppbudlsscmcnts lusalt'nt de 
toute psn comme a..<J)el'Ses au mols 
d'ao(lt li faudra trouva auln 

- chose et ne plus touler les plaie. 
bandes d'au=• La concurrence est Apre dans le m~tler. 
ChacWl chez SOI e~ la Pro>idente pour tous. 

K A S A K Ct.bU'el·Danclnl 
Re.;taurant RlllM 

Ouven to.itt la nult. 
Progn.mmes anlstiqueo avec M•• Taratanova 
et diverses attractions - Orch..stre Tzigane. 
23. rue Si.assart <Pte NamurJ Brux. 'l'éL U.58.M 

Débarquement 

Tel est blen l'avis de M. Verbi.St. Co Malinois est une 
étoile qul gr.lildlt au ftnnamcnt politique; te &l>Mteur, tclle
vm. chef de groupe, devlen~ dt première gnuideur, SlllOll 
d• preDllère force. et btcntôt peut-<!trc 110n éclat tua pàhr 
le lll'C6 Marck et le barbu Van cauwelaert. Sans tambours 
na uompetleS. il a. psr Wlt calme iourntc <lom1nlcal•. d• 
barquè :0.1. Dtssalll de 1e11 foncuona de pr~ent de l' AJec>o 
ctatiOn cat.boliq-Je de la cité ardlltplscOpale. S!lll.!I ti;ILf'Û 
pour le noble c:ho.."'V'allet-bouramestre qJI lea OQCllP31t d~u.U 



POURQUOI PAS! •--------P· .... -0·.•.•0•.•,.•.•.•v• ... -.·.·u-.. ·.·.•,•.•.•0•,•.•u•• '• l l~s. nr:n et ttsol:JUo~ ~ ~tte aadmne de va~ ne a.eroot pluJQ u"un souvenir p:almni, une sorte d'image 

. 
. . -~- JOHNSON d'Epinal où l'on verrait un vieil ouvr.er ca.rr:u ess:iyer de • - mettre d accord 4111" un p<ob:ème essen k!l<mmt millt&U"e Jji.~~··Q, L E ROI d<$ venernux rompua au m~LJer ei des pObUclens qui 111uo-

-
rent pour la plupart la loi da imllc~ 
~tte pl:!o:C:l(lue 8' p:o'JU(>~ UlStitu:lOn aura permis 1\ DES M Hub1n de ltll'e ~talage d• oœ connalSsanOC'S s1.ra1<o11I-~~ ONDES ques et d'en ~ter plein ta vue au camarade Bslthazar, qui ~ nt cepencbni a~ feMln à chaque ~lLllce. Le c!U'tnrué llnan-A L" Ac o A - aa, rut de Fnnct, la - BRIJXI LLf<; der pntoa "" double tn e!!et <l'un caplt.alne n•marqunble. 

dlx-ll~ an&; sans reopt"Ct po:.r aon chef bl '1'&1'Chlque, dou le trtro est en quelque sorte l'emlnence grise de Monsel· aneur. Il a'est a...a sur le sl~e curule. Tout le monde a applaudl et le nouteau maitre de maJSOo a chant~ les louan&es da 60n d11ungué prédécesseur 1 
M. Verbi>t, qui d~!éneatre en cinQ aec ses amla, met •m peu plus de ttlt\l)S pour rebàur. Et U •eut rebâtir, • Donnez-mol qutnu cnoUI. di!.-ll à se~ m•ndants. et Je vou1 donne un monde. • n •eut brlltr avec le passé, taire tab!e Mtte et repartir IW' nouveaux trais. 

Le prochain referendum national 
aura pour mlU1on d Slgnsler l'étab1....:men1 le plta ru.sU· que et le plwi arréable dea en,irona de Sruull• s. Notre pronostic t.st (/UO le prix Ira à Mme Oupret·Perrard. qui d!rlge avec brto aa léewdall'e aosuuene de 1·A1>1>c~e du R<>ug~ C:lottrt, <'et tt.abl3stment des farolllea 1pe1n1 t11 blanc), a Auderi:htm-Foréi. SI VOUI voulez eo connaitre la raison. al!tz voaa rtndre C<lmPte par v"us-mtm.e •~ réclames 1e Ca!~Kra1DJek ou les peuu plau de Tante Fthc1e. Prix trcs ratsonnablM. Jeux pr En!ants. du Confort dan.. un Cadre rham~re a11x oontlr.s de la Fortt 1 Tra'"'l5 25. 31, 35, 40, 45 Tél 33.11.43. Pension, 15 tr. Abl>ave du R<>ugc.Cloltre. 

Scission 
Ce • .n... J cent ClOquante pour cent - ce tlamlnpnt, d1raluit les gens m•heillant.s - rnanUc>le en eltet 11. tcntlon de tout chambarder. Il déplore, un peu tard. que • lt.s dlrlt1t:10ts catboUqurs a.lent donné le tnste •pec:acle de dl$stnslon.s personnelles 1. u a!llrme Il\ n~c<»lt.é de "t'· 11oupcr les forces ontbôllques puis. a:rns rtre, U cxprune le vœu que les Flaltlllllds et les non·Fl~manda &'orp.msent dans dt'I groupes auld,omcs et que sou paru. à lui. se dénomme désarmais • le parti catholique dtmo<ratlque na. mand •: 

- J stime explh1ue-t-ll, qu'une torm1• unltrure n'rst pas aoull ,b1e peur l'Union catholique, en ra:.son mtme de la présence des deux peuples qw •01\·tnt d.'Ul.> ce i>a>• et QUI différent grand•menl par leur mcntalllt ... 
El l'ILSSC!mblte d ·11pplaud1r une ro;. de plta - une 11o maille avant le fameux Cooirl• de ~Unes qui doit. parait.li. OOn.<ilcrer racuon concertée de toutes les droites ,·ers .1. nouvelles vtctolres. et cependant que l'ln~IJ'Table Fédérat!on de9 Cercles aonne le ralUtment des bonnes vo!on~• dmo<ratlqura .. Pai;aille cl mar11aille 1 

APRES L&S VACANCES. 
Acbeltz vos charbons et ookea t 

COCH.'\RBON, 
.;oc!ét6 anonyme, Avenue du Port. 

'l'el~phone: 26.9910 t3 uinesJ. 

Lu civils chez lea militaires 
La comm.IM!on mlhtalre mlxle meurt de Y belle mort: elle aura eu :a ,,., dure et la eeata:.lon pér.ible Le monstre dont elle accouchera 1n~ent mourra allMltOt: car le i:rand parlement, M. Marck en léte. ne manquora l>aJ l'occas!on de montrer à oe l)tt:entleux par~ment au pet p:ed que l'autre seul est le malt.re. Et le.. Innombrables par-

li accable de question.. les •péctall.stes de la courrrture, JlScU t'!. propooe, résllme t.ranche ~t déclare 1' 10 sort.o : - c Je les al priés de pffl:i>er leur pensée ... L'ét.at.-maJo~ n'a pas les m!111œ concep:loiu que :no! 1. 

11 Je me souviens ... » 
par lt Pri71ce Charle• dt Sut~. Voici le llvre d'un Prlnce. mais c.. Pnnc Le co:a est p1·a étranger. pwsqu'll est le ~re d·ktnd. 

Et e·eat en bon J>êre qu'il parle 1c1 d'elle et de lu!. IJo .superbe OU\T&lle llltatré, 2.5 franca \>dies. Dans toutes lea UbraJr!es. 

Hubin, le stratège de la destruction 

Quant à "1. liubln. C'fft 
un homme d:ina ~e genre 
d~ Lemlln, saru les nua.n
ces. li n'tn aémord point. 
Il !aut crkr à la !ronUtr<!I 
dt~ wnet dt; dt'structton. 
Hors de là, pu de ulut 1 
Pour lUI raire plals:r. le 
atntral Ta.sruer N le gé
mral en chef Van c!en 
~ ont consUtué ..• '°"' S;\ propre prtsl~ence. une 
aouxom=ton cha<g'e 
d é:oce.-r les suggest!on11 
d• l'émll:•nt rtprésent.1.11t. ù> ttsultat de ta co=iltaUon est que :.t Hub:n a tort cle cro!:e qu 11 sutll!, pour arrf~r l'enneml de lui !aire éclater dan.a les Jn.ml>es une cartou1'.he de d>'ll&mHe comme oela se pratiQUe, à d'autres !:.."lS dans ks camerœ Le projet de M. le présldent ne présente qu'Uno! errlc.1e1té bien relative et la ch<>5< a été noti!lfr dtUIS nn commuruqué o!Uclèl - I~ trent!èn:e - ·~~use:ncn~ tU. reru d cOrrlgé avant P"Jbtlca·um. oomm.e ~et Ttngt..n~r prkédtnts, par les mem .. bre~ mJUtn""1S .. 

A pan donc que!c;~ div~ de \1:ta !ondsmentn!«I, toui va trn bien: et le dépiit..,.maJor Oevè'l~ s'acquitte avec bl1o et éloquence de aon rôl• d'&ienl de l!aJ.;on. 

A propos de banquets 
nOU.1 roua llgna!ons qi: := rn.•iruttque salle - 80 oouvl'rtl - convenant pour toua banquets. rc!unloos, noc~; et prem!~ ru communlODA est à .,,, .. ~!"POS!tlon à 50 m. ~ la p.re du Nord. au • ROOŒR •. 4. r des Croisades, Bru~ Cet élAbll.M<'ment eXi~ depuls 45 ans - ce QU! est une réterence J T 1•1 Jou,..., menu.. ex~Ls à 8 50, 9 et 1250. Tout Ier ordre. 

L'universel regret 
Les Hot: .. nda\a ne wnt pa1 ,nclina Il prendre à nos Joies et à nos pe!n.,. natlonalb w1c participa•ton exai:l!ree. QJOI qa'oo dlae •t qu on !,._, quel.es que soient !e. b<>M•.:a Intentions des c<>mltts hilllando·belgt& que l"o~ lnaUtue J>l'rlo<Lqu1•men• Pour ressener des lir.lS qQI ont IOl.-rent li.o."tl besoin d·éttt r"""rrls. nous :e.to~ et resteroru. dana la mentalité du peuple hollandais. les lnluraés, ll'S révoltés quL en 1830. <>D' détruit ls • PBtrle • que le cralW de Vienne leu: ava:: mpro~. 

1l C>t d'J.utant plus typique de sl11naler IA manlfestatlon 



qu. • •• •odultc \a .mat:. ... 1ern:tre ni Pr' ... à LHU..er. 
den. où un l()iiroo! de Jeu d• b6U1 ttunlualt ln Dll'l!:..uru 
par.les œ!aes. !ran~ et bollaodaU.CS. u prtm!er Jour 
de cette ma:ù!eM&tloo aporUvt co1ncld311 a•ec rannlver· 
aalre de la mo:t de \a J'Utne AS~ et nos JoUeurs be'.ces 
portAlent au bru. eo Ill~·• de deu1l. un losan;• de crtpo. 

Le pré&ldent de l• PédfraUon ballante hollandaise llnt. 
dts la ~ptlon de r<qulpe belr~ à rappeler le dtUll qui 
avlLlt trawé. U 1 a un an. la BetclQue. A aa demande. ~ P•· 
vlllon belge rut amené à ml-mf.t, lu emblémea !Wraw< 1·1n. 
cllné:ent et un mD!nent de recueUlement rut o1iecn·é per 
l()ua. Ce !ut. nous dlM'nt lea témoins oculatres:uo moment 
de J>Olgoante èmoUon. 

CUrlewc prœllge du IOUvtnlr qu'a lal-.6 parl()ut la mort 
de la belle prtncesse, <enue du pays dea ne\iea. dont le deJ>
tln t.raglque M:rDble MJà. à un an d'intervalle. appanenlr 
plut6t à la Légende qu'à l'lll11()\tel Ooneolaote remarque. 
au.ssi. cetle oonstatat.lon que. meme morle. celle dont on n'a 
retenu que de& bl<•n!al1'. Oiit encore 1ur le oœur des bom· 
i:nes J>OUt leur Imposer l'eaprlt d• paix et dt concorde .. 

Sur 11 route dt CHARLEROI 
Pour vos rtndn.·v>ut d'1tfa1re1 

Le Rest1urant tout d1-·11an6 

« philip's Ca"(rn » 
343, Ch••uh d1 W•t•rloo, Il Ma C•mPllft• 

Propriétaire : Victor OEHAYER 
C-.us•ne ~rllO•M r61>utf:1 

Repu à orne foc.es tt à la c.art• 
Stat;onntmcnt 1ur0t1M 

R. U. P. et Co 
Le ~.m. mtn. IJDlttntl J)OUr la P•IX (R o. P.), qul 

ae ùent c:eue ~ à Brw<el!cs. aura t~. à tollt pl't'ndtt. 
DM belle saraban(l~ d'\nltlaks. Car le RaiMmblemer.t, c tst 
le R. o. P. et parmi les pa:tlc!panta on 00'..al: c:eux de 
111. R S. s. du p o. B. de la P. 1 D .... c. de la s I .... 
M A. C .• des Unions pour la S. D N. el au\:e;s o:gan;sn;es 
nspec:ables et d1Npir&tlOD neuement ..,nevo!w. 

A lbeure où ces ligna paraitront. cette •aate baccha
nale pact!!al.e ne aera pas encore trnn!r.tt. Elle aura, en 
tout cas, SU1Clté pas mal de commentaires, f\111.0U\ depuis 
le jour ou :.i.ir Van Rœy .o:taot de son mutisme eongéDl· 
ta!. ,.,., décidé à jeter l'lDttrdtt gur c:eae assemblée que 
patro1m<Dt d'autre pan- et c'tst J>OUrquol on n'en sor. 
plua - les t,·èque4 do Canterbury, de Nlœ. de 01Jon et de 
ClenDODt-Ferrand. Q~ol qu'il en IO>t, ooa dtmocratea bel· 
ces. et pam>I eux le boulllnnt Bodard et ce bon pere Rut
ten. auront dtl a·abo~ dt slé(er, dana lu palais du 
Heyeel aux cbt~• de MM Ma=! Cachin, lierr\ot, Bo6sOU· 
trot. et aulre. pa.rr!Mlna du front Popula.re. 

Quoi qu"ll en ooit, le R u. P .. a·u aura èt~ un be:>u coup 
d'épée dans l'eau, aura conatttut un masnUlque aucces de 
Ioule. Pl.u.'I de quatre mille ttran1era aont venus à Bruxel· 
le. à cette occasion. va membru du Front Populaire 
Françali.,. sont d atlnl\IN pnr leur nombre et leur entnln, 
SlnOn par leur 1én<ro61te dalla les d<blta de bOl&son où Ils 
~ sont reJXIOl'a de leura congrta. Mala Il 1 a belle lurette 
que n06 ltmon11d1en se eo:u aperçUJ que I• client !rançali. 
S11 e6t bavard ,,i p:em de t>agoût, est ires recudant. Mats 
ceci eat une autre allaite. qui n'a rl<n à voir avec le R U.P. 

Détective MEYER 

Au !all. Deittlle n'6\1' t p:u tort le 
Jour ou U dêoonça.: l tnvra.ISem· 
blab:e 111eo11<renoc qul d r.<c, en ce 
mo=t. :e •1c:ix parti de Woeste et 
de Beernaert. Co braoe du Bia, Y. 
s!s:.é de M P:t\ lot. a eu be:>u dl::. 
et bU.u !aire : l'un on M ae ~alise 
pas dans le parti c=e U. 
l'avalen~ rêvf. Au contraire, le bl.6-
bllle continue Il. dlrtstr 1 ... cnthol!· 
qucs. ~ dcm:iin. sans doute, mal11,.. 
le congréS de Malines. ce parti v ra 
plus mo~elé encore qu'au;>amvar.t. 

On poun-alt, dans les men\13 é1 i'nemcnts poUt.ques dt 
ces derniers Jou.rs. relever que:qu•-A rnl:.S éloquent.&. A!nal. 
on Slltt que M. de Dorlodot, qui aune souvent fi jOuer •u 
prophet<!s, a prononce devant les c:lthollqu•s de ChàteU· 
neau, ce disoôu.rs fort savant dans lequel li •'1st 11111én16 
à prouver - ctuflres à l'appui - Q~•. d._. d mltrra tlec
uons est sortie une maJorlte d hommt:S d ordre, comme U 
d.t, P:i.rmJ ces c hommes d'ordre•. Il classe les caU10Uqu.,., 
1 ... c llb~rau:< lDdustnel.u, 1slcl, les rula:c.• les dtmocra.. 
tes-chret:ens et mcme les nauoo11ll!;•es ,wnands. 61 
ceux-ci voulalent fauc bloc contre les commuuiatce. c·t!n 
serait t6• !ait des !oree.> révoluUollllll!res <i•i menacent la 
paix da pays. 

Mals. on :13lt aussi qu'un autre ron~ès C3Ulohq•Je na
mand celut·!à. dépo"'1t des concluslon.s dans un aeru l()UO 
dil!erent.. A llLllmes. soi:s la prêsldenoe d'i;;- M. S:tu.ep
btnlea - dont le nom pastoral est tou: un prot;r:imme -
les caUlo!cques décretalent que. deddtmrnt. le p.>r'.1 c.:itho
llqu~ de<ait se dl\·tser en deux grOUI>"' blen cL -•14, l'<;D. 
nettement wu:Jon l':.atre rëoolume:i.~ flauund. Qu:uit aux 
cat..'lollques mallnO.s que patronne bt:ltement M Ph llp;:e 
van Isacl<er ils se déclarent parusans de la coust..t~!loo 
d\m parti catho!::r.:e. dêroocral.Jque et tlamaDd. 

Ce n'es~ pa.s tout-à·~ t. oo le volt. la mar:t~·e de v Ir 
de M. de rurlodo:. Aus..<I ~ demande-t«lt1 a•ec lnq~ :uae 
commen: les ca:holiq;i .. qui ont dfJà tant de ~ne deir..:a 
Uon D~lk. à s·en?.end:c cot."t eux. parvlrlldl'ont Il tt:l· 
User une alHa::ic.e .,.,ec !es libéraux e· les rexu 1 pc1Jr con
st.tutr une s.orte de front UtüQi.:.e c •:('! les co:mnJ.nbits. 
ceux--:1 at~e<:dôDt M de D>rlodo:. a'cc un """rlrc quelque 
.,,.u ""';>' ique. 

11 Fatum 11 

Quel est ce not pressé d'une roule en dêllre 
courant ven. ce forum brillant ae mille feux ? 
Quel spectacle lDédJt qcie, !ervmte. rlle admire 
Et ne peut, éblouie. en detachcr lœ yeux? 

Partout c'est wie flevre au i;cln de ce tumulte 
Où se mêle à l'envi au nre, les ardturs. 
Le tableau deroulé, la multitude cxulle 
Et. lance vers te ciel se;, vibnrnt.r..s rlarni:ura. 

Tout ce concours de plcuple est bientôt da!l.'I 1·avent.e 
De la fm du spectacle oil l'arrêt du Dottn 
?-{fU'Quera p0ar en b.omme en celte sc~nc nrdcll.t.e 
L'heure de la fortune et celle du fffim. 

Pour ta demiere !OIS te> tambours ont l()i...'ll6: 
Les boules s\.U'lPSSeDt à Ûl joie ctntra:e, 
Des1Jnant à cha<:UD \'heureux prédtstlné 

AOlfCCS 01 RICHlltCM&8 OI fOU'T ""IMllll OROlltl 

51. "'' d~ Pant·l'in.J tb01<l .te!. 114.t}. Con111!1 cle 1 4 5 /1. 

Qw gagne les mùllons • LOTERIE COLOSIALE •• 
E. P. 



POURQUOI PAS? 

INIASHI 
Tout au\Gm•1bllist~ so~C.<..11 de possed..,. une voiture ~ pni.o e penoDDelle acb e une s Ase à un pnx exc<l)tlonnel. - Agence (lénerale, 160. cha\IMtt d'Ixellta. a Bruxelles. 

La lutte dans la rue 
Un peu pwtout., maintenant, les rexls\es placardem de a lJiebes • uges pon.ant, en lelll'<'ll énonnea, leur nou>eau alo(lall • c Rex ou l\loscou •· C'est w.e fonnw• lapidaif<' et qUl pourrait bien, étaDt d.QDilè lttat IUl'Ch&Uf!é <le& esprit.. r<ncontrtr quelqu" succes da.ns la mai.se. Dana &a pzeu.e Léon ~Ue s attache, avec une obStlD&t!on émou•·ante d prouver que maintenant, l'ennemJ pub~ n 1 i; n,; laut p:us Je cbe:chu dans :es ranp des ~ers, Pbi.i;l)8 et autroa POUrriS. mats chez les communl&t..!. et cbes les tro~ ~Ue a !IM:bé d. établir IM> tammen que WaJ• r Dauge, qui n'est ni staUDlstc. ru trotz.. ky5t.e, mata une •·~rie d. anarcb :Sté a la m1.Dque, se propoee de consULuer en ~!g!quc. ~ en Esparne, des 60l'tei de milices ouHlètel. De li\. à prévoir, à bre• e kheancc:, ci. O&lli•&Dts combats d.e ru..., U n y a qu'un i>M alilnn" Leon De~elle 

Mal$ - 0 c;0nttlld.1ctlon• - iw m~m~ m men Leo11 Oc~ IP"'lle a occupe a•·cc la coaaboraUon d.·un certnln Mon· odeur O .• de Binche, fils d'\m. a.ucten malcur CMlhollque, de con.st tuer à son tour ce que 1 on appellera d troopa de choc tms C 0-J trO';pes de choc dO V Dt "< r~>cru~r d.aDa les r ~ <les ancltns bOys-scouts à qw Léon DelCtelle a ad.n:ssé en appe QU! en dit Joni ~ur """ Intention. c·e.· M. o ... , qui gera cllar(lé, parait-il, d uut.ruu-~ Les rutun ml· llclens ccxlstea pour les ~es de dtmaln. Car Il pura1· qus les c ~ en ont """"" d.·attraP<'r dl'S rncl<'es apré• chacun d i..i.ra meet!np. Ils \Culent. eux aus.I, leun maU'&Qll<li e~ eun gourd.ln&. 
CVla promet de belles Jo~ t. nœ &end.a."tlles. suppl~ t1!a et autrea • 

De. centaines de cinéastes ae retrouvent à 

({ll~A\~IA\ 
Dl cont <'UCbanU:s. Fa!tes comme eux. 

HARRY FISH.l!AN et C•e. a•viue Louise, 46a. LA b--ocillll'1' i;ra u le c CL°"AMA TECH!\"10 •est adtt'ssœ rur 11.mple demande. 

A moim que ... 
A molDJ que, tout de mm., notre t.rop boulll&nt UoD Dl r..n:r. tou; bomlement dans le ran11, comme d aucuna h nltnt prévu avant lei dernières élecUOn&. 
001. le dQrher • d• Rex a renonu a - a:t.aquea con. tn Ica peurrll a n'en veut plus qu·aux !D&l'ldstes. Il a enr lli• un journall.>:e ce ~t, M. Max Hode;ae. Jadl.s rtd.ao-1.eur au c VU1&lletl1e S1~le • et oollaborateur de M. Phi· llPt. M. :Mu Hodel&e ust cbazvé, 1o.œ beaucoup plus de nuances, d. aùleun. que l\l Léon 0egn!lle, d.e commenœr a.ne crolaade contre lea comm~ les -i&llaUa et lei 1J111P&thlani. aux d~es mariwta. Et - 0 borreur 1 -on a pu Ure tout récemment <!ana c Le Paya Rttl • un article de M. Hode:g , qUl oonsUrua!t une touchante apelogle de Mgr Van Rœy, arcl1evêque de N&llnea et primat de S..l;ilq'~e M. Hodel&e s elJorçal: de prou~er clana ce « pe.p:er, que l'archevlque avait eu r.Uson d.e oond.amner toute partk:lpo.UOn d.ea catbollquea au Rasa<mbl· ment uni.erse: pour la PalJ:, SUIP<<" de aympathle pour lea iaucbe& et pour l• Front Pov.lllJr• 

Alors, \dU·kln dêcidemeot, M. Leon ~-arcUe n:Jltrer, 

par le chemin do Mallnea, dam le 111ron de 1 fll:se T On le chuchote. On l'8COnle que de g1avCi con1·ersatlona prèllmi· nalru aont eQiagOea. Ru. bien entendu. contlnuna à enster, Mala Il deviendra ~ prochalnt•nent à peu prie orthodoxe. 
Aptù toul. PaU:-Htlll'Y Spaak est bien de1enu ministre, lui, le c bolcbé•'t.te en amoklllg • comme dls:i.> ce Tlel Anseele I 

INFRADIX Sau\eur prv1idtnlid dH OIABfJIQUES ·r. pharm. 18 fr. rr. b1" p . 1 moi.. C 
Le grand complot écl11.tera-t-il 

fin septembre ? 
DaM les centtts industriels. au Pays Nmr not.unmen•. Il n'lat oru1t, d1·pu1' quelques tema M'.; que d un grand moU\t>ment 11?ê.-11te d'ID!'pt.nLt:on ~ qui d.01t eclatrr • la fin de aept...mbre ou au Mbut d'ocl<>br•. O..S roua bien Informés donnent mêm dts pn'd.slona sur la fkQOD dont ltt évtnem•nl.$ ae déroworont et s·tt.onn•nt que l'on ne Pl1!nne aucun(! m= prt',entl•e pour les empêcher 1llal5 tant de precl5ions oonstltuent peut-êt"' a eUt11 sewe. une excellente raison de crolre que ce grand moutdllen' n'iwra pas lieu. car la meche en 8eralt eHntee depul• lODfl· t.tmll6 t::t al tout de mê= U ae déroule couune srt•'U. '' en perd.anL du m~me coup le fact<!Ur surpri$(• qu fut eon principal al.Out eu 1932 les JlOUVOlr8 const.tu61 n'en &\ltQ~ pa& mol.OS fa.t ce <;11Ua PoUV&lornt pour Ultner oe l'enrMyer. D'ores et dt!Jà, les chers d'ent.rcpnses ont eté dûment 1>* venus par la gwd~ne. QUI lem a recommandé de &Ur· ve 11.r lœ tmbaurha&:,;5 JlOUT èvlter, autant QU<' pou1ble la • formation de DO)lUlX COIDJDUDllU$ œ~ leur per:.o!ID<'I. P&r aWeurs, ce n'e<.• pas ans nuson que le gouveniemeni. doll!. dnq membres au molnS n'alment pas beaucoup lea 11end&r· m..., a cru bon de renfon:er dans la mesure du P<*lble. les errecws de la &rnd.annerle et qu U y a pou le moment. dans la seule ~on de Cbarlerol, quelque. quain cent.a a•nd.atmes de plus. 

n puls. e; surtout., les bl'llltS QW e<>urent ampl.lft~Dt faclleinent toul<'a choses. N'avait-on """ dit. PllC exemple, qu'U r aunt.lt du crabllll:e dJmancbe a G•ri>llllltS. où M. Ot.>gnjlle do\lùt prcmlre la parole. tt que fllbCis\es et antUuclata ae comptlllent cl&ns oe p;W!ble '-tllaie? ED f&lt, on n•1 a oompté que l•-> 11end.arm!$ qu'Une autorité prcvorante avaJt Ml~~ et qw ont eu l'qrm11:nt. si c·en est un quand on est. en ~ue, de ~r leur dllik.nch• à la campagne. Quant au reste, les quelques interrupUoD.\ qui cou~rent parfois la peiole do M. Ocgrel!e ne \'aient ml!me pa,, d être c1i.eea. Eske à dire Jl(lur cela qu'U Jl(! faut pu veilla au &ra.ln 1 Certes non J\tall U ne faut PM non plus s·excJt.er aur deS bobards ru créer malad.roltrment, par des alarmes e.u.eéJiel. une Jlll)'1:bœe de uyubles Q'Ui ne peut ftre fa"'ll'able Qtl'à ceux qut comptent rexploll.er. 

Votre blanchineur, Mes1ieur1! 
llea Cllemaes, aes 0011. ses pyJamaa. - cal- 1 c OALINOA.ERT •, le Blanelll.ssaJe c PARFAIT ». 33, rue du Poi.nQOn, tél 11.44.85. Llvra.1.SOD dOIDIC!le. 

Le cha.rme du Heyse! 
Es\.-04! •• cburme n<Ct.àl&ique et mélancolique qW ope,. au plateau du 11..,-..,1 e1. y attire nan seulement au ooura des beaux dml&ncbcs, mab alUS! en semaine des promellA!urs et v!slwura en fowe? 
Ev1demment, évidemment, ça '"°'" Pa.> la nue de l inou· bllable an 1935. quand les o'1(1Ull5al.turs de 1 E.q*1Uon "' l&mentnlent cias que les co:npteurs au ra)on lnnslllle n'en· reaistnuent que cent mille bôlts dans leur cité ephl'mue et procllLIDAW!t tranqu:!!ement, presque a.-.c mode&t:e. qoe durant d"6 Jours fêl.èt comme Il• 16 aoùt et cet lnoubllabl• vendtedl de To~t, UOde et dO<e ooome un mal.ln prùl· tall!er, U y eut plus d'un deml-milllon de pro.mellt'Utll d.arui let allt-.;~ de la Cllé ll18ilQl1e. 



Noua ~P'.ona alllSI les mUltitlldes qu'au.ittnt lei 
rite rpol'Ui. ~ le gndi!l6 de l'lmme!lSe s:ade dll H<rael. 
et les pUbllQ spklallsb auxque po11r dts expa!!lt1ccs tem-
por&l.Ju, d ... e<>lli? d ~ lntëma:lonalcs. 1"6 
palais d• rran1t bl qui p<t t ~ aouwnlr de l'lnou· 
bll&b:• Workl'• Pwr oilr • •me large bœplt&llte. 

Cff !oulu-là un f<i'li k$ r' es accompl~ ne a'at!».rd•nt 
pas au plawau •t rcptnent la \ille au plua tôt, dralnfee 
au Jonc de cett• mu. •ttude ru: Ugnes de \.rlLlllWAYI qu'on • 
eu l1Dlt'll18.,>e• de malnt.cnl.r rn s<>rvlce. restreint aux Joura 
ct•autJml•, lntcns!Jlé et renforcé aux )oura d'amuenœ. 

Et ellee pu.;ent.. lndllftrcntei; ou non-tnl!lées, aupr<e de 
wut œ que l'&xl>O'!Uon "lOUS a JaJss~ 

HOSTELLERIE DU GRAND CERF 
floute de Ptul,oo••ille. à 5 km do Lo ... e.nal. Tél 61 N1liftn11 
NUIT ET !OUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS 1 

Le. beaux reates 

Ce .ont. ma roi. de tr~ beaUX resus. 
n 1 a donc tout d'abord. I& plaœ du ~nt~•. enca· 

drtt' de pa.l&ls, dont les f~es se re.!lei.ent dana le ,,..te 
mll'Olr d"r1lU d'ou Jo.!Wt. de t<mps à alltre. rtmenelllem•.nt 
d• .... tont&lnd de rubl.o, d'emere.ud• et d'aw•hyate. 

n y a. t.OUt prb de là ln frnne-ero!e et k hall d•• expo

litlon.t a1t1lcol••· n y a l'émervollletnt'Dt <le cette rav!Mante ro .. ra1e. dont 
la part.trn'O aux \ut!eté:l Infinies de b rtlne des tl•ura, 
demeul't'tlt IO!iMU5"'1lt~t entretenus. Ab! la belle cb°"' 
qui. p&rtOUt o.!lleura dcmc-Jreralt co:ff comme une d~ 
plus aimables eurlcs!U3 de la •1Je et que les B:lt'drcktr 
ID&l'QU•raient d'u!l ~ue. 

u-s eet&llera en ltfMilns, les ~ d eau elalre. les 118· 
tue&. lea pcrcolas. 1<'s 111.<pœl:.Us qui crttttnt la fi!ene lu· ml-. tout a •lb maintenu en pl.œ e• i;o~ent. 
enl~tn\I p:i.r la VUk de Bfllitellts. QUI !ait aupé:ieurement 
lm chaacs. Et la pcrspcctlve ren< la vme qui appu..St tout 
au loin. dl.na aon btrU&ement de clochera. de d6mes et 
dt llf&:tbciel. a'élaril~ en un paooram& cn.ndlœe, émou· 
\"&Dt. enf.lè:é'lll'!nt dé«Jlr;tn ~pu!s que Jea ~nstructton.a 
topl>«ntre.t d• la World'a l"lllr ont é" Jet.éts bU. 

CHASSE 
Suite au précédent 

vestons. bOttts. unpermtablea 
HERZET F'". 11, M de la Cour 

Un 1u1 • c.rolte a~rlse seu:e, 1...:>11!<.' J>ilnn! les sravelat.e 
de ce qui n'a paa entlt.rement perdu &On ,....,..,t de chant.ltr 
de dtmOllt.lon. l'esp<ee de mOOQuôe. le P?anetarlum ou tout 
a ttA! mamt.enu pour oflrlr à qUl vm.dra le voir, le aptC· 

w.e!e unlque de I& w<l!e œiesie T1Y8llte •t r&wroctitt de 
nous, cœmne Il notrl' œll con~t Wl!' Imm..,,... !en.tille 

de teleac<tPè 
Et que dn clc ceL lncCmp&rnble Parc fo~~tr ftttte de 
cb~ •aon. du joUr et de la nWt. et que l'on a c0ll6tl'Vt 
ID~ &ve<: IOD be aw: 1ondoles. son Uleàtu d• ~rdure. 
- ... ot.len de me et ses ''a&ks ai:~es. cornm" le poumon 
de la c: té nouv~llc que l'on compte ~tabl!.r en u quortler? 

Le publ!c bruxellois, gurtout celui que la duro~ des 
ttnll>-' et Ill pitell!e figure que fait à l'étranger notl'e mon· 
nale ~!l'e retiennent cl'lez luJ. a tqut de suite compris 
ce que luJ olfralt cc coin de cbanne et de pot21t' Et c'eet 
Ici \'l"&ltnt'nt qu• l'on ret.ro\IVe P""'IU• chaque Jour, m&ll 
surtout quand les mllllques militauTs oocupent l<' t.trt.te 
ambrai.'+ du U1é!ltre en pkln a:c les !oUIM. l'entrain •t 
1'1lt.mosPMrc dr Joie rt d"opttnusme dJ> cetlt' Inoubliable 
exposition dont oo pari ra aru.:temps, blt>n IQnltmipa, "'" l5 

le cbnum• 

VILLEGIATURE 
IU E \cLE 

PRES BRt,;XELl.ES GENVAL 
Natation - Pêche - Canotare - Tennis 

Equitation - Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentin e .ur 1e lac Menu. 15 rr. 
Pension 35 !rancs. Canot.aire rel 6301 62. 
Hostellerie La Baraque, 11 plu~ cblc rest. des 
en•. de Bruxelles. Tout l" ordre. tout confort. Menu 30 fr. 
Pemton dep 60 fl'. Wee.t-end dop. 90 tr Tél.: 53 63.30. 
1\.1ar-ca-Tchou. C&t6-re •aurant. Menu 15 fr&ncs. 

L es Petits Etangs Go lf min iature. 
Tenn.11. Ptn11·PonS. Blllard.s ru;1~ Tél.: 63 6U9 
.\'ormandy H ô t e l. P•rwon <i<puls 50 francs. Toue 
ooo.ton.. Premiu ordre Tél; ~ 82 oe. 
Grand Hôtel du Parc, ~.aur rrn~ ~a= 
Tout l• ordre. f&ee ptt. 'denu 15 ~ 2S trancs. Weet-end 
90 Cranes. PenSlon dep. 40 francs. TéL: 63 65 21 
Le Pavillon Japonais . Restaura:it l" o"'1re. 
Cul.wle et ruts reput~. Te~"'' ,Jr Io lac.. 'Nl. 53.6806. 

Café-Hôtel-Rest . Roméo. <Mabon du Sel· 
aneurJ ll\ll' le l&c. Menu 15 •t 20 franc.< Pension 35 et .io Ir. 
Sp/'<:lalltés pàtes et vins d'Italie. Tél · 53 85 78 
Hôte l T erminus. vue sur le lnc Menu 1s et 20 fr. 
Pension 40 et 45 francs. Tél · 53 68 n 
Hôte l-rest. Ra/Lye St-llubert. Tout confort. 
Tout l" ordre. Menu 2S franca Ptn>1on 60 lrancs. Week· 
end 105 rranca. Tél: 53.8121. Otr P. ~rtol& 
B eaux terrains au Domaine de La Ban.que. Eau. 
él<"Ctrteité belles avenu.._ Encore 4 loUI • choisir à 25 tr. 
le m.c enswtt' 35 tranca - s·a~r: Le Pommer&.e, 

Oenv&l !Lac' ou à N. Lacroix. architecte, Genval 

La cité de joie? 

Au fait, n'y &-t.-11 JM> moyen. 1r&lment moyen de rame
ner toutes proport!Ono Il~ l<a foules &u plattsu .1u 
Heyst"l? 

Bruxelles pcssédez&iL t.lru.l • i:rande atLr~tlon dé~. 
comme Vienne a son c Volkoprater • eL Londres son 
c Cryatal Palace •· 

n t&L bien •Tal que la prèdlltction br.colique et cham· 
~tre du Bruxellois peut .., dl.l!>tratr tout autour de sa 
v1lle. Son agglomer&Uon eat tout cutine cemtu~ d'\ln 
cb&pelet de parcs, tous dlfltrenta, llUlls ffv,lemenr. ran:
aanl& Et pllls, Jl Y • le Bota de lJ& Cambre. et ckt~ chose 
unlqUe aux portes d'Une c&plt&le: la r&\'lll$a:Dk fv.'êt de 
So11Dea et ses m!Ulen db .. <:WM do tuta1e 

Mai& &u Heyse!. l"Expcslt.lon a ~ dea dlooes an1mée.S. 
ai 1·00 peut dire. des oriranea >ivanta de rassemb!emm. 
dea toU:os. n y a :e stade pour los Jnnde5 ~nlœ>S 
sportives. n y a encore les pabJs poUr 1t$ constts. les 
eJIPOllUODS. les foires commtttlales. les erandes aud!Uou 
popul&lrU. n y a J& r<lA'raJ~ qui, 8'fêment.ée d'Une fllllD
cuet~. edll!ée &vec 1oot et cllS<~uon. serait une oa.&1$ 

neurle et pe.rtumée pour les ,..,,. tranqu•lles. 
n y • ce Planétarium, école vivante, œll de tout le monde 

ouvert sur J'J.n1lnl planétaire. et que chaque écoHu de'<Talt 
avoir v1s!t.é une !ois au moins. De mkne que la Malson de 
Rome. legs iénéreux mal.a lnuUIJ.sé d• l'M1llté qutrlnale. 
et qui, avec quelques apporta de noa musœs de ><:ulp!:Ur~. 
de noe collections de 11\Mallle.s, de nœ a.rchlves et de nolre 
t.r6lol' arcbéoloclque. p0umalt de\'enlr une \'!>ante Initiation 
~~~:; p0t.ad>es " la •1e lat.jp• Qu·•n pe= M. Julius 

Détecti ve GODDEFROY 
Enf1.n. U y a. dl.na le Parc toresutt. cc beau tl>H<'.re de 

\'V<IW1! où des cœnpaenlta dnmaUqllC:. quJ font so11Vent 
Je clrcWl des !ours au Jcmc d.., plaits estlvalea, pO\JITalent 
~W:tt, par l'lnte!lritat!on d'œunoa pulaaant.es. !al."t! 
aœou.rlr Ulle pan.:e des multitudes que la c saLton de B.-U· O,.f'ICtl:• JUOtCIAl"C PPalOHNt 

•• RU E MICHEi. ZWAAB T[t... a•.oa , . 



RELSKY 
LIQUEUR 

ANN O 1721 

P.A.TERRE 

La sortie 

TOUT CON,OltT Sr r.rv1ce: ...,. G .UllA.0 1 
Gll'ITUIT&. 31 , RUE DUPONT. NORD. 

x.r.e. •. dttenu œntre de ~. &Ulre de plu.s en plu.s 
elles nous. 

s: l'en!f\.~ ae la p.re cent.mie d'An\t"l'B at dlOl!lie d-ne 
d'adm;ratlon. :a sort:.. n'ê!! tst paa motna merveilleuse : 
su!:e d·~:.e:-.s â ru.sace s~clal drs cens d'dft', """ tn1lr
mea et même de qu!ronque n'aspire pa& au Ultt cl<> Voll.i· = AJoo~-> un PfTfo:'tlOnn<mcnt tt=<quab:., A 1·en
tree, au <k.":>ttrc. l'escalier, d'Bbord à 'o~ Ulllqu(!, ae ~ 
à mi-bau:fi!r en tro1s 'VQ;fll, ce qui tend A r6dllttt q~Jque 
peu l'lllCODl!llOdi:.!. A la IOr'\le, la d!spoejtlon est cl<> mhn<'. 
111a1s l"el!et est diainétralemrot opposé : ka d~ fSœ!.i<ts 
S'Jl)éneun contlue:n à mkleoœnte d.a.ns une vole unique -
de la méme ca~ de débit qi;e chacun de aes atnuem.. 
AUSSI quand Il &:Tl\\! - et <'(:]a "" ~113e IOU\<'llt - que 
d~ ln.!n.s dfhe:t<!llt clana le hall en m~ ·~.,. lror 
carplson d"humalns, de colla et <k blcyr~tt.-s. cela lait 
à la eon)Onet!on des deux ~mllaalres 11n joli Mlbarru do 
circulation tout Il. le.IL de.ns la nom1e lldln~•"h e. 
Ajoutez.y que l'on e. Jugé ulllt' de transtormer la ,gal:c d"at.
tente à ta sortie en salon d..- cotJ!ure, que I•a CU•Cbeu IO!lt 
encore plu.s étroits - ou p&nu....,.'.llt tela dana l'Oll&cur1tè 
profonde du couloir de aort.re - «t que l~.a \'OY!l.\l<,.Jn dot· 
vent manœuVttr des portea vttrr..,. qu1 "" rabatt<-nt dè& 
qu'on les Iàrhe. d'où nOIJ,,l·eaux r<>UP8. h~urt.., attOU6M'a. 
doigts attrapés et écrase~. dhapt'au~ enlevéa ou dt'foncéa, ne· 
crocbage de bang..,, de guidons et de bltycle\te ... 

Ma.la toua ce;, elrorta, nldês, a:.tmuléa, encourntés par les 
pouvotn llUl>lk3. de\'TIJJent trouver un &nimaLeur, tm 
liomme d'initiative. de i;ollt. d'entregent et d'énerg.1e. 

L& place de l)l"é.sldent de H~·A\tractlon4 est à prendre! 

lAe &bonnemrnts aux Journau• el pubUcaUon. bette.. 
trançab t1 &011•1• oont re1·u1 :l l 'AGE.NCE DECBE."<NE. 
18, rue du J>•r11U, Bruxeu.,., 

La aare centrale d 'Anven - L'entrée 

Les \' 1eux AntùnlQ.t.S n'nln1•:nt gucrc leur 1t1.re œntrale. 
C'eot qu"lls ae llOUYlennent <!Ans quel!•'> eondtt.:oru Jwanc1e
,.. et POUttqua - POlltlqu~ aurtou t - lut lalt le cbolX 
de l'empl&«mmt. S! do cc .. trm~lâ 11 y avaJt eu un gueu
lo!r rr.ûate, U auralt pu 6C lh rcr u une ubond<ultc consom
mation de 1orablt3 'l"en&rura et clamer la coUUSlon POlllico-
11n&nciere •• 

1""' Am.rsoig d"tge DIO)rn et lu J<=es ne raflolent pa,.. 
eux non plus, de • Jr atat.o •. mals t:s admc~tuit n<'an
molzl& que comme arch c:.ure , ~ comme bal.Isse ce n't.;>I 
pu tzop mat Mata toi.• l:>~;Jn:cn sont d":lecord. tous! 
qu'liu JlO:nt de vue J 1oy Jr c et4-din! du IJlOnSl<!Ur -

ou de .la dame - QUJ doll pr.,ndre le l.:'&.n. c e..t tout ce 
q u':I Y a de plus mau• • c de j)CU pratique . l"uccn.!on 
a. l'eacater ttnt.ral en ktnps de eohue ou qWlnd an es: 
porteur de Q'llel.QIK' 'l"abe un peu loul'l!c o> mè::cc d'un sJm. 
PA poque: .ae ~"' ("('f1e,s "'onune exc.rdce &nt!ad..'
iiew< .• Ma:s pour q:JJconqu., na p.'us """ \1ngt a.'1$ <!( an 
caiur p!lnjq.:=ezit lnt&cl, ces! lll.l !01s 1111 dix une belle •precn-e sporthe. 

Et voilà QUr pour S"Jpp éer A 1"1.llsum.sance manl!es:.e de 
l& ...-tte, les VOJ&geura aortei.• dQUls quelque temps par . 
1·enine ! Aux hcurai d"nffllltuce - ou toJt almp~ment a 
1·arm-ée du bloc flœt.'"lque de B.•u.u:Jai, cela prodwt sur 
l 'esca!iu d"acc:ei un rontr<'<OlltaL,. e,. des rem.ou.s. des 
heurta et des rhocs de t>r'Wnnn et de chOll<'S, de.. exeu.ses. 
dea Pl'I>"'?" amtn.:i; et autres tout a fait dlgc<-s â"tnterè!. 

MAIGRIR l'ite et aan.• daneer par bllna de paratrtne 
et lwnirre. Institut de Beautê. 40, r . de Mil· 
Unes. Chlr Eathétrque. Cours de maasaee. 

Anvers-BruxeUea électrique 

Si nos ehellll& de kr e · "'°'. • :rru .. :t.rts <'t dlrigi'.a par 
des gens a;aut avant tout - comme ceb de\T&lt êttt - le 
souel du conton, vo:re I& gunplc com:nocllto de l<lur• cllent., 
li y e. belle Jur.,t:.e que l'on auralt porté re:nrae à la a!tua.
l.lon déc...,te plu.' haut et rêallsê une .strie de reformes -
qw t>OOr ê'..re J)e(l'."5 n'en ~raient PIU moins a~é<'s pai
la client.èle. 

Ma:s =e on poot s'att<'ndre p!utôt à la lin de tout 
que d'un ge.<:e spon:ané ou d'lme lnll.l&:he praLlquo, ~ 
!!ltelligen:e de la pan de l"admlnlsttu!Jon r.,,-ravla.lre 1 qw 
cependant •·O)'age. •lie allSSl ••• l lli;nalons Quelques 1nno,,.. 
tions PJ'Ol)OSees par le .. rochons de P&rant.s : 

o·at>œd :a crf<t.tJOn d'\Jne en•r<t! e: dlUle >ortie apklaJ<s 
pou:- les lr.llns~:ec1rique;, A:n..-.ra-Bruxclles. En déa!lectant 
un seul des locaux du ~ du h.1Jl - actucllè
ment loue comme maga.,.m c!" co~rce - on pourrait 
creer un accès spe<:Jal - enlrte et aorUe - dlr<c'em<"nt d.,. 
la n:e à l'emplarement des bloca t'l<e:.rl<ltJa. Au dêpan. y 
>era1ent adnus 1"5 abonné$ et l<S voyqeura d6Ja munJa 
de tld<e'.& 

Les chenu.'1.> de l<T y lr<l<lHra:<'Ilt un dCK'ncomb~ 
~:eux de l'escalier ordinaJre et k~ l'0)1'g~ura la llbuatlon 
des ennws ci-de:i.'ias lnd1quéa, en plu.s du ~t 
du trajet à faite df'puts le train JUIQUe dana la rue - et 
vlce-rersa. 

Mala ou la a!LuaUon devient tout à ta~ belle, <"'">t quand, 
au dépe.tt. U Y a qucltiues <Jcli.ic.. - a\•ec vélo .s·entend. 
ou encore an~ 1'1Dd<m ! Le r~lement •e.. ob!lgeaut de 
~"°""' eux..al-mr• !cura mnt:h!ne:i dana le IOUJ'llon du tram 
.,.. mal!ieUl'l'wt •ont contrainra de grimper Iea ~1=: 
bécane a I'épauJ(,, a11 mllteu de l'arnu• d,.a autre.,, \'Oya
c eura. d<-s oommtasionn~lrrs por~ul'l! dt• bagages. etc .• ete. 
Dana O(' transt<'rt, IC3 i;uldoui< N lea p..'<lal ... a·amu.sent par. 
lois, soumo1semt·J1t. ù hnpµer QtJl'IQUt• molt<'t l\ntamcr un 
bM. dé-c.htrt.·r une cuJottt' 011 u.rw robl' t·t m~mf.' boU6Cuk>r 
ce qu·u y n dedans. Au 80Dln1<"t dr• I'=aUer \~ent I'épreu~ 
tin.ale : _,, 111 ec un 1 do del'ant la rnblne du contrôle 
dans un çoulolr où 11 y a à Pt'lne la place pour un pjéto~ 
moyenn•"ll•'"L arrondi. 

Et que l'on ne dL<e pas que c·es• tmp<15,<Jbie: li extate 
déjà quelque chœe dana re gt•nre pour 1~~ ~bonnél! à la 
semaine! 

Dans l"ordr<" Pl'&liQU<'. l'entrée de la g;ir<" rcmrale d"An
vera est QUelQU« ch- de b.<'n beau. de blen administratif 

KNOGKE H OTEL COSMOPOLITE • 1tcauu111 1• o•o11t• 
•o c .... ., • .,t •. TOUT Cf\N,.O•T • ••LON• . T11.1u1•••• 

...... ION OC.PUI• 4 0 F• .. 04. A Vl:N. L1tt~•N• • T tt... 569 

PIANOS 
Ensuite ... 

Neuts ,.t d"orcas1011 - Lorallon. 
Accords. - Téltphone , ll .17.10. 
O. FAlJCHILLE. 30. rue Lebt'11U. 

Autre relorrne : pourquoi tie pu tns:alkr A 1-.u~rtie 
speciale un SUJCbei - au t>eoo1n une machine automatique 
- ne déli>rant que d~ ticket.. pWr lei l.ralna e:ectriquœ 7 
C..Ja n'ex!st<!-t-11 paa dt'Ja a Brwcel:ts? 

Enfin. Il y 3 bon nombre • d'hab!Lu<'a • c!v la I~ An•-
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Bruxell<5 qui n'ont aucun lnl<'..~ à ~ on al>On%1etnf!llt 
ordJIWI'e ou $C.Olalrc • omc;era. o:tlders de tta<:ne. lnV&
!Jdea. )Oum&llS:.S. mcmbrCS de rami:.:es· ~ etc. 
c'at•.mre toll5 c<UX q1l1 JOUl&>Clt de rù!\ICt!<m.S (de 75 p. c. 
à ~ 11- c.I. Ac=llemcnt. ces u~ nombreux =cen de la 
ligne o:.CU1que doil'mt à chaqUe ~p~t al!c au i:t'!· 
-. peur y pr<ndrc leur UcU\ tpour ~es ca~ 
on r,e doDne zMm,e pu de COl11X>D de-· de iior.e qu11 
~ en tant deux n ~\Ut cnoom~: des gulchda. 
perl~ de ·.-.ni- p<lQl r=p!~ et le •o;ac~. trala de cou-
pooa. 1':.C. 

PoozqDOI J'Et&t De leur Uvrcai:.-11 pas des came'-" Oil des 
car.a de u. i.o. •o~ 100 coupons - ~ on le ta1t 
pOW' les iramwara et comme l'E'.At le !ail d'alJ:('W'll dé.là 
pour d'autreS Cilt40C'les de roY1>1tcun< ! <ca1"'.a de 10 l'OJ•· 
gœ aller el retour, carU'5 de 5 -~. ete.I Ne le falt.-U 
pe.s aua&I pour te -u de pa.'W;t' d'An_.salnlc-Anne? 

Tout œJa. ëvldeinnt<::l'• rst. praUqll~ et almple. EstAle un 
motif pour s·QbsUner à m· paa le la.Ire ? 

Caviar • Homards 
Foie gras 

TELEPHONE 1241.23 HUITRES 
GHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche 
- Sillon de d.!iU5tatton ouvert apréa les apectacles -

Anvers-Littoral 
Pour ne paa nuire au succè5 de la campagne balnéaire, 

nous n'avona pu voulu - jetant de l'bUlle sur un feu légi· 
~ment rageur - nous talrO l'éçho des plalotea des /ln· 
•enoi.. au su}et de leur aocél a la ctlte et lœ appuyer. M&lll 
ma.tntenanl que !t'a J•W< l!ODt lalt.s. cett.e rfllerve ne &"IDl
pœe plus et nous pouvons espèfi:r qu" l'annl-e prochaine 
Ce6 gr~rs ne devront plus ~tre tonnulés. 

LeS SlnJoro:.D qui 1001 de !"auto comparent - ~ auda
c::.eux ! - teur rou~ AD~ers-O.uid à l'au•.œtnide B:Ux.:lla
Galld ! ceux Qu! prt'tlilent c le grand trtre QUI tume • ~ 
500t nanqu6 de IAm<ntablcs m11rs1nes en l'fChercbant 
d..ia 1'1.ndlcateur Otudd quelqll ... t:aJet °" menan: pas 
par BrW<dlea ou ne lei expœ:uit pa.s à de mu!Uplel -..,.. 
1emen\a de train - ..,~ quelques oeru.ames de me>..rea à 
tra''''"' les sa- ce Bruxelles mon!> et de Gand - ellQ0.'11· 
b~ à aouhalt pour aboU".11' dans d"5 volturea df~ com
plètes c à Ml &tnpe>nUns debollt •· de ooOteux déc1-
menl6 ou wie prtparat.Jon llOIJllêe pour la camfre de 
bareDI encaciu<'l ou de ~ en bO!'.e 1 Heureux ~ 
celUl qui ne doit pu a•en,'O)'er la tra wn.N! de Brux<"lles. dU 
Nord au M>dl - a'\'œ bo1acra. a. v, p. 1 - en tramwar ou 
en tu! 1 

Cd. Indicateur O!llcld - qui coClte d'ailleun 5 Ir. 50 -
alors que Joslquesn~t on 6.-vralt le loumlr gratuitement. 
pulaqu'll n'e9t que le « n>rll • de la matM;m - ei>t certain~ 
ment !"une dœ ohOOCS \fa plus fallac.e•ISeS qne l on pul.<M' 
lro&gtner. C'eal l'a.rt d embf,tn "°n public. poussé au degré 
desomurJI unpertectlb\e. 

En dehOn! de l'idée rna!tttSSe df' lor«'r quiconque •·oyai:e 
en Bel«ique de pall'l'r par Brui<l'lles - et d'y fa:ire une 
dépense - on y dé<f'le flldlomcnt ln redwrche du f>ut 
,·oulu, prémMlt.e et. mkhant d'~mp('<'hn le cochon de 
psyant de se déplacer n1pldM1CJlt et commoMmmt. 

Le « Oulde •· c'e&t l'art de !Mte c•JXN'r N de fRir<' rater 
les com'fl!>Ondoncœ 1 

Du t.emllo' d<' Uppen•. l<'S provlnclat1x romm<>r1~Rlent li 
a·aper~o1r qu11 ~ av•IL à la t.e•~ dt'S chemina df' ter quel· 
Qu'un qul compttru1lt Que Bruxell<'8 n'ftlt pas toute la B•l· 
&1que. Mal/L depuis, hNaa 1 

Septembre 
ne ralenti• e rien la 111archc en avant du • 0ar1ng Sol'· 
n\llJ\ • La bo!Ue !ln de sabon am~M l<l'lloun à R• uuotalla .. 
tians la tll'Nle Ioule avld• de 10lcll et d~ sport en pldn. 
<.Ir Entrée etn'ralc • : lranCS. 

Trama 60 et~ 

r ~ 

DUBO~ 
nu1o_I 
DDIDllJ! 

""; r-.r~<' 

L'indicateur sournois et fallacieux 
Pa.ssOns. avec le sourire. les J>"lle& bleues : Anvera-()ba!lo 

lerol. A.Dver5"01Uld-Courtral-LWe, A.Dvers-Tuurnal·Lllle. A;a,. 
ven;-Namur-Arlon. A.Dvera-Llége-Vervlen, Anven-MaeStrck· 
Maestrlcbt, Anvers-Mons. Pour deux traina dlreci.. tootee 
l•• colonnes nous tnvttent à changer une !ois. Il p11a dewt 
:ois! Les pa~ blanch"S nous Indiquaient Jadla la m~in• 
chose. malS avalent le mérite de ne pas Ctre des attra!* 

nigauds. 
Et voici An•·ers-ôstende-Blallkcnbergbe-Hcyst·Knoclte : 

quatre p&gt'S bteues r.~tant tnaldteuscment - et trb mail 
- les cillquaote-s\X pages blanches des num~roa llO. 61, 62, 
53, dans JesqueUE» l'Anvtr.501S apprend à enra;:cr t. froid 
quand Il chetdl~ un train convenable pour 1" conduire à 1S 
mer ou en reverur 1 D est rrAI 11u11 peut alltr .am ~ 
ment â B!:mtenbo!rglle en pe.rWlt de la gare da Hud. 
à 6 h. 04 d11 ma.Un. Madame! • Awcl. aantel • dlnût· 
on à sru.~el!es. Le IZll1n d' Anvers-&11\ de 8 h. M ne .-.. 
qUe Jusqu'à Bruges. D y a encore un dlttCt poUr Btanktn· 
berghe au di'po&n de la Gate CellU'ale. m:ûa U ne nreul~ 
que le samedi et pan a 12 b.. ~ - c•es+,..à.4lre trop tôt nu 
trop t.a.rd pour ne pas comtitUer pour ceux qui lt pl'VUlcnt 
une g~e ~rieuse. Pour le retour c"e.st la mtme lllllChlna.
uon diabolique. Idem 1>0ur O.tcnde-Annrs. etc. 

L"Admmistration d<'.s Chemins de fer - dont les 1·m· 
p!oy"5 voyagent gT&tlS, et pt'ndant 't'a heures do trovall -
devrait savoir QUe ceW< qui payent voyagent habltucll<mcnt 
- normalement - apr~ leur truvall ou pcrur et avant de 
retourner à la besogne. w Anversois demandent ôell dl· 
nets "ers la mer dans ravant-soirée, des dlt'l'Cta awosl ra
pides que les nombreux tralIIS au dtp.ut dr Brux•U•s-Nord 
et Bruxelles-Midi. Ils dcmaod!'nl de ne paa devoir ae lever 
le maun â 4 b. 1 ·2 r our èirc à leur trovall - vrnant de la 
cot .. - vers 9 heures du matin l 11.s tn ont soupé, plus qu" 
•oupé de devoir s'entasser à BrUfi"S, b Oand et à Bruxtlles, 
dans des trains déJà bondés et où toutes les placc.'S Ulllltts 
sont occupées - très souvent pqr les coupon• do 1trvlce 1 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 
qu' il a'a(Î\ 

25, RUE DU PÉPIN 
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lllîJOO~IJJ~lîJOODI 
VOTRE HOTEL 

llAFFIXER l t: TIRlt:~IO'HOl~l: - TffiLE.\IO:o."T 
Exlin le •ucre •cfe-n.nd on bol1 .. dt J tll., 

Des détails troublanb 

7, rue de l'Echelle, PARIS n . de l'Opér• 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 

R. CURTET vin der MEERSCHEN, Adm. Oir. 

Les r•n. oten lntorm • mett.ent en catue des penon. 
nes a qw Ua donnent un r61e blm d~ermlné eL qui na 
Sécart.e P84 t.l'Op de la mWcm~, dans leur petit fO. 

man. D est bien dJI!lcUe de fllll'o écho. par êcru, à - bla
to.,..,, quJ se roconten· dans 1, IDWeux les pl111 l<'rlew: e t 
QU! trOu\'ent créance aup:(s de sen.. qw ne cro rnt ru aux 
ouraclea ni a1IX vuions, En grève! 

De la <6tc à Anvel"I li y a. i •ol d'oileiilu, moins de cent 
t.:am~!zQ. Qu'attend-<in pour two une •'Ole d1rec1.e, évl· 
tant .Bruges tt Oand f Cette l!lne - qlll poWTaJt ltre a 
quadruple •'Oie Pour les mollta que l'an doit connaitre de
PUIS BDÙt 191• tt IUf'IOUL depUla octobre 191' - poUttalt 
ètre J>llte pour l'été Prochain. Et, dlaent les SlnJoren qlll 
- •n nombro lmP<ll&nt - 111 10nt ad~ à noua, SI par 
ha!ard les Ch•mha de ter restent - à d<:soeln ou par Inca
pacité native - aotlrda i noe proteat.atto1111, nous comptons 
•Ur toua ceux Qui vJvrnt de noua et par noua é la c:Ote belge. 
Ce sera n <eux-la do P•atr •ur lea P&ttta du hanneton ferro. 
•latre et <l'~mpon.r le morceau. Notre appel à l'aJde, aJou
tent..tls, l"Onlt•nt d'allloura une menace, Que penseraient 
bten ers M~uteura de la c6te d'une bonne petite il'éve d e.s 
•1Uéata~rs Rnv•rsola; d'une 11Tève sur le taa, a'enten<1. le 
tas étant repré••nte P•r Anvtrs - d'où pel'80nne ne bou· 
i:rrslt plus jusqu'au Jour ou le déplacement vers Jea estrans 
11lll11tlmes atralt dtvtnu atwt rapide et &Usai commode 
pour les •nl•nts du Btabo Qllt pour lea habJi.nts de la ca
plt ale? 

On ôrrunent amateur dan ranw1a a qui noua deman
dl<lnA ce qu·u en Pffi,!alt de «a l'llJneun noua a dit : c Le 
panneau aunm œJà été r~ dans son cadre, n•étatL 
qu'on a d'abord voulu le faire teslaUttr, rar u a e~ quel
que peu dt!tértore au coura ci,, aca llérérrlnattona ., Et 
comme nous u1oru l'air SC•PllQ«o. li noua attirma, avec 
une energie dal:UI la parole et dana le ac:ile qw noua 1&1-
rêveur:;. Qu 1l l>OlllTIUt nous cttcr 1• num <lu petnt.re. 
homme de gJand talent du rtSto qul u été chal'llé du dèll
cat travail de cette rcsu.un.UOn 

On va mt!me Ju:;qu'à pretendn! qu'on a fait recherchPr le 
panneau par un f.OU.rcit'rJ Nous ne JtUtTio111 pa.e le con .. 
traire MaJ.s paurquot ne la-t..on piu dtL? Of! qui ou de 
quoi avait-on peur' Il faudra pourtnnt qu'un Jo11r le pu
blic connaisse le flll mot d<> l<>uto r•tl<l affaire. s·u ne 
s'arit que de bobards, bon Dieu 1 qu'on h• dlae et qu'on le 
dise bten haut, sinon 11!$ bonnes ll•ns qul ont Lt.nce leur 
1.ma&1nat1on à la l>OW'SuJtc d~ • J·•rea ln~llt'<s •. tlnlront 
par Jlll'el' que l'évêque de C>nd I• aa.lt mieux que l'ombre 
de feu Goedertier• 

û n'eat qu'une rumeur ... 

Il .,. chuc:bote. à Oand, aes Ch06<'S bien 61naulléres à 
propos dts • J!Jies lnt~i;re. • qui manq~nt IOUJours au ~ 
l;yptyque de l'Arneau a Sa1nt-13.&\on, De& f<'lla qUl .., pré
tende-nt Ilien dorméa L maa IN COiporteurs de bobards 
.._. <ilien~ touJourr. bien lnlonnta - atftrment qu'U y a 
belle lurette que le l>CUUlcau est retrouvt. S'Iis ooa.tent, Us 
dlralent qu'il n'a JamaLS éle perdu, n. expliquent qu'on 
n'ose paa replacér les c Jlljlt•• lrtté11Tcs • dang leur cadre, 
parce QU'On acrait fort embarrauc de dlre comment n se 
!Alt qu on 11 remtJJ ta mnlll dtJoaua alors que depuJg Ja dûl
partt1on do Ooedort.Jcr, leur rav!J&eur 01ttc1el, on a préten
du les l\\'Olr rhel'<M• valncmcnL 

On aiouto qµc lt-s Oontoi.. auronL cependanL la surprtse 
d• rclroU\ <·r, A lt·ur Plri<:e, les dl tg c Jugea lntèrrea • a&l:UI 

qu on .ache Jam " comment 111 y acront n!Vcnus 

KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 

S:c~~ 60Cl•I .\aven \farcbé aux Soullen 
Siège eentr ad Brwceu-., rue d 'Arenberf, 7 

S:~ . Anoren. Bruxell , Ound. eounraJ et Louvatn. 

c;<;rra;pencbnt.t '•1 , to•tn les pnnctpalea 
vtllt au monde. 

L'homme que nous cherchons ... 

doit eu-e Al" a 25 ans ou plus, de ptt!trence manc. n a 
quelques année& d'el<J>fnetice, maa Il n'a paa encore l.r'outt 
le tleDre d'attai.r.s dans lequel Il v~t ortenttr a "" D a 
peu~tre une lll.'5tructton supêrteurr, mals d&llS toua lee eu 
plus quo d'une bolllle moyenne C&raetètt ~ulllbr~ ambl· 
tleUJ: et tnerg!que. un bomme qui produit une lmPf'tllloo 
ra....,,,.b1e à PJ'emlt!rc vue et <lélreux de mettze toua -
et!orts pour arnver au r~ltat QU'Ii a'l.mJ>ole. 

Le candidat doit fouQllr ano dOcwnentaUon eom1>1ete aur 
IU1-m!me par lettre dmiandant llD• lnten1ew 

Les ttpollS('S ...,., • ' tenues contldmtltll"'I. Ecnre IOu.I 
réterence o s. { à • PourQuo1 Pas 1 ». 

Le voyage romain 

• Nous a· ru lait un beau •<>>-ae• •· AJD&i, reprenant 
le re!ram de c C1bot:lette •, peu•ent chanter cewc QU!, au 
nombre de deux cent cuquante, luren' lm ltn â ce voyace 
d'études organis.; a l'intentJon des Bcl;es JXll' t·uruversli.! 
de Rome. 

On leur a, . ..,, en sus d'ava: "4("3 llleSllért!s, l&lt enu. 
voir qu'ils e.ursi<nt eu la quktude moralr, PlllSQue ce 
vofafe ne devait avoir aacun carn, ~e de Pl'OllR4fMtde, 
aucune PO<tée polltlque 

Et. ma rot U en fut ru11111. A une cl'tœc pria c•Ptndant 
A un momenL, nos touri&tes durent ùéll!er, pr(lct'<!éa d'une 
J;>ancarte qui leur valut du rc.stc un ll'ntnd aucccoi de foule, 
où on 11.srut en lta.llen cette lll:re nif rmatJon d• prlncl))f', 
c Les Belgu anw1.'UlcL1onrust.ea •. 

A Pllrt ca "P0t-a-d1re lt 1~ ce désaveu devant J'ttran
ger de la pollllque de leur gouv~f'UltnL, nos toUrl$!.H ~ 
tirent pas d'autJ'(' mcursttm tfans le rnaqula polJUque. 

C'est encore trop. aux dires d< cenaJns Journaux qul onl 
eni;a~é une polo'm:qur nurour de ce mlllttseu.lc lncldrnt QUI 
n'a pas fait froneer le$ SOUJ"Clls l!r M Spaak. 

Bien que. tout de méœ al notre Uru>omU Jn•1Wt dPll 
ét.udlant.s 1taUm, en us J>'la!a du So:boscb •t at el~ falaalt 
Préœder letlJ' co~t dune lr.Utd•roll• portant ces mota: 
• les Italiena ad"rtrsalr~ de ln conqu~te de l'E'.lu<lple •. 
le Duce aurait .._.... du po: .: t<iU"t3 Je. tables cl<! mart>re 
du palais f!c Venise 
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Gros. menu ou lnslgnlll&m. J'lnel4mt fait 1 obJe~ d• 
poitmlquM mttt llfal'ICb confttrt'JI. L'Wl deux lllll• l.:s 
pro~ ~leœ dépla.cèo c On ne cnc!le """' dit.Il 
en .wb6tal1Ce. dans 1·.....:~ de qui vous oflre • diner • 

Pour conserver une bonne santé 
A quoi Jaull'e ttpond: c On n'ollro Jll\.S à IC$ lnVltb un 

p;at qui leur !en. faire la srtmscr •· 
Maa les orpn!Uleuzll de «ile pelile manlfesi&tlon In

congrue ou non. ..... urent • la m&llltte 11&11.nne: • Les 
Belle& .n'avalent p.'Ua la e<ù d'amour à Rame. depula l'af· 
faltt drl ~ Alors la pet:te panco.rie a :out sim
p:eme.n~ u....i à leur CUJlllOIC' un publ.lc de bOl1 accueil •. 
D'~O. distlnlU<>. 

Fr&lche. JoY•~. confortllble. g ees oon.wmmaUOns llOClt 
eoutlr6t's à la perfection .. Taoe:TM Maurtœ, à 100 m. de la 
Bourse. Brux. Colm rue Aug. oru et. rue des l'olaoOllDlers. 
sa t•rr ..,. Nt lmbat!Ablc. c Je demltr Slk>n où l'on cause•· 

L'ilote du Peuple ,. 

Cel1l1 de rtdaekUl'& que I<' c r...iplc • a dèl~é à ren-
g11eJJade quotidienne des confrtrca quJ ne pensent pas 
oomme lut. nou.s a pris à par\le, la "11\&lne dernl~re, au 
nom de la dignl\IJ eL de l'esprit. 

D efi~ comique et a!IlJaeant a la Iola d entendre un avc'Uglc 
parler <Ica couleurs. 

On mange sublimement au léllendalre Ch41tt <lu Gros· 
Tilleul, à l'avenue de Meysse, juste au-dela de l 'Ex-Entr~ 
AStrld de 1 Expœitlon. Mtnua à des pn• rédull.5. Trams 
52, L et L barre. - Un but do promeii.ade l l - Tél. 26.85.10 

Les Belges de seconde ..:one 
Vou.. c. ~ .su l ant.K'lme: nous o, .. tr<Jn assez. aervt ce 

refralll ! Pauna t"lamanda. qui n !MlCéderaltlll à nen. parce 
qu~ ne aavalont PM 1t trançal& 1 D<-pu!s. w 00111 le& Wal
loru; qui ODI adopté l'ttm.ae. e:. .. fut vrai \OUI un l<!mp& : 
le WalloD n'arrtVl\lt à rien, a:ina la ~ du fla
mand. Qser!Om-nous m!mc dire. Dl~ la Jol. mal&T" les 
d.éclara\looS catt110.~ dt3 pa:lernen':&lrcs et di:s mlnl5-
uea. qu'il n·en m p:w de zn!Dle. fon IOll'l'eDt? 

Au.)ow'dbul. ces~ le Bruxellois qui est .devenu le baudet 
111r lequel tout le monde crie : Haro 1 Walloœ de Wallonie 
et F1aman& de Plandre ~ent, chez eux. ncc«kr à t.otlS 
les emp:ols publics Cil co~t UDO aeule l.aniU<'· MW 
qu'ils allient a1nstall.,- l Brmel!Q. et IOUt est challllé pour 
Jours entan:A. cewc~ rus..ent.Us nô m proTtnoe. Reniés 
par les um abandonnés par les auuea. on lts gave de ee 
dont Us ""'" ~prns at:kun. aptta quot ce ~nt lea pro
Vlncll\UX 1.s-~"10u ocux du nord> qui \lrndront pttndrc le5 
p~-s. parce qui.la n auront pu c!O perdre leur t<mps, 
comme ceux de Bruxelles. I.e pcUt Pl llL°!d lltlDllgré tera 
en t11œ 5'x hcu:a do franÇ!I."" o~ out profit P'JU? lui 7 
Enlerulu; mals aon p<.'re '"' libr c<ip<:;ndant de cro!l'e le 
contraire. Le pe•lt Wallon tmpor\t, et q'.!l ne c:<;nn •t pas 
un traitre mot de tb1ois. ac ,·erra c col!cr • W< lie"r~ d 
néerlandais, bon iff. mal iff La loi i<:Ola!N ln~rdlt donc 
à. l'UD et à l'autre de !aire le cyd• complet dt'll ëtudcs dana 
une sculc lan~uc, ce que la loi qui n <'S~ pas scolalro leur 
permet cepèndant 1 

Ce serait cocasse al cc n'ctall trltilque pour beaucoup 
d'entre eux. 

LO:SORLS. On Home acc11rJllant, tmpt'<'<:able, propre, pres 
Ker.sUllltOn 1.lan1en.s. CllamlJre-bain-deJ. nngll\ls 61• :m:tmas. 
Prop Bcl~e. 1.... OOCla (de Nl•eiK'Sl Drayton llousc, 40 Clan
rtcardc Ga.nions. Bai-awater. W2 Du.s 5~ de Vlcl.<ll'in Sta:1on 

Une solution honnête 

Prenez chaqrn matin 
quel- çr-. ... 

SEDLITZ-CHBHTEBUD ""·--·, ... __.,_ ..... -
de Bruxelles d'ë:re mis en éf4t d1nUrlorlté, qu'on l<:".ir dor.· 
ne l'enseignement eD fiamanrl. cooime aux GUtres l'er.!ei• 
gnement eD français. Mals &I le (>Cre de !nmllle csume que 
l'avonlr du pettl garçon Oil de la rlllello sera lavomt par 
des études !alu-.s en t'rançals. que l'on ctte donc dca cl!la
ses d'adaptation ! Qu'on en fuse aulant pour les «romans• 
dont les parents, pour une caUS<o quelconque vculont pour 
leur progéniture un enselgneo1ent uniquement flamand. Oe 
qui est bon pour la Flandre n'est pa.s nécessalrcm•nt m&U

valS pour Bru%elles ! 
Ne vous récriez pas I Il y a des parent4 v;allorul <>U bru· 

xellols qui désirent s'installer en Flandre, - ccln 1uThu -
et qui prennent leurs précautlon.s. al1n que l'en!an' ~ 
planté pu:.sse conttnuer ~ étuda Et domandez donc • 
M. Xaner de Grtlnne, rexlste et &énateur. &i cert~lnes fa
milles de la noblesse n·en•o!ent p3S Jeurs enfanta dans le3 
collèges !lalnAnds ? 

Un délicicm coin pour bien diner et souper 

Pl"''!ADILLY T A V E R N E • R E s T A 0 R A N T 
UU Avenueo ~emlerle lCIDQWUll.) 

Ensuite ... 
Enslllt.e pou."Quo1 J'enseianelDHlt de la oecondc llulgUe M 

serait-li pas rendu facultau! ? vo;ons · QUl. • Bnn:elles, 
dOlt S&\'O.r les deux lang\IU? Des fonc:lonna....-.S, des nt\• 
p'.oy~ des comme~çan:.s. - e1 eixott 1 St-pt ~ sur 
bwt mausuques oll'.lc:ellesl, daD5 la C3pltale. o:innt le 
loançal.s. et. dans ~na:r..s qaanler11. on ne parle jamais le 
tl.am8nd 1 Qu'on laisse à cbaclln 1a liboné d'appr ndre la 
S«:On<I• Jan;rue selon ses boso:.:>S ou - prh-Ulons. 

Ne cra;gnez nen. 6 doux pattu.ans de la C<lntralot<' TOUS 
qui exigez que les F'laDlands, en art1vant • nruull.s. ae 
sentent chez eux• :-IOW! sommes pe1111ll1déa qll(', au Ucu de 
la rés:stancc r.cmel:e tnévltab:C t't lormcllc, et qui ~en· 
dm sou.• peu déseSpérée. il y aurait une détente !avorab~e 
à l'apprentisôSge de la langue comb&ttue. Chez certains. 
l'intérêt bien compris 1era1t iJ>ltrument plus que la men&oa 
des foudres légales ou la. conquète de quelques po1.,1s.. l'our 
lea autres. une Sll'.Ilplc dl.spense demnodéc par le p<-:.-, pnr 
!e chef de fa.mille, - analogUe è. ce qut• l'on rxlllo pour \•'$ 
cours de religion, - arrangerait ks chOSC$. C'est ccla qui 
!aclliterait la tâche des cooununœ. dn :n.Jpl'('.tt'\lra et du 
personnel erueignant tou; entier ! 

Enfin, derruere proposttlon que lt'll cours de seconde 
lan.,'"lle n'lnterv1enn•nt p:us dans le calcul c!•.s p"l!nu sëné· 
raux. mals raosenl l'ob;et d'un• menUon •i>éCl•I• 611? I~• 
certificats et les dlplOrn ... de l'en gneinmt primaire toUt 

au moins. 
Voilà une solul :on bonnèt<' l.'mblc-t.U. 

P• ~ .''°! donc no pu reprendre leS <hosœ par la b....,, 
t\ U.n'.<.r un e!Io:1 auidre. nous dit un ptdaC<)gl!C dé$n· 

t<'rœoé? 
Tout d'abord, 11 1 on ttllt fllll)êebcr Ica enl&n:.O r:am.ands 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvttt toule ra.nnee. 

Diners a 30 et to rnanCL - \\'ock-.1 a ;~ uonco.. 
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Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Le spttiallrte de I& ttparaUoo WJU,Y ~. Pi•• .. nt•"• et 
d'occao. Decu1ptr, f7, c. Cour be, St.-G UJ .. &uL 1, 1l .klt. 

Ccns':lls pratiques ot r:icues l suivre av...: .ndlcatlon de 
l4IL> ks prmnt.f1 des !Ill ladies S«:rttrs, s:.ina d'Une n~ 

L'intemationaliame à la plaire 

mrnrlaturo des &rUcles m caout
chouc •t dta •~Utl! pour l'hy
cttne lntum dœ d!!ll• """"· Leur 
emplot •'OUs prts<-rvl'Tll l J~ dts 
amelntu funesta de la contagion 
et •ous t•1tera toua bien des 
tnnuh et blrn des IOUCLS Demandez 

auJouro bu! même e 1ar.t Illustré n• 95. rnVO)"é i;ratis •: 
franco w.u pli frrme œr S3nltarta, 70 boulovard Anspacb, 
70, Bnz,::.Ucs-llown, o.u Ier ttqe, ou tous les ar..icJea sont 
en nntC-

Q~ J'é(l:an1ter, profitant de 1s déval:i1t!on du bclp, qUl 
fait de no:re patJ1e b!en...,;mœ un P&.!'1 de Coc&cne l>OW' 
les boursl!S cnterna:Jonl.!toa aasg! éprouv~ que ~ nO~s 
par I' c lndex-numbtt 1, les centunu addlUonnels et 1 .. 
impOts sur 1·essenœ, les ba!S, le caoutchouc, la p!\annae:e 
•• autres p:Oduit& dont l'foum#ratlon .. rait •llAI lonct:e 
qu'-nutlle, que Ietrange, don<:, ait ~nTabl n-. rentra de 
711:.!î\ature, cela n·a n<;D q~ de très lortque et de trta 

Les quatre~nes_ 

attendu_ 
1 Ma;s pOUrquol certa'nee Pl•~ •t.Urent.-eu .. pha qu• 

d'autng le to;in..tc étranter? Jada B:anttnt>crahe ~tait Je 
!1er d<s Allemand& n le rede~t chaque roa que le 
Puhrer i>"nnet a •<" léa11X auJ<-ts de PIWtt la trontltre du 
Reich munts de quelque l>écune. 

Lo plaquet~ des q~atrc Ro.s des Belses, r~emment édl
ttt par la 1111\bon FoN1C>n et due au talent de l'excellent 
mMaJlbte Oo<lofrold Utnouc, appel~•t une réplique. Lo 
toujours lrlrnzant Oo<itfrold. dont, P<ll' un paradoxal et 

r~tnacqusbta e:tet, les annees se.m
lllmt 1 lv111er, en s'accumulant. le 
t•ICJ>t préel~. nerveux et sQr, nous a 
donné cette rt!phque. 

Mats, au POlnt de rue d• l'lntematlonal!u.Uon du tou
risme, li semble b~n que «' 60!t le Zou~ qu I, cet~ "'"'°n, 
détienne le record. On se croirait à un carrefour de raeea, 
des spécimens de toutes les humanltéa M'n>bl<nL a y ttre 
donné rendez-vous. La terra.s.se des caréa, à lbeure de l'apé
rltJ!, est une succursale de la Tour de Babel; on y parle 
tout<?s les langues du monde, y comprla, quelqueroi.., le tran
çaLS eL le namancl 

U.. mt:me MalSOn Fonson vient, en 
etter., de taire P•tllltre la < pb
quetle des q:iatre Retnes • C'est 
une réll4Slte parf•Jt•'· Lca protll.s ac
costt.s wnt au~1 tnl~ressan•.s quand 
on le. con.•ld~re dans leur ensemble 
quo quand on les dét.allle ainguliè 
r m '1. 

\ ISage nurt'ol~ de douceur et de 
bonte de notre P<"<ntl~rc Heine; masque lmprrleux de Ma
rle-Hcnrie•t~; prom rrrme et doux de la Reine Ellsab< th 
qu'on dirait &C'.Ujlté p:u- Ica •Pl't'lnes, traits cllsnnan~· de 
la Reine A•trld_ com~ ld~lbts dan.s la beaute pu un 
d~ m lr & q ces q~ tre 1ma&U, fondu<s •n une. s'lln
po::: • à l l'llp· t tttUe Ill <:t font honneur 6 la &ens:blllte 
autant q "~ i.llrnt "" ücd froid Oerrttse. 

L'histoire de la semaine 

A Clstendo. t.hdame attend, 11u d~barcadère du train des 
maris - le tl'L .. c Weet~nù ;i>, \'ou.s savez b1~n - l'arrh·ce 
do son t1><.W< k \ulc• souriant. Joyeux. empresséJ On 
1'e1:nbras.~ tt, bru clCMUI, br&s <.h.~ousi le couple M! dlri· 
ae •~rs 1 Mlcl Oli Madame rat dra<>·nd11c depula un mola. 
On dh1f On \a au KurMUJ. On fHlt lin tour au dancina A 
une heure du matin, on rentre à 11101<!1. On ae dé&hab>lle, 
on '\·nibrit.i.Se, on t.t• courhe. 

Ici le nam1:eur tlru un mile qu'll maintient !em1é pen
dRnt qw-·IQ'.!C'S Plinut s. 

Illat. Madume n la tendreaw t'XpnN!lve. Elle pousse. Il 
un momf'• donné, du .wup1rs .aur la raJson dl'S<JUtls U 
ern1t c !Helle <l ll'IO r deux oplnlQn,s 

Et \o:c c;: t to 1\ ro p on tai>e aur lt: mur et, de la 

A côU! des Hollandab Pt des Françall, le tyi>" américain 
et angl~saxon s·y confronte avec le type ircrmanlque, le 
type nêgre, le Le•·anun et le JaJ)Ona's 

n faut que les garçons de café ao1cnt polyflott<$ pour en 
sortlr. 

CUGNON · MORTE HAN S / S EMO IS 
HOTll!:L SCHL OS Sll!:ft 

T ltUITU RA•Lu A LA Cltbt c P•1ti:utuu a 
CLIENTtLE Ei<:CLUSIVEMENT 6ELGE 

A nous les jumelles 

!'out ce monde rrar mwe dana lbeurcuse dttenle dea 
Jours de vacances. A l'heure du ba!D, Ica Ji;meUra aorten: 
de leur étW et~ braquen: atUntl1cment, lo.'liUement, aur 
!es anatomies de ces da:nes et de ces messleun. 

on dlralt que tout.es ~ natlolu du mor.dc ont déll!su~ 
que!que:s repréten1anta co:.iuu pour comparer lea dJta 
anatomies et en !ai...., rappart • leur souvemement: Ptawt 
broui!!tes e: comme pétries dt au!,. de tel;es na~urea pau\·rca 
POUssées da."lS le clair-obecur maJc<lc:an: des rmu.os; bron· 
ze clair df6 blondes ruWnlrnnes. turracentQ, IOILS lequel 
le sang cou:e e: rrtnut comme la vie tlle-m~me; dur mt:&l, 

Chnmlre •ol&lne une grosso \'Olx Joyeuse crie: 
Eh bl n qu 1 t Toua le.. soirs, alors 1 

Pour la chasae 

!range d·ée1a1.ra. des ado:~nta musclés p~rel15 A des si•· 
clJateurs; pea11X à P<lne :tchles par un P~•r hAle, qu'une 
main précautionne1LSe a badigeonnés de myrrhe; Choir pr6. 
cleuse de vierges en !leur, alnon en bouton, QUI font • leur 
entrée • sur la plage; carnation dra rntants nu.a Jouant 
sur le sable, ai fraiche et •I pure que le IO!ell en la mordant, 
a l'air de la souiller - et aussi lea praux détendu.,. de la 
rombière, tla.sques et molles, tem8 et lourdta et que Phœ
bus dédaigne de dorer. aynnt ml•ux h !aire ailleurs: et en
core, les marques brunes de l'Ann~nlrn. blanchi., au Pàle 
renet des pl11$trons d·h•b1t N qu,. le 110lr1. rt le vent du 
large ont reodues à leur couleur originaire; et encore le 
citron brùlt! des A<lnUqur•. qu1 détonne dans Imite cette 
symphonle de brun oomme une ~nM·llle atsre duo.. un plat 
d'abricots; en!.n, la bel'.e ro:orat1on dl'S rou<.s<s, souveraine, 
triomphante. défiant le solell, a1ec le ratque de J<.ura che
veu" d 'or et d'acajou .. 

Ils auront beaucoup de ch<lf<ea à raconter, les vls!t<'Un 
exouques du Zoute. lo~squ'll.s aurunt '<'Pl°' leur aol 
natal .. 

Adressn.vm1s ix.ur •·os chen11sea, • LOUIS DE S~. 
37, rue au ~rro. 

LA BICOQCE KF.ERBERGr>o T~I R•<'dl: Ille 
Cadre Intime. de bôn :o:. dan. s.aplnltrcs l.inlq;it 1 

Goüters, Cramique, Fromaae b:anc Dl.'ltn aur comma.ode. 
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HOTEL DU M Ul:t:R, 1. rue \rtoh (Pla<e AnntttttMl. 
J!ao col>MUllt, chaut. ccol.raL l 'rh ruodtr. Dacril. T . 11,!l.06 BEAUCOUP 
Le cuisse-taxe 
~ qul aura éti tncontatab!=~ 1' c t'Tent • de la vl• 

b&lntalre sur ks p~u beliu. au cor.n de la aa\SOD 1938 
c'est l,ntroductlnn du poc!<>-Lt.Xe, ce vMllcule bybfl(!e que 
le Ptre RUt',,..:i. au coun d'll..., do otS prtcb<a d'>Dlln!c&'1ll 
qui lot:t partie du attractlOnl du zou~. a ~omm6 le 
c col.sk--tue • OtWt blc;rclet'(S Jume.~ ttUMa par une 
a.nnature "" tuyau• à pz; et vollt. l'UlltTIJlDtUt coœtltut. 
C.. damet et «> demo~lu a 1n:a:lent aur let al~• à 
ra.mm. par couple&, et pfdalenL. 1eun Jambt.I •~~uet de
•ant eaea. anlvant une lliDe preoque borucntale. En aorte 
q ue le pro:ntncur qu1 vient • l•ur ttnconi.:e pout apprt<:ler 
non seu:emr.nt la gall>c de leun culsaea. mals a\Wl .. mala 
allez-y ~olr et voWI apprtdcrcz \'OllS-memel 

ont le sourire ! 
Ils ont été mucher cette aemaine 
les Jou gagnés au tirage de Spa. 
VOULEZ-VOUS A VOIR LE SOURIRE 
AUSSI FIN SEPTEMBRE ? 
ACHETEZ LF.S BILLETS BLEUS DE LA 

23e TRANCHE de la 
La ,,.e quand la eu~ tat bien ratte et adapt6e l un 

wntre antstement i:alb!'. n'a rien que de 11'61 riJoutuant 
Elle rivtle chez telles 1 r.u!Me-t.uwomen t. I• pl'la bru· 
reux caraetùe: Il csl a!sé de ~·aptrc<1'0\I'. en •Jtet. que ~• 
personnrs ultra-~port1vca. cnrdent au coun de leun 
excrclcu. le !<OUrll'e .ur toutra Ica l!'vrea Cht1 d'aotrts, pe.r 
contre. la pn•·&lonnmlc a'l'l-rt rébarbar!lve 0 combien! et 
hlrsU'<' ~ncore pl11&! ... 

li parait que, <!~ .. l pré~nt, lu apécl&llates des plalslr1 
de noa p\ag•& songent à lanC<'r , pour la saison prochaine, 
la 1 tue-croupion ». 

Vous en doutez? 
All~-y TOlr, et vous con..<11trrez à CHEVRON SOURCES 

QU< l'ext•llente eau de CHEVRO~ ne contient que s•s c:u 
naturels blen!alsan!a. toniques des nura et <lu cœur. 

A moi, Romain, deux mots . .. 
Romun M.~ - z.ia11essc •· comme dls:ùt J<iLment le 

apeaj:er du Tour de Prance (ab 1 que k flamand ff>t be!.U 
quand li est cbllnté par une bcnlehe lrançalae 1 > - Romain 
Macs. donc pa..e K3 •1'canees eu llttoral: malgré l lnterd1t 
de la I.. V. B .. U emplo.e ars tnllUntts à l'rntrult1tment pour 
ses ren.ncbQ prodlalnco.. Il a dt~ poor l'instant ""' 
'ldlle m&Dl.ln rt le petit catt planté au IOlll de la route 
flama!ltle. c~ Il a constlwt. o•cc ~ ('L van Rn..<el· 
œrghe, un I0\1Ct tr:cyclistc qui a pru ~e~lon d'UD Cll'
cutt Cerm! par Br~rGQand tt Albert.-Plai:e rs se rrpoaent 
l'ai:ds-mldl au food d'Un &tamlllet paysan. au mll:t'" des 
gOISSCS béants d'admlraUon et des femmes du monde. tout< 
chair ambrtt tleho<S. qui demandent a leurs CJ'CIS do111:a 
patauds des 11'n&t~ apphquH! ('t en1anUn.ment compll
qutta. La cote z:tro-ztro doit 1<'3 rtpœer des aoccnslons pow-
1trreuae3 du Gallbl•r et des r;ttneeo.. - tt 1b pcu1 ent en 
tout ca.! boit? fraiches bols>003 dt.sa!tlrantes t\ chan~tr de 
c clous • "411S rncOl>Air le& Coudres lup:tér1ennea de Mon
sieur D<sirangco. le r~rt du Tour. comme d>t le Jargon 
du brtbarbatll Journal qui, comme on soit., est Io plus lu 
dr Bmxellcs, qu'il d>t l 

VACAJl;CF.5 IOEAI F'l WEEK·ENO 
HOtel·Rr('~t.t1rant dt; lfl Pt._~, Tm11' sparte nnutlqu~s. 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pl!Il on om ' t dt -to 1 ir c· n'" tr~ ao1~nf.e 

Le coureur el lea belles 
Romain M~ell. rn cheamette !1'azur. le jour oil nous le 

•lm~ aemblt.a par S3 minceur élteont•. un lc~nc p~emler 
de clnt:na qui attrnclalt son meueur rn ll(~n~ p.?Ur 1. 
actn• d'amour li rs• bHu ~rrunn ·~ m~ dtsUr.cué 
a utour de lui o'tpal'.'1alt. sur te .able rhaull. la U1bci anon
cbal:~ lits Bell"3. cultu par k i;olcll. le-.:.: am:111t l toutes. 

LOTERIE 
COLONIALE 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

P lus d'une lut disait dans le commode lAnga11e des yeux : 
c A moi, Romain. deux mots ... • Mali Romain est 111111e; les 
remmes nnteressent médiocrement : pour lut, c'ut pr<IQUe 
!'ennemle. car le spo~ est Jaloux el le vtlo cclpédc> veut 
zes vestales du sexe mAJe Ce qui IW chaut surtout. à notre 
Rotnlltn. c'est l'argent : U s'assied daM le aable parce que 
la location d'UD rau,eutl conte 1 rranc: et à notre demande : 
c POurquot n·emm•nez»ous ll3$ une de vDS Jolles admira· 
tnces en cws.sèO·ta.~? • t1 a répondu : c C est trop cher! •· 

POunant. horrtSl!O ref01tru. un de u:o l>tlt\linl s'est am~ 
à 1111 1llner tes ongles et à lu lut teindre de rœe brillant. 

Le Château d'Ardenne 
son Res\~ill'llllt a prtx f>Xe et • la Carte. 
Seo arrangement.s a1·antage'J.X pour B~:iquets et Rtteptl<mS 

Le cuir à l'aise 
On •es> œaucoup déshabillé cette u!son aux borda de 

• O•ir:.be, d• l Amb:eve et cl• !'Aane. rour se ballUtr cl abord. 
Il ta gra:icle !arcur des pkhe'.1?'$ qlll n ac.mettent point que 
la plus gTaCJe\l.<e naiade nenne &'(battre aur leur coup ..:>· 
ra:nmtnt ..morce. E: ma 101 I pour .., womtner enwlte eL 
se b..s:er congrU:ne1>t Un Juil.et plu•·leux et at:rc n'avalL 
~ fa\·o:ise ~es :.enues somm~~rd. Aoù\ iea bénit abondam
ment. malgré une blSC qUl temptra les ardeun du rote.!. 
Force anatomies. ci;:-UW1es se<IU:s.:lnte&. d ·autres assez plteu
s.-s - et pùeu..<es - errerent donc sur les berges ombreu.t"s 
de no.s rlV1He& wallonnes t.out comme aux plagrs de 1eno1n. 

NO.!> nraves populations paysann~ qui ont. encore l' culte 
du gilet de nanelle et con.cn·ent ln tradJt.on du tricot de 
lolne à manches. con.s1dè~ent ce spec1acle iwec une lmpn.•.11-
blllt~ lloguenarde ou u entre t.out de m~m•• un P<'U d'oh11rls
••m•nL L'ardeur du simulacre et de l".mltatlon ne le• pos
"de pas encore. Les gens des vlllea ont ~11dt11Unent dos 

dro:ts acquts que personne ne songe i'l discuter En outre 
cnacun satt qu'ils sont honores d un gra.n de !ollc qui germe 
et s'épanouit d'autant mleUJt que l étt! est chaud. ~cc et prc>
p1ce au 1ou~me et au camping. 

Au Royal " à T ervueren 
• Io. Grand'Ptaee. on ""' touJouns cef1aln do trouver bOlln• 
tab!•. bon gite. bon accueil Tout eot là pour vous donner 
envie de reven.ir à cet M:el charmant. llltnus UH)-20 rr 
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POURQUOI PAS? 

Hôtel-Restaurant 
BRISTOL et MARINE 

9, Bou ""1Td du Jardln·BOC41Uqlte 
(60 m. de la Onno du Nord> BROXELLEs 

Tout le conton mOdmle 
Cal!lno de premi..- m 1x l•!>klalltè!I 

Vins e:i r~:tcs <M~oc, Ornes, Beaujolais, etc.) à 
tr. belgea 3 - Moselle tr. uo I• •ene 

Cin Jol1 cadre. - Pra sana concurrence. 

pl~r Io cœur de.s ctxlst"5 cham~trca qui cuiraient kur 
Idole â moioc)'C!ette, de COllfértncc •!I collf<'rence, cl rrn, 
l---alent il lrur ,,liage au pcUI ma•tn, fourbus mals enflam. 
mi$. C<!tte l'<llll>fCll\'e tst plu. •lltd!Jln•c en=e pour 
1·élec:eur fervent que pour 1 hez:tucl ra:id!dat. Car Ccln!<J 
dans l'arrondlsscml'nt do Huy.wa~ a amurr à la Iola 
à des Vlllagei .... 1:om ~· à des Vl!lat:ca fkl=t>ds or 1<:3 bl
llngu-• ne sont '"'' :tgion au long de la Mm.atm• ou du Hoyoux. 

La mendiante ingrate 
L'aspect riant du Vogelza.ng 

Une =ndlM:c lndlgène qui habite u:i \illa11e p..:Uu d Ar
dennr., ep&rgn~ JUSqUlclPl\l' le aemJ.·nudJame, a informait au
pr~ dt l'Un de ta <'lentA habltOd! do l'cn<lro.t oU tUe pour. 
rait uti.;ement "" ttnd.::c le 15 aoCt. 

- Allo dooc Il JllSBlne, !Ul cUt.-<>n, U pe.ralt qu 'U y a 
be3ucaup dè monde 

s·a~ le nu• •X C:· $ te""- de l"Auberf1t' du cm! 
Blanc. tenue par J"""J"' Dupon: •trams 2! ou 35. a1.,-.u ... 
des Paradisl..,.,_ dn Alouettes et place dt'!> BounruU.). 

Le bilingue 

c·..,1 nul· depuis que ce diable dè Marcel Cornet a értgé 
a. liMr<', son \'lell Ermitage de Salnt·Ant.otne, a fait ~r 
dr3 rou~ ~t ru.&e1cr l électricité dara le ptu.s mince ba
mœu, la 11111~ de l'Al.<ne ae pare d·tltga.nce, de mondanité 
•t pu COIW'quent d'ntlluence eolUlMrable. La \'Ula y pousse, 
le pavlllon y abonde t•t Il n·c3t &i modeste auberge qUl ne 
Kilt pleine du Jtun 1\ !.l'pt•·mbrc La mendiante rut donc à 
Jusatne. Qu:111d elle C<1>11.Vn chn J!On lntormateur, elle était 
rncore hagarde El!<• re"•nait les porhes ple!nu, aaru; doute 
mais le_, yeux "'l!.1hls. Il lui 6<'mblalt avo r ~ntrevu quelque 
cha.c qui tenait à la fol• du parodl.• et de J·cruer. Et c'est 
1,, Iront modestement baJUé qu·clte AMura•t q~e les plua 
irtr.émuM"S étalent des ten1mca 1 P:-"3QUe tout<".S nues • ... 

Elle partit .sur un ~tgne dfl croix pour eonJu·er le ma uval< 
aort \T&ls"lnblabltlMnt attacht à ces monnaies perverses 
!Muca èc J>C™>ll:l<'S mmOd<ates. 

Pour réussir 

rns confttures, nen ne nul OELIFRUIT, l't quelle écono
mie l 2 ll\n-s et demi de ronrt:ure <n plus p<1r kilo de rrwts 

OELll'RUJT m fabrlqu~ par UATER~E. Jamb<-5. 

La coloue clandutine 

li exlsle, non .o-.n du ronUuent de t'Ourtb<! et de l'A.>ne. 
une dame lrn nulheurt :c: Son lnlortune .:t r~t.ab!e 
et nou.s ~ &ODitOD& P3S à en IOUnrt · elle~ ceu~ soixt.n
t< hi;;; kilos. Sa c~I l>'1te qui 61' "'ra •• rcllftrmtt, en d'au· 
tres temps, :lS les étroites :Imites d• son "1llage ses: ré
pandue avre lrnu.s ••Pres dts rst rani.. qui m<1'.ent UDe :n
da.:tt~ curt .i vrn • f'X m_-rr son avers e:. :.on revers. 
l<'3QUeJ.s sont lmpoean•s Malo, Il l'inverse de la femme a 
barbe du Ncl'd <le •" France l'ardenn.'\lse monumentale 
n •prouve auc m 1 : a<0cun pl:ils·r Il •'<Xhib<r C'est son 
dr01t. Ell<' pone 1<>n i)Oido A\•'<' faelllt~ mals aw.sl avec tns
tœsc. EUe n'es• p:u tl•re de C<Jt embonpoint prodlg1e1L~. >e 
refuse à l'•'la er pub! qumient ·~ Il en t.l'(r un parti m..-. 
canU!e 

Il n·y eut J•unals qu un exempt~ d~ cand.dat lntésrale
ment bilingue, a part le symp.1lh1que P;e..-co. l un d..,, repr~ 
semants actu•!s. n s'appelait CQmaurr, t<t.11; Huwa et ne 
parlait pas un mot d" flamand. Il ne tut d'all:eura p.1., flu 
lllai$ 11 se c.ama d·;.nconv&t.ab!ea 3uccb daru Ill r~.,on où 
prospère la langue d·Henrl co.,.,,!ence. au coure de mee
t!Dgs épiques dom iou., ceux qui y a&lsthcnt nnt con.><rvé 
le souvenir ému. 

Camauer, le.~ yeux rarouch<S, •'c!crlalt dana le allence 
attentif de la salle e: d"un~ ~otx de tonnorrp· 

- W<'i met de cl•rlC&Al 1ov•m< mrnt die h•rlt het 1•· 
n1el1er gelDlpoSttrd ' 

A quoi réponda.t une ntfale d'applaudW.-menta. oi: qui 
donnait à rorateur :e !olsor de prepanr une aut.re phras& au 
rneme acabit. Et d·approxtmatton rn &r>P'1lx!ma•Jon. Il &JTI. 
çatt au bout d'un laïus qui obtenait !~nument tmrrvrtll~ 
de l'assistance. C'est al faclle de 1ùoudre la que.mon des 
langues. a\'et d(' la boll!le vo!ontc d.&bord et de l'lni'Ht.<ét-6 
ensutte ... 

Congo-Serpenta-F ourruru 

Tannage tou ~ PQ ux. - Seule maison •ptclallstt -
Tanne~ Belka, chau.~ de Gand. 114&. Brux. Tél H.07.01. 
DEPOT a Lttce, Quai du ROl·A!btrt, 61, 

La chasse 

La cha.'Se s ea~ OU\'trte aur la n"e droite de la Meu&<! 
par un temps uc, clair et trop chaud, en dépit d'Un l~r 
Te:it de nard-est. Mill& la coupe d,. ctttab ayant ~~ tar
dive en égarà a1L~ plu:es de JUIUet, t"ertalno plkt$ d'll\"OJM 
et d• levrroles res:a!ent debout en bien des endrotu. X... gt. 
b.er avtsé s·abntalt dans C>'3 .-tugQ proTlsc!ra comme a·u 
avait lu le texte de l'amte m!.nlsr.tt!..i QUI en dtfl!Ild racçta 
aux ch~ur.s trop tm~turox Le tal3nn, qu11 taUdra r~P«
ter )USQu'au 3 octob,e. ,,·a p:u trop mal rt~1. en d~pt~ d"'5 
orages de ma• et li !auclralt se feUclt-. du nombre d~ pcr. 
dreaux si t."Op de compagnlta n~ &<> compœalent tncore de 
pouUlards fraich•ment ~los auxqurls 11 ,-on\~nt de p:tJen. 
ter tes arm•.s. tant ils feraient pll·ue llgurt, entourta de la 
clas..c:;iQue feuille de • .,im~ 

De gràce touristes curieux. tlchn; la paix à la femme 
co!OM<• qui I' é, n OS<> plus sort de rh•" elle â cause de 
,·ous l C;1ntonnécll son toy«r prtvce d rxorc1ce, elle ri..'<!Ue de 
ITOMN" el'\r.ort• 

Ceux qui mangent au " Ravenstein 
., retournrJJt et le recommandent bALONS 
banquets - 5alle de thé - To1l, 1211 68 

Taverne Romain 11. boult.-.trd "'"J>;i.ch, i..1. ll.0?.09. 

SES DINERS à fr. 12.50 tt a fr. 17 50 ••·r.15 daris ta t.alle 
du premJer é~e Recommnndt, aon bu!trt trotd, 

Salles de 

Rex aux champs 

En Condroz, ~1 p;ua ni moins qu'en Ardenne tt en Fa
mmne, la r11:vrn rcX!6te ne r"'11be pas. B:tn mieux. la v~e 
ev ntu lité a une liMOlu!lon poss b!c dt:a Chambrt'I à rau
tomne, laQw<-le obllo;ernlt Il des ~Olli nou,elles, tait J>&I· 

La moisson 

Allons, on maag~ra tout dt.• mi•mc du bon pa.Ul.. rn Con
droz cette a.nn<'<' Mt.ls or:cor~ un peu, comm" la fenaison. 
la mo!sson tournait au d"3a&tre JuUlct tut l•~table, i.-a 
foins avalent pou.-n lc.s trèt:es ava.tnt noirci, la plupu: .., 
désagrégeant sur plaœ, aans pouvoir ltre rrntrb. Et \Ola 
que la moia.;on commença!\ aous les plu~ <t lfa bourr&$Qlld 
~ J>lr :e vent d ouest. acn détru: con!rarjj 1>11.r dea 
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LA CONSTIPATION 
GuérillOn totale en quelques jours 

av.nu q-ioudiellJ>eS En!ln. I• Ttn~ a toum6 le soleil est 
appuu et le beau temps a llU131lt LB mo\MOll a'est 
acilev~ en apo:b- aoua un r maJnl!IQ"~ Le t:omer.~ 
doré, m!lr à point. es.; en;;rar.gê dan& des CO!Jdltlona P""· 
ta.~ M&ll le:1 lel'Dl'eta ont e 1 chaud Jam!lls mieux que 
œt:e a:mtt. kS Teri du c Pan dè ben D ~ • Cl'.tt' le grand 
poète rust!J;ue He:irt Simon kr!Tt ..,, eoniont l eux ne 
iu:rent plua de c:trcOnS'..ADC11 : 

• E;, la qul 1 p&\l\'C =I fait gUt• 
1 m'lonlc qu'i ddl• t b n Ion. 

C<! mal Sl repandu q.., empo_,nne l'organisme. ~ 
radlcaA!Jn.e•n IU~· en quelqu .. Jour$. par~ c HORMOSTt
:\.'\SE ». 

HORMOSTINASE à baM! d'BOrmODCI. agU. &Tee ~ "'° 
marquab:<" etficaeltt m!:mt daLS les CU opln!lt?U. ll 
existe pour fen>me$ et pour bommes et est en vente d&nl 
!OUte6 le& phann&Cle6. à 20 franl:,a. 

lot anplnSallt eou q ; Il ~ 
~t ponni:s tt d 'rabrouhra tt d'bls!Oua • 

Dra p<lnes d"" ""'tri d<a déllo.:"'5, un dW' labeUr c tet 
Je ~ de ceux QW tra.,..lllent a t = aoumts aux lm;lftvl· 
ilble& caprkea de nuages e• d<a Tenta 

PrOflta de& pris U'~ œs de la Joallltrle I!!. l'bO?logtrle du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Bruxelles 

Monsieur Chou 
Chou' c·es~ m \S qu un nom c'a\. un a~ur"tment. un 

aouf!le uu rien 1 
Un depu;.· rex!sle qui porte. d par 1011 êlot.dvll le pa

tronymique rabOteux de .S.:hnghc~. a vu <•' pntroni·miquc 
rondrc et A'4?\·n.noutr " ln d.i ,ucc chalcm dt:> bars; u l':\t 
devenu Chou 1 Quand ro dtputt r·ntrn Il I~ Chambre, le! 
eanatidea quJ i:upportrnt ka trlbunea &e le inontr4:nt en 
aourtant et "" font dCI g!gnes • • Chou 1 • 

Or on noua contt- qu un bu1.SS!nr le rel'.contrunt dllna ta 
~a.ile de& p..,..Perdua. l'a aalu• en l'apptlant Mo~eur Cbou 1 
Implètè! Eat-<e qu'on dont•• d"'5 madeJDoi>elle à b llbcl· 
lui•' n n avait donc pu compris. cd huisaler tpo.la et mal 
nnu. tout ce qu'a de dlaer~t.,men\ ëltgant ce nom ile Chou, 
11 ne lai é"loque donc pu uno petite langue rœe q\J pa.Me 
entre da pe!IU blancha? 

Q CWld ou voulait taire plaisir à leu le ~dent Sc:Ml
Jaert 1 prooonc•~ Sl<oll&artl on 1 appttalt ChOtard. Le oou
nrt' DAlSSlllt aiwltôt &Ur le fac es plt116t lévtte du présl-

denl Cbo!Ard. c'tl&lt i;enW.. c"éta lti'Cr c t(alt ,.1 tlela Ion· 
dalt camme un bonbon dam la bOuche Ma!.S Chou! C!Vll1

1 

c·es1 atr\tn. e .,.. du partum qu llott• 
Qu est-ce que ChO!a. d C: é de Cbou? Une polllard" à 

c»tê d'un obeau-moucbel 
B..ln)cr.ir, ChOU 1 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITÉ 
En,.ol de ntu,.. monde eollft. - Face aHoue Çbeulerle 

Sur la route 
&- Il -mldl Ln rou•e Bruellc• i:-.: mur est cncom

b,.e par les autœ. Le Ions du cortëae .me •a• ure plus 
nip:.:e. conduite par une peutc dame dk dée. • boUlk • les 
autos qui Ml &obt n-algn~ à n .. vanc.cr q~ à la Ille ln-

Demandez l'envoi gra t.u11 de la b:oehure n• Ho. ~. à 
HORMOSTINASE. 50, rue des eo:nmerçanu .. Il?Wtc!!tL 

Fa ut-il démolir l'église? 
la pari.8 sont m&lliés Oémounr.+on ne dtrnoll""' 

t-0n pas la viellle église d'Uccle? L·èchenn des ua.-a~x pu· 
blie3 •eut démolir. La société des c Amls de Bruxclics •. 1" 
société centrale d"archttecture s'efforcent de 1 en dluu1der. 

L'èçltse est devenue trop peUte. dit l'éche\1n, Possible. lui 
répond.on, malS danS ce cas. con.•trul5ez.en plutôt une 
autre. aille=: la place ne manque paS; mail!, poUr 1 amour 
de oteu, pour l'amour auss; dCb cb~res 11ellle>1 pc!.ltes choo<S 
comme pour celuL du bon 11oOt, de la aràce et de l'Urbllnl!lne 
bien entendu. n'allez pas jeter bas ce M<tverur qu~ nous a 
la!~ le XVIlle siècle; Uccle n"est paS st rlchc en nwnu• 
monts du passé qu'U lut "°it pemlls de délrulre celul·là. 

Mal5. reprend l'èebevln. nos arcbltectu aont capablr.s do 
!al.ré du moderne qU! sera tout aUbll. bien. Et. SC3 lnterlOc:u
t.eUJS lèvent les bras au ciel ; du moden>e Il cet rndrottl mata 
l'égl!se. a\'ec son presbytère. rait po.r.;e essent1rlle d'Un en· 
semble charmant. Telle quelle, elle es\ ex:ictemcnt cell• qui 
con1·~nt à la peUte place GOOOKn.•. vrn:lo;ante et frokh•. 
SI elle vena.•t à dJ.•paraltre. un architecte dt'llcat. ~=b'e 
aW< proportions et a l'équlllbre. ne pou.rralt propœcr qu'Une 
cbOI<", qui se.-ait de reconstr'.ure la ~llle petite ~gll.~ 
comme elle éta?t. Une éillse plll6 ~ sur cette pla~ 
mod~e et Jolie. serait ""-" non·<enS artJ.stlqUc· une ~U.se do 
st~le modemme en se:alt un autré. 

Et la querelle ronunue Oirona-oous qu à no~.rc avis. on 
a auf!is:UDmf'Dt massacre ce qui rut Jadis la c!Unnan e 
commune d"t:cc:e pour que lel dtmo&seun d'aujourd'hui 
oe rêsll;nent à rttpeel<:r le peu qui rn resté? 

n arre, L' E.UI DE B \RB E. poohon gaz.eux •• trrrui:m•.mt 
est un tonique puiS>ant qw stimule et rtp:ue rorpnt..ne 
le plus rebelle. 

Inauguration d'un sentier touristique 

dlen~ 
A quelQ.11<' moment la Jl"\ll<' dnme es\ 11rr~ttt. dans ses 

exorelcca cle recuprratlon p:.r uM gr<>= 1 ord. d'un modèle 
~"Jrannf <itn ttfu malgré '..-s coups cl<' clabon. à Qbl1quec 
sur sa CirOlLe pour Uvrn 1e pa.esage La JlCUtt do.1nr a ~erH• 
rlncksonne ~pud11ment Miii! doute. oclt• l'ord osH:lle con· 
dut"' par un rhaalkur d11 dlmnnch" prom.ant du weck· 
end pour sortir !là b~r:nole 

Ct quand e11•1n ln f':ird coruotnt ' nppuv.r un µtu. •t 
(\W' lu. dame. llt 1Mne"e appuyée aur 'act.:~~Mateur passe 
d'un trait. sur aon Ibn~ tilt lui f3nce• 

N-:ic; bois et. nos si te..' contmueu1 de faire t.oi..t deuctmcnti 
leur toilet~. >OU.S l'intelligente 1D1pUWon d~ quelques zcln· 
teun< qu1 sont en méme u-mp$ des tr•'"'Ucurs Maurice 
Co>yn a cr~e cet 6tê 200 km de srntlfrs. d~nt un tronçon 
de 6 lm!. 112 sur les 120 km du aentir.r 1.Jtie-CI l'\"lllL'C 
par Durbuy Laroche qu11 projett• de tracer peu à peu Et 
ce tronçon a èt.é \naugurt lundi en pm.-nce du VoU\•ern ~ 
Ptrnrd. de M. Gregolre Inspecteur du tourlmne. d•· l'kh VIII 
d'Allllltur Jadot. de M. ouchalne. préstd ·nt du 'l"<'urtns du 
dépul.é Ph1llppc, de Lu.~embourg. du bouram•~lrc d" Clcr
vaux el de délègllés de Mae5trlcht. 

Zigzagant à travers lrs bo>qUN.• empnmt&n1 d1 s allers 
ombreuses. après avoir traversé l• pue ael1n~urtal de l'nn· 
cien château des marqUIS de Peralta. cc tronçon nooutlt 
pres de ~Tlbnant à un merwllleux belvèd~rc. le rrt
nuer qu•aménage ~J. COSyn. Le point de 1-uo est pc,.,,h à 
r~ mttres ~ dé<::ouvre de là t<'Ut 1c payg rharbeoumtr, 
Lleg• et Ougree. des méandres de la M~. d'lnnomllrn· 
bles vUlages, le plateau d~ Herve et dnna le lôU-.Ut.on b uà
ttt. pareille-; a dts ondula\lon.o vaporeuses. les coU;nott"" 
de Hvllande. 

- Va donc' hé' Cong~ P.~!~1 

Lea Elang& de Bierges lez-Wavre 
LlS Ardennes brabanÇO?\ncs ttnd<2·\'0WI 1dect et mon· 

dam Rbt•l·resumrant de tout ltr urdre Cadre unique parc, 
êta.ni Otnez dl! 30-35 fr et l la c&.-te. - IJ;>r amèT!ca.ln. 

C'< < d&DS ce lieu charmant qu autour d un but!et lmlJJ'O-
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vta6. les org•nlsntcur.: <>nt vldé une cPU:>• •n l'honneur du 
nouveau sent.ter, unf' prom~ plut6:. GJ'une rtal~S<\llon, 
mals cet.te prom~ t'St b.en Jo!Jn. 

li y eut d't'xccllenu di."COUrs ou l'on clléh:-a le charme 
des sentiers ombttuX, les vf<'tlla du t.ounsme. La prbtnce 
d'bnpœ&ntes dt!l-ptlom néerlandal..- et lwc~mbouratoL<es 
en ra:sa1t une ~morue belgo-nt•rland•:se-lwc•mbouraroL~. 
ou rtcta\t l'enthot1•la.'<:l'IP et la cordllllit~. 

c Pourquoi P8'>? •. ami de l'Amblt'\·e et Ge l'OuMhe. ~·as
aocle de grand cœur à cet et!ort, et à CN paroles de lt11H Lme 
fie~. 

Coloniaux en congé 

Un '"lslte <Impose à la Taverne C<:>ngolalse. JOo, rue 
Marché-aux-charborui, pour y dc1rust1·r la PILSEN SIMON 
de LUXEMBOURG, 

Socialiste ou communiste? 
vo.ct un ho:nme QUI aon de la ~al.oon du Peuple. EH· 

Il 80<lallste ou communiste ? C<:lmmcnt raire pour le savoir ? 
- C'est tort 5U11Ple. Il !aut le prendoe par les pieds. S'll 

t.ombe de l'argent de aa poche, c'est un aoclallste. 1 

~ l'allure. de l«'l~n<e. c'est ce que \'OU.S trOO\·uez m 
aUant cbtt JEA..'i POL. tall .eur. 58, rue de Namur, par I• 
bon KOflt do! l'executlOn et la (/Ja!Jt~ de su l.noomparables 
t.i...1~ 

Où souhaitent-ils d'achever leurs vacances 
.M IA-on l>e-'!'r•. Po.,rn ... p,,,,. 
M. FleuUJen : â She/l~ld (Où U ''Il rcnou\'eler sa pt'O\'l

alon de rasoir». 
Mme Esther Delt<•nro a Gra.,c tnOblrs.e oblige). 
M de Broqucvt1!1• • "'Importe-ou - POurvu qu'on ne le 

.. ch. pu 
Mme Clatrbert. a Roujgnol (Ardmne1;l, 
t <>Jlcle Henri • Il La Cut.rtne IArdmn.sl. 
lot L. do! Brooc:ttre, rtveur impénitent. Dans tü1 al/leurs 

et de$ e11CQre pl14 lotn 
M Jll('<iuemottil Dau un gratte-/• 1. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
zo. Mao Suet• •c.d..&. 

Les enseignes lumineuses 
A Wrnduyne 

C/U'7. ,If ARIE CREVFTTE 
PQIJ.r li!.$ CT1..•tette.s a'adrtlJtr par derrif'rt. 

A Blanltenberghe, chtt un marchand de •1eilles remiU!cs: 
/.V DE.V .WTOSLACllTER 

t A l'abatteur d~1utc > 
A Anvrrs: 

ESTA,U/Nf;T : IN DE DONKERE IVOLK 
De l>aa1 t1 CN"der :as dan z1/n rotk 

(Au nuage noU", h• potMn csi plus \'lie aaoul que ses c:.rnts> 
A Jodoigne : 

EUSTA.\'SllS D'ETALAGES A VENDRE 
De baas Il rerder zat dan 1!1111 oolJt 

A Llege. près de l'rglls" Salnt·Pholicn: 
flOTl:.'L « A LA PUNMSé' » 

Un bock 
avec M. Ernest V erryck 

Directeur du Théâtre flamand 
des Folies-Bergère 

ON VA ROUVRIR ... OU ROUVRE 

On a bl'Su lu.slller • &rc~lone. armer • BerJui et mau
greer • Pans.. 

Le& th~tres .-ont r.prcndre leur acUvltt! sal50nnlère; et. 
il Bruxelles, on met, d'orea et d~jà, Je derntrr coup de !ton 
aux Proart.nunes d'automne et d'hiver ... 

J'ai pel\S<! que les lecteura de notre Journal prendra.lent 
peut-être Intérêt aux a!lhou•ttes de quelqueo.uns de nœ 
plus notabl.s entrepreneun de spectac!ea; Je me SUIS armé 
du corne: wi!phonique et fa1 aeooué. dana lœ ..ns les plua 
dJYers. l'intention d'Edlaon - pour parltr comme le Père 
Ubu lut-mfme ... 

Hèla.sl FUyant Bruxelles t.ard.lvement chaud, ces Me&
sleurs IN lmpresarU chassaient, pêchaient.. couraient apres 
le coup de 50letl et les botMons Cralcbea. Bien que Je con· 
nus.se par expertenœ la dlf!1culté qu·on tprouve à p:.ncer 
au _..,. los grand.a chers de 12'oupes théàtra'.ea, J'etalt. 
sur le point d'eprou>er. une !ois enco~ à q~el pomt cet~ 
sorte d'hommes est rugare et pour a1ns1 dU'e volawe. 10,.... 
que je dec<>U\'11.S, terme au pœt.e, M. Eme.t Ve!T)'ck. qui 
prèstde aux destins de celte scène populaire flamande que 
sont les ~·olles-Bergère de la rue des Crolsad••s, et qui, ne 
connaissant point de re!Ache. Vit dans eon thtàtre ~ pour 
son théàtr.. dttlarant, Il. qw le veut en:endre qae ~1 l'an 
dramatique l'intéresse et qu'U ae sent Incapable de Pt'ell· 
dre sér!euS('ment parti pour ou contn Staltne, voire l)e.. greUe 

Et, conune c'est au pied du mur qu'on juge le ma9011. je 
m'en rus entendre. en !lamand local s'il vous plait, c Brui. 
sel herleert •, Brussel!Che ~e van Je! Orban. sur la 
scène populaire où. d•Pll"' \1ngt ans. Venyclt et son oncl<! 
ont connu de beaux suocb et contnbuê à b Jote de notre 
banlJ~e. de Ganshoren 1 Tcrvueren et W- Sav.ntbem a LlilkCO.-k 

LE BILAN D'UNE QUASl- ICNORANCE 
L'avou('rlll·Je a ma honte• Parell à Saint-Svremond. qui 

•·ècut quarante ans d'elC.tJ. en Alb:on, s..n.. •'<>u.n.uTe un mot 
d'anglaa. et a Mme de Slaël ttn\'ant aon fameux essai iNr 
l'A!kmqne, sans s'nla<'r d'apprendre la lanrue du pays. 
Je n'avala Jamaa nus Ica pieds qu'Une roa CS..ns·un tbrl" 
tre flamand! On y Jouait ta c Veuve Joyeul<' », do • LustJgc 
Weduwe •. et j'avais par!alt~'llent pigé ctrlain,, P!l..<s&ges • 
Par exemple. • Komt ln d<:n kleine Pa•·Woen •. ('a m'avait 
paru clM plu< clairs 

••. IA. bonne ruislnc, rhn lklrettJ: .• , le nouveau propriétaire 
de l llotd du \fidJ, l.u,lln s .\feu .... Un enchant«nmt!! ... 

Dll'll:-Je qu• J'at rompra tout le ul ~ la Ren:e que 
M. Jd Orblui com~ pOUr lti. Folies-&1'1t~rct 1 c,. •<rait 
me vant« .. Mau J'ai aaLsl des choses. touL de m~me. Et 
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UNE POITRINE FERME 
a·on111HT RAP'IDUUNT """ L·Ua.AG C OUOTIDll.N ou 

véritable Super MASS 0SE1 N à sustentateur 
BREVETÉ PRIX IMPOSÉ. 325 FR. 

L'UNIQUE .......... ~ Os. MUIAOIE ou •• , ..... Alt t..'CAU ""oro• •OU• Hdalo" 

LE SEUL APPAREIL AU MONDE A 11otST&flfTAnu• n A ..ICT "°"""'" 
NE GASPILLEZ PAS VOTRE ARGENT 

t:N ACHETANT UNE CONTlll['P"ACON OUI N·tsr OU UN """OSOl!llt 

ET NON UN APPAltfll.. OE MASSAGE 

APRtS AVOIR TOUT ESSAYt. VOUS ACHE.TEREZ LE 

VÉRITABLE SUPER MASSOSEIN 
1r..1 SEUL OONT" t..•s"1c.t.crri vou• oo"HHA SATISFACTION ENT1t"E. 

EXIGEZ t.11 NOM MASSOSEIN POINCONNt SU" CHAQUt AflPAfllEIL. 

GRATIS "'"'""'• "•c-t:..,,.12 ...,. • r004u1111r &0us -... •r111111I l:trf •,c;a1va.NT •ua 

En PARFUMIA, 24, av. Pr. Elisabeth, Bruxelles 3, dép. P. P. 

e·etaU de ba.UMI chOMS. bien taptes... Et d·abord. une 
acene oonsac?ff à la vie chere qw m'a paru un ~u là. 

avec une Esther Oelt.enre. raJeurue, expl0&1ve. oot.ale. en 

ménJtlere du bu de la Ville; e~ puis un couplet sur Vander

\'eldr en pantau!les, Vandernlde c me~ z:Jn "'111 en ztin 

hWJSntn •. et pws, pour clôturer le un un morctaU td;l

Uque ; c S:omt aan m!Jn hart, ManetJe ! t. Tout.e l'•iil~ 

meratlon bruxellolee. centre et P<'l'IPhène. aura, c•tte se
maine. aa rauon de petite fleur bleue. SOU. les tttUles de 

Bœylaert et dam les J&rdlns d'Anderlecll"- on reprendnl 

en chœur ; c Mar!etJe • 1 Qu'unpgrte le aeru; pre<:ia de la 

romance? Elle est senumentale, elle est fraiche. eUe est 

honn~ . n 1 a bien une rime en PletJe, qw m'a fait un 

peu froncer le IOUretl : 114. Ern8t Vereyclt m·a aSSU!~ que 

j'avais l'esprit mal tourn~. et Je n·a1 paa drrnandf d'expU· 

cations plus amples. a!1n de camouner, tant bien quo mal, 

mon tiat d 'antmle b!UncutstJquo 
MAia le clou de c B~ herl~ft t. e'e.t Je d• but du 

deuxleme acte ; c Sombre Maandagl •· c·~ une p;&rodle 

de c Sombre Dimanche! • avec morale à l'usage du bon 

popnlo. 
Del !Hard. &l'acllls dan. un bar Ultra cille. ent~ de 

pgula. fatales et enveloppe, d'ertluvu musicaux. baillent et 

a'embtlent à cent franca l'heure, et gemt.soent Cd"allleurs 

en trançaial: c SOmbtt Dunanche t! Tou~ à coup - rideau, 

décile - le rldfoau se reltl'e sur un pa>-.aee de hubourg 

mdustnet a.,ux OU\7tera. vlSlblement #Oùl5. s·accrochent 

à un réverbtre en gémusant. De d.lmanrhe, il n e•t paa 

qul'&Uon. On est au lendemain de la veille. la aemai.ne 

commence, U va falloir reprendre le uavau avec. = la 

nuqu• et dAl\lj le goser, le ressou~rur de la euite domllli

cale. SOmbre dimanche? Non! Mals sombre Maand1tgl Et 

comme J'ai compris la vttllé cruelle de cette phra.<e de 

.;iu!"" Romalna · • n &'M tut • !'Usine. pgr1ant runmense 

ta11rue du dimanche • 

PUBLIC FLAMAND 

In: .ail< dan le bureau de M. Verr;ck 1 »eux. avant 

tout autre propoo. lw dire combien Je 5Ulll rrapPè par l'en

train. la bonne humeur bien pgrtnnte et, pgur <out dire, 

la fraicheur ph:r!dque de aa troupe La commère est jolie 

et chante • ranr, !ra figuran~ peu nombreu~ tnlJs 

avenantes. n•ont pas cet air malUAde et niais qu'on troul'e 

dans beaucoup de petJta théàtr<'3 d'exp~1on française. 

- Vor. fe!l> '"' sont pu lat1guh On sent qu'ils rrotent, 
qu'tll donnent tout ee qu14 peunnt. C.:~ allant l'St ptt

cteux • t:act<'Ur frança:a e>t trop !Otlvent d~"' de ses 

propres repliqucs et 1·aud1t.eur blasé de le> entrndre .. . 

L'at.mœpb~tt. d"avanct- t.,.t .souvtnL todl-gr.1ah'e . • Ici, \'OUS 

&\'et un publ.c •n or. On m·a\'&lt dJt que le 6pectateur na

m..nd drs th#Atru populair"' \ibratt comme les Pranc;•m 

de )ada aux hl'aux Jours de l'Amblau Je Viens de \'Otr, au 

final du I. des commères salsies d'Une ~subie unpul. 

-.ion cuatoire. a'emP011D•r à bras-l&<>Orp& et gamb~r 

d.an.s le cou.loir. Et, dans le rond. aux parquer.a. un rrand 
dJable, à tête bruc11élienne, ae levant comme mil par un 
~. ,.. d~t dans une gigue lrréslstlble ... 

- C'ei;t en elJet. un public exœllrnt. me rrpond M. vu
ryck, un public QUI, pour rten au monde, ni' raterait eon 

apeetacle bebdomadalre. et qui sort d'ici empgrtant des 

reframs. (ka boM mots. dea tabl ... ux pwuq~C$ dont le 

aouverur tg&yera son dur "-beur. dana les ateliers de VU· 

vorcle ou dans les blés de Wataloo .•. Rien ne prom·e mieux 

le dynamlllme du namand. sa raculte d•être empgtgné. u 
rlelless. d'tmagtnatlon qu• ce goùt du th~tre QW. traruo

pose sur le pan li tteraire, a donllé I& belle etflorallon 

actuelle .. . 
.Et. apr~ une pause: 
- Le oout. c'est de ne P"- être sceptique. Ch!'Z nous, nt 

lbomme dans la aile. ni t·homme sur les planches. ne 60!1~ 

clea sceptiques ... 
Et c·"'t ainsi que certain•• o~rett.e•, comme par ex•m· 

pie c Au Pa.vs du Sourire •. sont beaucoup mieux n-ndues 

en flamand qu·en trançals Le& pass&g<S carrément dramatl. 

ques n·y font pas long feu: en frt.nç.\1$. tl tombeD• de

vant la 11<>ualllene des fauteuils ... 

L'HISTOIRE DU THEATRE FLAMAND 
DES FOLIES-BERCERE 

- out, 11 y a dlx-neuI ans déJà que l'on Joue en namand 

6Ut ceU<> scène. Jadis on y donnait de,, pièces lrança~s, 

.._ .-0n ·errorçal~ de c taire monda10 o. Ça n'a pa.. pna. 

t•atmœphère n·y etalt pa.. Ernest Ktnderm.on, mon oncle, 

s'avisa à l'époque que la rue des Crotsades Nait un lieu 

admirablement choisi pour qu·on y établit une scène fl&

mande l'ion seulement la Oare du Nord est l'escale natu· 

relie d-s Belees de langue tluoi.se: c'eat en<:Ol'f' l'étape de.a 

NC(!l"landals QUI viennent chez nous cDteu .saJL s·11s >en~ 

nombreux aujourd'hui !l et un pemL central du Bruxelles 

flamand 
Mon oncle Klllderman. grand travallleur, aimait pa.-. :on-

11émenL !IOn métier Il m'..,.-.ocia t\ son œuvre dàs le dtbut, 

ou pre.ciue. et al J~ ne dlrlae que depuis huit ans, Il y en 

a tout d• mœe dix-hwt que Je sui c dans le bloc »! D&na 

le Principe. nota ne jou1ona ICI qu,, l'opétttte .. Pu~ peu 

a peu. Je cinéma. qui dlsPQ6e de vedrLt.es ~ de moyens de 

rfalisaUon superleun. nous fit une concwnnce meur1rl~re. 

Il fallait cherch'< une pos1t1on de repli, "'P8«r l'optrette 

ou. tout au mmr.s. y intrOdwre un Mement q~ le cin~ma 

ne pguva1t concurrencer. Le folklore local nou• offnt ceL 

ciment. Le clnema. qui Produit des œuvres de>tlnées à. un 

publlc International ne peuL sacnfll'I' que rarement au 

folltlore Et s)I 1 sacnrte, œ .sera à un folltlcre unJve,....1-

lemen~ fBilleux, et non pas au llOfre, QUI n 'a pu dtp&Aé 
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P'111&. Nous tro ' une lssue, et c'est ainsi que voua 
\·oyrz aur no•re &ctne Inunen • t O.lt.enre tnul&fonnès, 
jotJuit des r6~ de composition. Au IUrp!tU, ce ~~ fol
tlOnque n est pu .sans aUkher DOlre clien~ .céerl&ll
da~ Si Je nls à Amsterdam ou à La ~ye, plut« que 
a y enl<'ndre une vel"Slon l.rad1Utc de la c Dame aux Camé
lias •. J'aime cent fols mieux quelques &tekbe<1 en pato:s 
frbon C'est W1 unUm• Dt du même rcnre qui pousoe les 
t<llir1s1n de :s ecrlande \Cl'll notre scène où t.r.ompbe le dia
lecte • br~lcer • .. 

PROJETS POUR L'HIVER 
- ~ Nterlandals Il( n • < 1 :nt& les mieux argentés? 
- A peu prt;, Je dœ. donua aux autres, pour un petit 

pnx, quatre tranca, cent 80\a. quelque chose de touJOUI':! 
très M1'né J aJ peuwtre Qutnze artistes. - une paGle, -
ll ta.ut qu'ils &e mul:tpllent ... 

- Le t"1t est que le LL•bleau de la c DcnteUe flAmande •. 
que Je ~1e.ns de voir aur vom: 1<~nc, n'est PBa mal du tout 
/lvec une polgnfc d'artL•t~ et de !llUrant~ voua parvenez 
tort bien à oouvnr vocro plateau ... 

- C'est une quesUon do travail et de métier, l't'parttt 
M. V•rryek. 61 Je voua disais que J'ignore le Jol._'l!r, VOUA ne 
me cro1ril'Z P<Ut-<!rre p.1.•. 

- Vous vous t.romJX"Z. Jr •ul~ persuadé que l'orgruusa
tlon de votre onhon ct'lllve1. par exemple, doit ~Ire aceom
paen~ d'un lab<.·ur ~norme Que oomptcz.vo\J.'5 donner? 
- En octobre, )'11ura1 du benu publie, avec • I•ldora •. 
qu'a ml~ en mll&lque Robrrt de Leydex; puls, aprh l'œu· 
vre de Lod•wyk SclleltJrno, Il la premJ~re de laquelle Je 
P<!n!e bl•n qu'Hô6t<' ~lem. 

- II ne peut vous ~rro hoatll• .. 
Il ~Ul"-'ÇA fl) 

- J'aurai dans l'tnt<-nall•, Ir 1 P•Yll du Sour.re •. lttt<' 
ortglnal. car la \erslon trantalse eet Muloorée: pub 1' •AU· 
berge d'J Cht1 al Blanc •· qu-. J'ai cr~ avant Paria .• 

(JJ Ce n'est paa i mol. (ND.LR.) 

- c·es1 une ~u•T• <hannante! .. 
- Pul$. tnfm, • Sl<nalttelbem •. UM aea~n de S.1-

1.mgs. l'auteur prèt~rë d• nOG <ttt"~ dramu.aquea tlwn1n<11; 
une piece de Htndrlclc Du~. qui ecrtt tn santo!!, du fol· 
J<lo"' encore "' toUJoun, d. a re• •11 bruxtlloia., lj)klaU!Â 
• matsou » •.• 

LE SECRET OU METIER 
IA-d~ n,,..,, ~ m .. ·coi·· • ;IM'ltz • mélltr •. e\ 

&!. Ernest V~t rn• ll\'re q1 .. ·'. " •popbtccm .. ~lewr, 
Le dl.fflclle, prncJam.,.c,.U, c <Q d'amuaor le public aaca 
to:nber dans l'l.lldocent ou l 'IJnmoroJ .. 

N1 t·e.pm, ni la lancue flamande ne tol!'.rtllt la r.ivol~
ne; une salle, à ce PO!nt de vue. eu t<>llJoun Pl'Ntée 
entre deUx ou trola tractlona; dts uara puribonda, de> flot
tants. cl.es cyruqueo. Ne fro!Mes la pudf,ur de P'l'10nne. SI 
vous a•·•• un &uccf:s de scandale, li 1·m.ou"lera •1te; \'Ola 

devrez sttttru:hortr & la prochaine, et btenu>t •-oua l!cœure
rez votre monde ... En co~uence, 11 •oua ~ c1Jrecteur. 
évitez les librettistes, les auteurs d&l1itreux • Il y a • 
gens quJ peuvent avoir du talent, mai. qui sont danatl"elllt, 
en ce sens que les réactions qu'tla provoqurnt tlana le public 
sont déooncectante~ llnpré•i•lbles même, et pe"vent pro-
voquer dea d~ree ... Et. puu ... et PtJls .. Ne Jouez J•ID&la 
devant une salle mal ramie ... Dt-a qu'un• .. ue e•t fré-
quemment d~.'<!rt.e, cela se sait, se propa11•. C't!lt fini ... 
Un théâtre doit être touJoura bond6 pour avoir du 11uccè5 .. 

- C'est un cercle assez vicieux Que •·oua me prol>Ol>t'i-li. 
Car, enfin, s'il n'a paa de succb? ... 

- n faut retnpUr le théâtre à tout prix, dut.on louer dea 
figura= spectateursl Une Alle où l'on perçoit la nud!t.& 
des murs est u.ce &&lie !lcbue ... Voyn oomme )'at Cllspo114!1 
la mienne, de façon que leis placc.1 â prix inllrleur 10ltnt 
malgré tout e'1 bonne poeture et carnluent le dkor pe.r 
surcroit .• 

- Et ftèrementl 
- o·aweurs, Ici, c'est touJoun bond~... Paa !Motoln de 

troquagesl 

Le r1dtau du m CD!Dbe; Je \'&ls qultt.er M. &uMt Vez
<;'Ck ... Et Je tn'avla6 que je ne l'al paa prMtnté: 

Mals ce sera fait d'Un mot: AUSll peu e&boun que J>C»
slble. partait renueman <ce n'eat pu le C8' de tout i. 
monde dans la proteM:on1, ce Flamand cent pour cent ea 
non seulement lettré, courtois et mOdeate: c·eot •·ait un 
ami de la cultuJ'e fr&nçalae; et Je n'ai 11entJ que 111DJJ&(hie 
et oordlallt<! dar-> ceue malaon moedenaUenne 

Et peu a peu, au contact d'un milieu au l'on ul~ ttre 
c vlaamschvœlelld >, aans crctre que 1e11ur en tlam&nd. 
c'e..t avant IOUt balr le c •·elche • - J'et&ta repna par ce~ 
C'UTIO&té, cette •U!ranœ v•n la lanrue. l'&me et la 't'le fla.. 
ln&Dde$ que tant d'intellectuels ~Jirea d'~ rran
çaise et mmie de Prançals, lprouvalmt, Il 1 a trente am. 
ec. que l'on " t en train d 'acbever de d• trwre 

t:d. E•bank. 

La Foire Européenne de Strasbourg 
... ... 
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PROPOS D'EVE 
le Mrire allât lu reptcher un A u:i; aJ/oU, ru" dn pl'IJ 
f)ettù sautait méiM tout habillt ®r.o la mtT et ugugnalt 
la <rTèu à la nage. 

Le r<IC'ltr de not pirates. dor.t tun ruls:clar.!. /Ill l>ccw
coup moi..., tnomphant qu,e ne rarolt tU lat c.zpédltlor
U. parrnts courroucts. et dont l'lnqult:udc aMll ren/"'°' 
le eot1rrouz. •tinrent. Bien entendu. lits en.Ire c.t.: pu 1er
ment. !lOt compagnons ne dholltrent jamais œ qui .,. 
peu.a da..., cette né/a.sle et mémOToblc aotr~e: maù flmt>
glne qu,e le JarotU:lte commandanl el 10 tntr~ldc• 1tccnda 
n"en menèrent peu large dtvanl les manl/t3taltaru de l'au
lorltt poternelle. Quoi qu'il en aott, l'uiage de la baldnléra 
leur /ut re/UJé peur tout le reste de la sais=. 

Quand on ' joue le père » 
L'tnfa•o hr-.rcuu. l'e /1 ne lll>re, p<11'gé• d'0%1illtne, .U 

1<4 de IO!nl et dt jeu. joie <lt> NC<lllO<'I QU b<11'd de la !MT I 
Malgrt la wucis du 1our et 

Quoique lbeure pr~nt• ait de t10ublt et d'ennui 
k ljl«taCIJ de cette 1vru.1e, de <:<lie ardeur â vivre re40nne 
ccn/IOnce et courage. 

Qui de nou.s n'a dan• la m<!motre un de Ct3 étü mn-veU· 
kw: dont chaque mtnut• ut si pleine et 11 llOUTTU qu'une 
semaine veut une ètrrnltt un ttt hor• du temps et dts rta
litél, un ttt si rempli d'atcnture1 que le &t>Uutnlr en tb!oult 
toute la maUJsade anntc $COk11re 7 te jeu, C'est la belle 
cwenture téClle dan• s<1 vru1 lnflmt• dttalls, et d'autant 
plUI belle qu•on la forge ioi-mtnie et qu'on la dlrJge A ,.,.. 
ort clans le '"" du ptril et de l'/1trolS7ne. Je 1011 une petite 
JIU. m4lMUreu•e dont et ftu-14, qu'elle ,. touait A elle
mtrn<. aralt 11 burn supplanté l'U41ence quot1diennt que 
ceu..cl ne lui seml>loll plu• qu'un oauchemor, dont on te 
dtbarrasse au réveil • et le r~e1I, iiour elle, C'ttalt la. reprise 
du r tfle, c!aau la tolatude et l'obJCUrttt. 

SW' la plage où 1• ,..i., lù J0111 toe.t une bande qui l'tehe
lonnent entre dil: el q11tnu a"' et qui • jouent le jeu • 
....., 1111e arlktir, une coni;lcltori admiroblu. U• part111J 
leur ont confit une ddlk balelnltre de tout rcpot q11'11J 
,..,.,,œuerent ci la rame. tt da.ns la.quelle, cl une <Ql4h1e 
d, inllres du nroo•. Ils cccor.1plwcnl lu uptdlt""'6 k• 
p;... ptriUtUIU el lu tr1>loltl k• plll.t redo..tabln d'une 
bande de prratt3. car, "°"' l"aime: derfné, Il• '°"t da P'· 
ra.lu, aiiec lelll'I lof.t 111/lafblu, leur obtlssance pa.sstre au 
elle/ redouté - 1111111 secrttcment a.dmirt iiour '°" au~ 
el '° Nlllantt. - l""rs coutc'llu, leor langage: 4 «nt mt
tru dl< rillll(Jt. tlt dornplVlf l'Ot'tOn dtclt41nt et cnMhlsKnt 
du Ut• tk.ltrles qui leur /ont tk men:dlltw: repaires - kr 
rocheri q11i entovrrnt la petite !>ale sont prtde1nnts ci ce 
r& 

Cependant. l'autre j""''· al J eut unt rttx>lle A b<11'd: ltS 
poilu - lt• matdct1 - 1"tlate11t 1oulntl contre la trra"· 
me par trop cr~e des gr4nlll. - lt capltaJnt tt "' lt· 
cond.I. Comme on fe i>e"'"· 1a rtL-Olte fut ropidement matte. 
Il ne 1·agissaft plus que de clu:ltlrr lt• coupable~ : chacun 
d'tw: /ut dOnC dépost, t~ut 1rul. 1ur un Uot cUstrt. el la 
1>aleintére s'tlolgna, introrable, wurde aux 111ppltœtions, 
aux crb d'appel. 

Ch.aque rtbcUr, au tond ra~I d~ l'atenture, commtnça 
cl.one à <11'1/anUt1" •a rie ck Rob1nscm. Mail 1" temps pa!ICIU, 
et bien que pirates ou Robinsons, dtt gar~• de dll: cl 
qulnu ans sont to11t dt 11..tmt tenus 4 obscruer etrtafntS 
rtgles de ln vtc /amlltale ' lrs partnt.1, tn gtnéral, .1ont 
eue: f11tra...,19ea11ts "'' lt chapitre dt l'heure del repcu. 
li fallait doric dtbarquer et rallttr le toit paternel. Ouf, 
mail, tntre-lempt. la mer aoolt montt; les déportts, 1ur 
l•UTI flot1. se trootaitnl CeTT!t" el dans f'lmpot1lbf11U d• 
regagner le rloogt par l~TI prr>prts mOJltns. li fallut que 

CrOJlt.z.vO'U.S qut cette pun1t><m. s6.-ër.- bien que mtritte, 
ait terni. pour n01 héros, l'ttlat de cette 1011rnû qui ru
tera. uniqu,e, !noubllable. mertv:Ule1mm1ent oolte da"' lmlr 
souvenirs. au milieu du fours tgau:z: d"u11 btl ttt 7 Cr011r•• 
'""" qu"eUe IU ait mtme. aux ~cu:z: de leurs rnmora.de.t, 
découronnts de leUr prestige 1 Cc •eraît mol <'Onnaltrc le& 
en/cmlJ. Tl• ont !O"Ul/ert pour avotr tr<>P bien 1 fmul le jeu "' 
C'ut avec respect maintenant Q'U"on ltf t'O't pcusrr. /armi
clte1 et murés dans leur secret . ll.1 portent au front l'au-
rtole du aeentuners mart~•... n· 11. 

RENKlN & DINEUR, 
67, chaussée de Charleroi 

donmnt de 13 belle couture au prix de la con!e<:t!OD. 

Diane et la crise 

EsWe un sjgne des temps? In cœiureœ de cbs!Se IDll~ 

l œtu ann~. extTao~dmai.rta:cnt modestts. 
La dame qui apJ)al"llltra a un rendtz.~ de dla.sSe a•eo 

lbabit rouge a la tran~.alse de feu M3dame la duclttSSC 
d"tlw. semblera tout slmp!ement rldlcul•. 

Les collections ne nous montrro~ que ~I~ t&G.cun !lm• 
p!es, que lUJ>f'S-CUlottes prat qucs et çan!orl.llbles. La eu• 
lotie tout court se fait rare. 

Bref, les costumes de chas:-.., aont pt"S<l'" d•5 cœtumu 
d• ville. ce sont: le tweed lmpenntabU;s<-, e velours <~ 
<elé du chasseur démocrot.ique qui rappellent IM!uls la dtat!
natlon de ces vêtemen•s. 

on pou•ait craindre. étant donné lrs tendan= de 11\ 
mode d'été, que le Tyrol n"lnsptre cxng~rém•nt nos ooslu
m~ de chasse n n'en est rien c·cs~ à pclnr si que!qu., 
détails rappellent ça et là notre passion ré<:ente pour le; 
cœtwnes tyroliens. 

Exceptons les chapeau:< qui sont eux. extrtmrmrnt tyro. 
Uena et très 50U\'ent garnl.s de pompons qu'on P<'Ut t.ou• 
Jo11!15 remplaceT par quelques plumes de la preml~re ~te 
tu~. 

Us vestes de daim sont à !"honneur E11cs ont tout.es \ee 

}[) lE L \Y "A. tU X , '"'°"" ~Ut.te%. f,avcJ&i.. 
12. BOULEVARD ADOLPHE MAX !FACE ATLANTA) 3S M A C A S 1 N S 
:i3, BOULEVARD ADOLPHE MAX !FINISTERE) " COL LECTI 0 N S 
1 ), RUE RAVENSUIN IPAl.AIS DES BE.AUX-ARTS) " M E R VE 1 L LES 
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qualltfs • e!lcs sont Jo!lcs, pratlquts, 60\lple$. chaudes et 
lég~rtt 

La veste de daim claalque avrc beaucoup de llOCbes est 
bien pratique m&la le tro~uaru de daim avec srosses 
plq1ltts alJl>:!J"tnles est plua nouveau. Et rten ne nous em
~c d)' faire mettre quelqu._ poc:bes Intérieures aupp:~ 
m.tntalns. 

Car les poches aont l'~l~cnt le plua Important d'un 
coatume de chu.e LA quanti~ de choses dlwrses que •OUs 
réP:lrtlrez dans vosdJl!értn~ poche. est Incalculable. Et U 

vou.s !&udra lta vLmer touta avant de rct.rouver l'objet dont 
voua a\·ez ~Ill ! 

BRODERIE-PLISSAGE 

A la peraane 

MARIE LEHERTE 
'3, r. flYdraUllque. Tel 11.37.tS 

La IJinc de vos manteaux a blen rapidement changé, Du 
fourreau de po.rap:ule, noua pu.on.a l la robe de darueuse 
pers3ne. ~us nlADteaux aeront, cet blver tr~ clntr6s à la 
t~llù: et trè> cv~s. Ils aont ausoJ &en.&lblement plu.s courta 
O!l ratlrnppc cùna la IO!liucur cc qu·on a gagn;! dans la 

lafieur l 
Les manc:bes à rfeota rhts~nt à toua les capncea de la 

môdc El es sont touJouni Il. Ma:s ce sont des irlaota mo
<IC$•es, des gigots de tempa de cri.e et d'augmenta:ion de 
l~ bourhe!1e E1lo n y razncnt nen d'alllrun : la manche 
Il g ro: n était .l!llpport.able que par - <1imrnslons exagê
r..'ea. R~u.~ e::e <$\ Cranehc:nent laide. 

On a lal'll!)l'5co:.l la fourrure pour la rtparur ~a:e:nent 
d'n~curs, ~r ces rl'dlngott3 à tame fi.ne. Les bandes de 
!culT'.r~ es bout<ltls de fourrure. •Oire mfm• les œln
tu= d ro mire sont l~on Les brand!'bourp ont heu
,.. llC!nent disparu. 'On co~1t l les avo.,. un Pt'• 

trop rus DJOJU1 adieu &aDI rtint aux raux ~anes et aux 
pee.,()o-h.wrdi q'J~ à l au~ dernier. Pl'UPla'-Cllt nos 
~. 

L'Egypte et lea Pharaons? .. . 

La bière et la mouche 

Cet essai de PIYc:bol~ie lntern:it onale n'est pas rlamllant 
neuf mlllS U demeul'f' amwant. 

Que font les ho:runea de dlflucntco n&tlonalllb Cf.J&l'ld. l 
I& tenuse d'un caU,o:i leur apporte un JCfrll de Wre oo 
nage une mou~ ? 

L'AngW.. fait remp!aca le \nl"t uns le toU<Mr. 
Le França:s awe=e le garçon, l <niu .• ù1&nde ~ Jette i-r 

ltrrt la bt1'rt et la mou~ 
L Eoœaaa bol~ aon •<rre aux t:o~rta et retuse de 

payer. 

Le Grec change dt \Trr~ aubrePtletmen: avec son l'<>la.n. 
L'italien bott la bl~re et l4lsse la mOUCl>e au !Olld du 

•·e~. 

Le Bel~c tire la monche du dO!rt et boit la bll-re. 
L'Al!""1lUJd boit la blhe ~ avale la DlOUChe. 
Le Chlnol$ pr~nd dé!ica:.,,,,ent la mouche, la lll'Ln&'e et 

Je:te la bière. - L. P 

TISSUS DE LUXE 
Timidité 

<< NOS CHIFFONS » 
CouPt-. soldces • 38. rue Grétry 

Un Jeune homme timide vint voir un Jour Mme R«&
mler n é:.ait onze htlll't'a du maun qunnd U aonna chu 
eue. Un il'!lnd <llable de va!ct de pied l'introduit iana 
un sa.Ion. Le Jeune homme, apréa avoir attendu un mo
ment, OU\Tlt une porte et ae trouva da113 un deuxltme 
sa!on. aussi dwrt que le premier a pnussa une autno 
poru. et entra dans un trotsltm• salon, l'ide lut aUQt. Une 
quatrtème porte entr'ou\•erte décou1-rlt un élé;:a.nt bou· 
do!r : toujours PtlllOnne, Guld~ par b curiœt~. U aouJeva 
une tenture et se trouva soudain dans l!I chambre de Mme 
RécamJer. E!le-mfme f!Jllt debout. sur le point de l~r 
tomber son dernier vol!e. qu'elle lâcha d'a!JJ"111'S, aalsle 
d'étonnement à :a rue de eet homme qu'el!e n'n(tcndalt 
éYidClnmf'nt pas. Alors, cclul<J. troub1', rouiJI, a'lncllna, 
et deman<!a : 

- Est-ce à mON.ltur ou l Dl&d&me Rtamlrr que j'ai 
l'honneur de parler' 

1 • bl SETA SOIE N4TUr1.u.w NON mpermea es {( )) o •• ~.0~~'i"~~'..~ 
----------- lltua oc LA MONTAOHL 76 

Humour liégeoia 

Donm, U>t chh!ndant dé tram. prfnd l'paraplu d'ont 
<Il >es T<'zlns qui Il rt'<"lame à l'vole c .En e!!er., dl.w! Docuu'. 
excuuz J'a fOU\'I l'meunt è m'mohonne. • Et J r·mp· ~ Il 
para plu \Jn p:lrfum atd=m et t.tnl\Ce : rEiYPte de Lu-Tesst 1 ... 

Mnseigneur le velours 
Une tete 11ntré, 1 raconte l'affaire t. l°ftwne Qui U dit: 

c vos n'avez chai qwate 6 1 n·a nou bon Plfortn-lea apm 
!'diner po les ter rrparcr •. 

Après !'diner, Donné prllld - qwattea j)l\raplua po les 
ter r'fcr et 1 mou..w- i! tram. Le veloura um. parait-li, te arand favori de 1 hiver. 

Le velours est L.,~ ~totre c.hnrmante et détestable. 
li i:st ~i·ant, 11 convl•nt &UMI bien à une robe babJU~e 

qu'il un petit IBlll~ur. mal$ U prend 111 poUA.<lére, U est très 
duflclle Il d•fr<>LSSl'r et li 1·ous lnterdJt de voua ~Ir 
eur un slege cnnn~. 

Le moyen le plus pratique de aacrUler à la mode du ve
lours ""t encore de 1 omp!oyer en garnitures. Le velours 
remplace 11\'antu,ef'1J.<tm•nt la fourrure tdle qu'on l'emploie 
cette annf'(-. St tous avez de tr"8 belles peaux que vous 
hésitez l\ rouplller Gard,.,, les pour w1c occasion mcUJeurc 
et rcmplacM:·I~ psr du \'cloun 

Quant au •eloura e6tel6. Il ~t réae1T6 aux •~nts 
d'allure •!Y.irth•o U n'en /'St pas 0101ns chie pour C<'la. 

P rtons clone du velours ~n attendant le mom•nt Où la 
dutttè d•.s temps nowi trunstormcra en camaradea maçons 
ou C'&ntonnlera. D'lllllcun ct.t hOnorablt'S corporations >Ont 
èe;mla lonrtcmps \~tues de H:ours. 

Comme P•1" bâ,.rd •I \\i'z.ln d't. matin y "'t tot Jnstumlnt. 
Et tot \•eyant Donné tot cher111 d'p•raplua. 1 s'toùne dl 
s'cœté et Il dit; 

- LI commerce a l'air da!l('r, là, dlreut-on? .. . 

Médiation 

Le génèr~ Franco a "'POndu Jus~m1·n1 qu11 •al tmpoe
slble de couc:ller 11noonelhable Ab 1 11 les deux partJa 
pom·ntent se mettre à tnble et appréc!er !<'3 pla~ fameux 
et les >1ns de hau:e •t nob'• orlilJle du rrst<iurant 

s;-s9, nu:: nr. LTCt 'l ll: 

T61.: 
11 .25.43 
11.62.97 
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Gœbbels au Paradis 

qui dfilltt 1 b&l:llller avec eoQt, à un pnx 
raaoonable. 1-.dr~ au couturter acrie.. 

t•. Cll\l ,.~t:c U'l:l\I tU:S 

Hitler et les généraux juifa 

Hlt!er vUlt• une kole 
- Amenez.mol 1• plus tntell!;ent, dlt-D au dlrtc'~· 
- Hélai 1 rtpoDd•t 1 lnt~Jé, Je dOll voua avoutr que 

G'ut un Julf. 
- eonunent l dit te J"ührer, amenez·lt-11101 donc que je 

TOU> prouve sa bètlse jwve 
L'6?ève arrive. 
- Pourquoi l'AllemA!l'W a-wlle jX'rdU la fllm"C ? 
- A cause de~ 1énéraux jul!a, führer. 
Hitler. un mom•nt rstomaqué de r~ dégonflage. re-

prend: 
- Mals Il n'y avait paa de ~énérnux Juifs en AlletnA· 

cne. 
- J ustement, führer, mals U y en avait en lace 1 

Clairol de Mury 

le shampotnc qui t•lnt sana danitr, ae f-lt en 34 nuances. 
En vente pt.rtout. 

Le coiffeur l't3'1ae, ln lemme l'admire. 

Dédoublement 

Sarah B<mh:i.rdt clonn2'1t nn a1ngulltr démenti à ceux qu 
pretendent que l'artlst" no peut Mre partait qu tn entr&nt 
oomplêtement cl.am la peau de aon perlO~· 

D arrwa aouvent. rap;>cll.,.WJn. que, pmdant le dcm!(·r 
acte de la • Dame au• Çamêllas t, " la .ctno de la mort. 
a·&dr..-nt à IOll adllllnlStrate\lr en cotiliSse. eto dit., tntre 
cl.eux rtplJQIJO, t. m1-. o1x : 

- Schunna.nn. envol• donc ton secrtta:re à l'h6td cam
mandtr un bon eouper froid. J'ai trts fa m. Qu'il y ait 
beaucoup d~ p.mbou et dr Iole sru l 

Apres cette n.:ommandaUon. ~ &e rttoumlllt et oon
ttnua de -our1r demnt l:i salle en tannes. 

Le meilleur lait 

Gœbbels. m!n!l:re de la Propapl'.lde, meun un beâ1l 
Jour et arrtve l la po~ du Pan.dl$. 

Devant lui, saint PJerre cUs:rlbue lea pel.nea du purc&-
to!re~ 

Deux hOllllile5 90nt dennt lu!. 
- ()amb!•n de fols as-tu ment! cra,·ement dan& la 't'le! 
- Ttcls !o'.s. sa1n: P.erre. 
- Ben. Tro\s tours de paradis au po.a de uninuuqi.:e.. 

Quand tu auras fül1 tu revlendru pour te reste. 
AU d<'llXlème: 
- Combien de fols as-~ menti cravement t 
- Trente-deux fol.s. 
- Tren~eux wurs de Paradis. 
Au tro!s!ème Çest Goebbels. 
- Combien de ... 
- Pardoc de vous tnt.enompre, grand saint Pltrre, mal.t 

je voudrais vous demander la laveur de faire mont« de 
la terre un objet que fY al laissé. 

- Ac<:orclé. Qu·est-<e que c'est? 
- Ma motocyclette ! 

Mme JAMAR a transféré ses ooun de coupe : 11. ru& 
di. Président. Ixelles <anciennement 1, rue de \'Arbre-Bénit). 

... Ses cours sont mcomparabtes ... 

Terroir toumaisien 
Deux Tournaislens devLscnt au suJet de le. tennœse ~ute 

proche des ChéonCq c:otter<. 
- rva a\'olr eun' bQraqu· avec eln glantl JMDM t' n'&r&a 

\U ein héomm' aussi grandl Mi. JTal vu l Bru.11.Ues. I' e. 
dù &'mett' à g'noux pour· gratter &'tiède, tell'mlnt qu1 ~t 
grand. 

Un sommeil peuplé de rêvea heureux !. .. 
VOIL> a""1. rêve de t.ure d,.. ., .iU!altlona multiples et dans 

tous lts domaines . vê\emcnu. clmussuros. IJngcrlcs. cheml
'"'""" chapeaux. 1mperméablts. 1a1nages. U..W. eotm<S. 
meuble<, tapis. lu.si-. foyen, appartlla de photo ei c:\ntma. 
nu!'.œ. ;~!<"' art>eles de spor".S. articles ôe mtmlle et. •.n 
tt.um<. tout ce qui esi néet'SU•re à 13 •1e moderne. :.lai• 
au rêrttl, vous ,·ous aperctHZ que votre budget n'est pas 
a3SCZ large pour donner s:otl.!tacUon à vos db!n et •OU1 
vous dé>Olez. Cependant. vous pouvez réAllstr ce ~. car 
danS plll.> de cinq cen!$ magaslns de premier ordrr, voua 
poil\ ez adle~r au comptant tout œ qui \OU& plaira en 
p:i.yant au moyen de bcN d'achats dont voua ne remboUt· 
~= Je montant qu'en dllt mensualités. Mm aucun 1111.éttl. 
ou jus~u·a vtnrt~•ll•tre mci.• de cré61t, moyennant qutlQ\lr3 
petits !nus. 

1. \111:.nn: L' co:-.conuF. 
«3 ~ de Louvain, ùltpbone 15.Sl.52 Bruxelles. 

Soyrz donc tntelltgent et d~ldé. Otmandtt auJourcl'hul 
m~me la brochure gratmte qui vous donnera toua los ren· 
~umemrnts concernant l'obt..ntlon de ers bo11ll d'achats 
et la liste des maga.stns. au comptoir dei Bo1u d'Achat1, 
56. boulevard Emile Jacqmaln. BruxeUea. 

Traduction ... diplomatique 

Le c FrLnc;ol Yi.Ion • d• C1\tulcs J{unsllrr vknt d'l\\I'\. 
traduit en nn111Als. lAJ tr ... :1u·1<u.r. que des 1-<·n1pulrs lin· 
norent. a ncou:'UJ puur L'l tuu.h1cUon dc-1 \'lfS de Villon 
quJ !li•.1rcnl dnns l'ou•·r.1-;o, à un •l>i<·!o.llate l'\'pul<\ paralt.
u. en A.ni1Ctt rre, M. J .evw ls W ,,rcion. 

Et Jrl1a1~ne. la b01'nt Lurraln«, 
Qu' A ngl<>I..! bTIÎl~r<nl d Rouen ... 

n t devrnn~ -- df'\1ttcz quQ' ? 
f;t Jtrt~n• la mar1yrr lorTa1nt 
nn~t Rllll<"l t~I ra mnrt au " l .:u dea tl)tlrmnit< 

Motif de divorce 
Un uulleur viennois. M. Neumann. n d..mnnd~ le divorce 

sous préte>tte qu·apres dix ans de vie Mn• nu.1ge, sa fcmmu 
avait Mc:dé de se frure ma1grlr malgré sa volontc 

- J'ai été amoureux de ma lemme et je l'ai t!poulléé, 
a·t·ll déclaré. perce qu'au mon1rnt de mon mlU'lag•. elle 
po<Sédait les formes qui repreotnW•nt pour mol l'lôfol 
do la !emlnité. Maintenant. fat cheo; mol une crêature q\11 

mble da\"'l\U' :lftl .:. un jeuoe 1arçon QU à unl" tm'!m 

LA CHEMISE DELWARDE, 54, RUE DU MARAIS, 
\ '"-' " ' ll!Ull li' 1' \I: U . t .\ tll;tf\'1 \1 6Lll t.). Ot:I \11 l P RI:\. DE GROS 

24 50 
c .. ..i .... 27 OO ........ •• 17 50 c .. .,, .. • 23 OO C••••• •• 25 OO •• , .. ,., .. 

54 

• \• '" •·• 1u. • ,..,.n°" •••·1 • 1.-•ut "" • 11u1h u "'.. • a. .... .,, p&. 
• , ,._... ,.,, \, Unta•f"-'' ••P<i•.. ,. .. ,,, an pl••• IL • plb .....,. en t..,.~ 11.0Jale\ ,..uu1 •Li••t. •• \t·Q11.t•lla ,.., --' 
....., 1 ... ,r1. 6 .. La. •Ud r ... , rt.1 t ..U. wu.e uir-., \,.nc"ze cut.w•iue. 
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.'\!ANTE.AU DE VOYAGE 

MADGEO 
C REAT10N8 DE MODB 
P ATRONS SUR MESURES 
Eoole de Coupe ot de Couture 
12• , rue Pien • T6L: 28.72.20 

Cuse et séné 

D chante les txlrytons a»ee talent et ncblef.t.e, U eat très 
bien, on l'adnure, tl le ..s1t , et ne le cache p&a. 

La semaine dernlëtt. li a demandé à une de ses canui
radœ, qui Joue trè$ i;ouvent avec lu~ de lui donner son 
portrait déd1~: 11 lllftnqualt à sa couecuon. 

La chanteuse, le ao1r m~me. IUi remit .son erllf1e ezv!chle 
de ces mot.s ecr ita de aa main : 

AR ... 
Sem o<!mlratnœ. 

MA en m&ne ··~ • .-1:e dema.."lda la reciproc1~. bal· 
~" qu·e11e oeralt d'aoolr sam .,._ soœ lœ >~ lea tra:ta 
de aon camande. 

Et. œlu:-a. à son toor, lut a en•·oyé sa phoc.o alnQ dèdl· 
eacée: 

A mon admiratrice x ... 
R • • barvtcm. 

L A SEULE QU I LAVE BLANC! 

FRAIPONT 
RUE DU MIDI. 74 

BRU X ELLll!:S · 110 U ftS Il! 

CATALOGUE ILLUSTRe 
GRATUIT N• a 

Discrétion 

D'un leeW-ur: 
J'ai comme camarade un petit vitux pl•in de mal.!ce. 

Depuis longtempo k chen:be à connaitre aon Ace. Hier, j'ai 
bien cru réUAllr. U me mont:ait un \11!11 atbum de pbotœ. 
L'Une d'elles repr~tait un groupe d'èlh.,. d'éco!e prl
m&ln!. 

- Me ,..,,tt,. dit le •'ieux. en se daignant du doigt par
mi le groupe. Et vo1li Jean Durant que vous ~? 

- Quel la• a-t-U? 
- Dam· n ' Age ... 

Ta verne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bru:i:ellu 1 Bourtt) , T~L 1160 JI - Pr()f)r. 6 d tam.maa 

Cbe.t de CUI.Sine dea prem!eres awaona de Londres ~ Paris 
U nique en Belgique 

M ON RESTAURA.NT RESTERA OUVERT Toute la nuit 
Mon IT&Dd choix de Ror..:t 'ŒUwe &Ulll que 
mea speciaU!4 cbaudes aervl.s au PRl.X OO JOOR -La noyade de don José 

M. Palll Lhérte est un ténor qu1 eut son heure de 11lolre .. 
ll y a pl113 de 50 ans ! n créa don Joae de • ,.. · rmen •• 
en 18'15. On raconu. à son sujet, cette h1ato1re .. .nusante : 

A l'époque dea répétitions de c Carmen •. Oeorces Bi
ze' habitait BouJlval, lut Chat.ou. souvent. 11" p:qllalent 
llne t~:e enstmble dans la Seine, t. la OrtnouWère. Un 
Jour. LMrle rut pria d ·une crampe et coula t. ptc. n se 
serait sCltt=t nor6 SI Biz.et ne l"amlt attrapé par les 
cheveux et uré tllr la berge. 

- Eb bien, mon vieux, lut dlt.-11, quand U eut retrouv6 
son soume, qu'u-tu pensé Quand tu aa etnU que tu t'en
fonçais? 

> Ma fol, Je me su!.! dlt: - Ce pauue Bizet va êtr~ 
bien emb6t6 : qui dl&ble va pouvoir me remplacer dans 
don JO&e? > 

Retour d• vacanCI'$ - rentrée de claw - et mainte
nant un bon DA •Hoyace s·unPQse. 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37. cbaua,-e de Charleroi: 104, avenut Bnli!D&nn; 

170, chauaaée de Vleurgat; 24. rue van Ooat.. 

Histoire de pattes 

La trad1t1on. da.na le Su!folk. est qu·un ch•val est en 
qualti.; mve~ au nombre de ses patte.. blanchet. Un ,,eux 
pro•-erbe dit ; 4 pattes blanches, clonD<'-le; 3 pattea blan
clles, garck.Je un jOUr; 3 pattes blanr.b.a tu IH'l1X le ,.._,,. 
mander à un anu, une pa:te blanche, Card"'le jusqu'à ::s 
mort. 

En Fra.lx:•. les ca •·afu-~ diSent : 
Une balzane. cbe\"&I de bo.s. 
Dt1lx bt\11anes, clleva.1 de roi. 
Trot.. l:>alzanes. cheval qui mord. 
Quatre balzane,;, cbeva1 de mort. 

TISSUS DE LUXE cc NOS CHIFFONS » 
Coupeg soldl:«:a • 38. rue Grétry 

Epitaphe 

Un soir t. l'Mtel de I4ne on }oualt aux tpltapbes ; M. 
de Bonnay flt oe.11~>. qu1 amusa lonitemi- la IOClet6: 

lcl-glt le pnnr-e de Ligne 
Il eat tout de son long coucht , 
J&dl6 11 a beaucoup pécM 
Mali CG n'était PM à la lliDe. 
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Condoléancea 
Lo<.~. - Elle a perdu aon <hlen le mtme jOUr que eon 

man est morL 
Al~ - Pau• re f<mme. un r.I beau Chlft\. 

Sachez que ... 
i.. .,. '1W• n• 3 de LU-T-1 à bue de campluO-mlUC es: 
~ à raff<mllr les ldns. les cb•i:• à supprlmor la 
u-anop!nltlon du ..uacr. dta m&lm. dt500US de brU. des 
p~ Merveilleux sUm11lan\, rt!<>lutU, tonJque, anuaep\lque 

et pUIUIJlt ~ 
R• 'lScllllODenu. 121110 LU-T-1. 

On ne mange pas de ce pain-là! 

Ce Robtn Dieudonnf qui raconte 
Au cours d'un diner corporatif, un <'cnvaln prl\ la pa.-

role : - C'ut une hon~ de 'olr le peu de coœle~ratlon que. 
de nœ Jouni. on garde aux hommea de l~m't's. L'&utre se
maine. Je publie un conte dam lequel l'Mrolne dcecendalt 
l'eocaller en trnant à la main une lampe Machin - voua 
.avez, le1< peuus lampes qui ne a"ét~lincnt Jomala ? .•• 

- •• Parfaitement. 
- ••. Et \'Ollù que, trola JOUl"!I pl.a tard, Je reço!A M la 

maison Marhln une lettre qui contetialt un mandat de 
d•UX centa rranC$; c En ma'.n votre article du ..• courant; 
veuillez nous accuser r<'ccptlon de la somme de fr : 200 ..• 
p0ur .aide de votre bOnno public!~.» 

Ob ! fit avec Uldlrnat10n rw1&ttu1~ qui "' composait 
d wie QUtnL-0 d k.rtvatn.a. , 

- \'uus a\'tz renvo~tl le mandat avec une lettre vrnlent.e, 

)'es~re 1 
- Naturcl!cm~nt. 
- Pardi' 
- Parbleu 1 
- sans daUt• • 
-OUI ma"' . 
.Mals au comz dee acmalnes aulnnta. 50\IS la Dgna:u~e 

de& qucnze ter.Vains qui a.-alent écoUl.6 !e nclt merveilleux, 
p&Nrent q\lln%e articles dlven dana chacun ddQuela U 
et.ait fait ~tlOO de cette lampe Machin que tenait l'~pO'J· 
se coupable, le tonnelier pour dcsœDdre à la cave la vieille 
fille dom c'était le aeul éclatraie. l~ant qui IO!gnait sa 
mm malade. 1 assaaoln qui rau..:lalt lt>a meubles de aa v!c
~. tmn ce que wus pouvez lmaclner comme occaa!On de 
uo:ivcr UM lampe et de 1~ déUl< «'lita franc:a. 

Mai& j'entends qu"un kcteu• me demande • 
- Ont-Us au moins touché l'arcmt' 
- Non !. .. c'était un mauvai. plalssnt QUI avait !rnBg\:lé 

la premitre hbto ré • li "" f t un" pinte de bon sang quand 
U 1,.. k" p-.:~r~tlons des qulmè ronfrtr.s. 

Transformations de magasina 

Devanture et lntlro•ur modcmrs, pa: J V•ndcund• 
140-146. av Fmrun LM:h"1"1h r. Tel. 26 io.76. Devi& irra1u1t 

Humour anglai& 

-ll·l'·HLUDe. bt<wcl-

Tests 
Un pere de '.ami.!le fort eprta de psycboloile app\lquN 

~·amu.<e à 90umettre - enfanu à des • Inti • pour ~ 
surer leur mtelligence. n offrit un jour à son plu.a Jeune fils. Ag6 de Ils ana. 
le chOllt entre une piè<:e de CIDQ $0U& et une pl~ de dix 
5()\1.>. 

Le petit chots1t les clnq 90\l8. 
Le père fut surpr.s. et recommença à cfü~na tf'P~ 
Chaque fols le chollt fut le même. 
L'expértmentateur en fut aflrct<', voyant là un lllcn• de 

sottise D renouvela le test encore une fOI~ dennt un 
ami. avec le même resultat. 

- Mais pourquoi donc prends-tu le• cinq IOWI, peti\ 
nigaud, questionna l'ami. Parce que I& plèe4 est plua 
tJT06Se? Mais tu deVTais sa•olr qu'elle vaut la molU6 
moins. 

- Je sats. fit le « nigaud •· Mata Je aaia aUMI que al 
ra,ats pris les dlx sous, papa n'aurait jamalg recommen· 
cé l 

BERNARD 7. RU_E DE TABORA 
Tel.: 12.45.79 

HUITRES - CAVIAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APRES L.ES THEATRES • P~o oo ouccua...u 

Théâtre d'autrefoi& 

En pro .r-e. ~n """ a., p:emlè~e ~tatlon d'un 
drame célêbre par in roupe ambulante. li y a danS b 
plêce un rO!e d"aveugoe a.Ole2: lmpor~t. et l'artl&te qui 
doit l ln~erpréter n·est pas rnc:ore arrivé. 

A-t.-U manque le ~n.ln ? E>\·U malade? Le dln!c'..eur 
s"arra<h• les che<eUX. 

Entrn. lbecre de !a ~~ntaUon aanne LAI c!!e es~ 
cœnble. Le dlttetcur. en l'aboenc:e de iC'I\ \)CllSIOnllaltt. 
;;>!"l'Dd une !'ésolu:.on bérolqœ. D ap;>clle un a.rtlat.e qui 
n'a aueun role danS le drame et Jul dlt: 

- Tu ,-a,s jouet le ro:e de raveugle 
- '\lais Je ne le sa:• pas •.. 
- Ça ne fait ne" tu le hra.s ! ... 

Saumon ''Kittit,, incomparable 

Eloge ... 

Au lambo du pullman. 
Un voyaaeur. - Je vous d~ma'1dr. pardon. mon.tjeur, 

mal~ c'eAt ma brOSSI! à dent& que vo.a employez là. Je 
rst oub!itt re ma\'n. 

M. . ~ouveaurtche. - Toutes m<ll CXCU.'ICS, monaleur, Je j 

La princesse de Chimay falsalt du baren de zurlaub<'n 
un éloge que M. de Beienval trou\'alt exceasl! : 

- Enfin, mon.sieur. vous ne nierez J>N qu'll ne &oit fo1'11 
savant? 

- Ah ! p0ur cela. rten n'e.'!t pl11$ vrai : c·ut une grande 

cn·.. 'r celle dtt ta oo~rip .... ,,. ' htblo~•b/oque qu· a un wt l>O'lT b:bl\c>1Mra1ro 
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Aphoriamea 

ll y a df'S hommes QUI St 5IJiC1dent pour tthapper 8UX 
tommes. Ce qui! y a de plua t.emble au monde, ce n'est 
pe.g la mort. 

En quallllant l'esl)ke des bomm~ de • '<!Xe fort •. on 
a renciu un hOntmJliC a la \"l!ntl!. I4 supportent les femmes 
et c'est tout dlze 1 

Dieu qui rl!valt de lll.Yltltler 11lornme a. donn~ à la femme 
la. Ja.nau•. 

D ex!sl<' dan., tout.e v:ll•, dans tout 11Uagc, dans tout 
bam~u. au moiti& UM remme à qui l'on serait por~ a 
dire, a1eo l'arttm•nt dt'a clrco11&tances: c J e n·a1mem1 
Jamais que toi t • 

La femm• a la vertu cl-' n'en PM a.1·otr. 

MEUBLE MAX 
O.v11, croqu11 aur 
65, rue Mont.·Hrrbo 

ON MOBtLIER DE LOXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 
demande - 10 ans de gara.nue 
Potairëres. Bruxelles. - Ttt: 17.25.80 

Ce n'eat pu tout 

La femmr P"'5 onr mt'llt 1.1m .. eet ce qu'il y a de meU-
1'1lr ou d• P:re. !:lie RrUt •tre POUr 1 bommr une tbérapeu
UQu• ans tirale ou une c:cue de la. p~ esl><'ce. 

On n'a.lm• &tn4'ralnnt'llt qu'Une femme dans la vie : 
ee:Je qw nous a falt le plua ooulfrtr 1 

:Jne malÙUI<! mAnqufo fait touJoura une ha~ble anue 

DOt-elle _,- pour une d~u1Ub~ physiologique que 
l'<xistenc., d'Un au~ ~xe inqulrte peu, une fem:tie se fera 
touJour• un point d'honneur de vant.t"r sa fn;:dlté. 

Ce qu·n y a de mel:leur dana 11lomme. ce M>nt ses dents ... 
quand 11 en a. 1 

Humour anglais 

Jeunes mari~$. 
Lui - Chene. c·est toi qui ...., rait ce ptuu? 
Elle. - OU1 chtrt. Jr 1u1a aùrt que tu vas me dire qu·n 

est exat'l•mcnt pareil à ceux que falaalt ta mère ? 

Le prisonnier poète 

Ani e prur 1·01 <:'\lne b1<)cletlt'. M!chael OlJTaney, àc~ 
de 74 ans. lut trad•lt devant le tnbunal corrrcu~1 de 
Readlng. n pl!llda coupable - m 1en - <!Ans le ~· 
sUivant: 

Je ..,,. le paurre .l!lchad Decaney, 1a111 domicile /Ize, 
TOMIOU1' ..,. "'1W1I Oii à la barre da acrwtJ: 
Je JXITCOOFS 14 campagne el rlh<>be "" qae ie pnz. 
Je me COJt/t!l~ comme "" nal /r/andat1 
D-111 le lril>una/ de .lùadtng, 
Ow trai..,e matnte>1Gnt 1 
Pf'Mt-'lre • la proon dt R"'2dlng ~ 
Gloi" a D<e!4 de qui L1er.nt111 tou1-. ltt bhlidu:llOM • 
Et elfect1vemcn:. le Juge •nvoya l'aec~ poète l la p11-

son de R•ad mg pour trola mols. 

rjlltjrf);) fj ! =i (•JI! 3 
La dent 

Mme de Luxembourg fit cetlt éplgr•..-rne sur un rroupe 
representan~ Voltaire et le chien de ~- •• du Deffand : 

Vous les trou•·erez tous deux charmant., 
Vous 11"1 trouvtrez t.ous deux mordants, 

Voilà la r.:.....-mblanre; 
L"un ne mord qllt' \'OS tnntm11, 

L'autre mord tou.! '~ Rm.1.S, 
Voilà la dltrtrence. 

A la recherche d'un pl'oduit trèa efficace 

Pour ev1ter Je feu du ra.oolr, nous vous oon.elllona. Mon· 
steur. le 011.SSerot Creme Lu·Te&i de Pans. Le lia.con: a fr. 

M d"E. - AppllQuez une rouche nant ie avonnaae et 
une après vous étre n~; fttctlonnez l~ment ••-cc les 
dOigts. - Lu·T"S . 19, rue des EJ>eronn1en, Bruxella. 

L'esprit de Gavroche 

A Pans, dans :e q. · :rr de la p!~e saint.-~Ch<o:. oQ 
les petltts rues se tromcnt en lmUJd nombre. 

Dans l'une des p,115 étroites, qui ne connait mm>e pu 
le sens unlque, la rue dea Orands-Augua:.ns, un tmbou· 
teU!age peu commun se produit. 

Autos. canùons, voitures Il bru a'!ng~nlcnt Il eml*'ber 
la cireulat:on. U. conducteura échangent drs propOS 
aigres-<toux 

Lui. - En effet l 
Eli•. - Oh 1 comme Je iata cont.ente 1 
Lui. - Oui mata j'allaia ajouter que c'est en partie 

A caUM d• ces Ràt.t'aux qur papa l'e qutti«. 

Un gamm qui assiste à la scèn<', parait nn~rt&rr aux 
elfo:a.s dè«s~rès dun Cllautrrur de crunton, CC'"1lle ce 
derruer ne semble pas c~pable de atn son lz. le c~ Je 
regarde avec p1tu~. pul• lui lance c• con,,.,u · 

- Eh ! attends un petit peu. Je 1-ala I.e ch1·rcher ta p!ace 
de la Concorde 1 

BEARNAISE ~~~T~Np~~isE VEDY 
dans les ep1certcs. Gro.: VEOY, 111e Ch D<'irowr, 18, Brux. 

Une idée géniale 

Un llfm rf'i"'t'flt montre. dans une ~ntttprl5e romm,.r
cia~e. la reYolte du ptT!"Of'-"!r! kmtmn Cf-a d&mr.$ gr.aU
cuJmt, p1a11'1 nt à Qlll mlcux mlcu~ L'oracc i?Onde 

SOud81n. le d•=t•ur a une d~e i;fotal•· • Un peu d'ordre, 
ir.esdames. J• •ous prJe Nf criez p:u toutes à la ro1a. Qu• 
la plus àgee pttnne la parole • ~ atlence rl!gnr nll.531t6t. 
et les manifestantes s 'écliPSrnt comme nar <DCbantnnent. 
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Bien oriental! 
i.. 5".'lah d• P ne i>(ISSè:le 1 ... titres SUlr.inu. b.>UI• et 

puman~ ttolle dont 14 t!le osi couartl' d• sol•ll. dont I• 
mouv~ont n-.st comparable qu'il. l'étendu• dlest.., sel· 
rneur d<t monr.. Cauc- tt Taucus. dta quatr• Ot11ves 
d'EUphmte, Uçe do l'Araxe et dt !"Indus. r•J•ton d1'on· 
neur, m1ro1r de \·rrtu, rœc du ptals.ir et nolx musca.t.o d' 
conaol llOn 1 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VE°'iH', P' lil .. l(J Dl VLLBl.ES i;;·1 OBJE1 .> O'AR1 

HOTEL l>ES \ E:'\T~S 1'0\ A 
SS. RUE DU PEPIN <Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

Vaillance païenne 11 

On .,...ma1t l'cxlstmte • n Allemagn• <."Un mouvrm<!lt 
qui, ~-"Dlé•mltmmt oppoll' au• Chruuanl.smo, s-: tarr.1e 
d'é!.re c pa;m •· C .-at le famru.~ Ludendortl qw en ra 
1 insUKMeur Ce n1ouvrmcnt a un journal qW s'lnutul• pom· 
peusemein c Am helllaen Quell deutscher Kraft t ce qui 
1irnill•: c A la 1:1inte source de la vaillanc• alleo1:>nde • 
et qtJI vtut nous pro., . ., que cette vaillance est :me QUI\· 

lit<' ~pt<ctnqu• m"nt ellcsnande et payenne. Ci qu•lquc• 
r perles • alan~' dons la page d'annonœ_, de ce confrore: 
c Pay•nn• allemande dôslJ'crnlt trouver Ame sœur pour 
('Changer ldl"C aur qutstlon ,,.ulance allomande • 

une autre • Wotan noua a donné un tlJs payen. n 81"' 
nll•n\ la v~ce allt'lnande. • 

n 1 t1I a ainsi des colcnnes Ma!s \'Oie! la prrle '"8 
perll'S' r Valll:i.nt Indu~! payen cherche 100.000 maru 
pour dcnntt extension =• ob)l't8 de p:ét~ ... • 

Toujoun l'aull'e 

On dPmandalt à Mme d 'Argrnson. la femme du mlnt.tre 
de Lout. XV. lequel •llP prrft'rait des deux rro'res Pàrl•; 
elle répondit, • Quand je •uis avec l'un, j 'aime mtruK 
l'autre. t 

Le remplaçant_ 

La cllt'nll'. - .N'aVt2:-\'0ll.S pas un perroquot qUi jure? 
~ marchanc1. - .Noo. mais J• cro~' que Je pourrais \'OI 

m procurer uQ. C est une &lngu!ltre demande que •o•ll 11 
faites la. 

Je """ "roll.S dire mon man est absmt pour quelqu~ 
ll>I" <' ' rommrnce 6 m·mnuyor t.olU seuk a 1 mal'Oll. 

VOLETS 
REP !\RA flONS 

1 \lOl S l [S • STORES Rl'\'llOl''i 
J \ .\1' BL~EGHE.~I ET H lS 
lb!. rue Jourdan. • Tel 37 28 3b 

La Fête de nuit du 12 septembre à Tervueren 

Lrs fr 1"1111 d a urs. projecteurs et dt 1'1.r llh 
rie rontr~av\ons e>rpn~nt, au profit de leur co!W. dt 
ae<ours. un• lêll' de nuit awc le ooneoU]'$ de l'AVlaUon ml. 
Uwre eL du ProJectnlro d'armée. 

Ent.ri<' dix rranca l>OW' les me.s>IOUT> <eult.'llent. Tables 
nt~ pour lt dlntr Ill. 01-bUO.lll. 

Lt pub!IC aura accès au Parc mormnant une entree d• 
~Jx lranca 

Rense :memrn?& au secr~nat 116, plllce C<llond Br~ 
mer,aSdl:I~ 

Dea Lra1ns electr1q11es ass11ttror.t le rotour. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Sardints 

Saint-Louis 
lts mtitleures du monde dans 
la plus fint des huiles d'olil'e& 

Ellen Terry 

On aunonce la pub~ll'BtlOD, à Londtts. d<! lettres ln~ 
dltca de IA grande comMlcnnc qu1 mtrlta durant sa Tie. 
ce beau surnom la Sarah B .. mbardt an~1a1oe Deux 
anecdotes : elle n!J)étalt une comMI• de Bcrnard Shaw. 
devant l'ktivaUL Le metteur en scène d•manda. à un 
certain moment, à Shaw : 

- Mlss Terry dt~Ue bien le texte tel q•e vous !'av.,. 
kr\t? 

- Non. répondit Shaw, non. •11• M dlt pu le teXte tel 
que Je l'ai écrit, elle dit le texte tel qu., Je voudnls l'avoir 
écrit. 

Elle savait, le cas échéant, avoir uno mallce dl.scrèt•, 
mals piquante. Elle racont.Blt, par cx•mple, que, Jeune 
débutante et trës Umide elle Holt rrçue par le dirl'Cteur
acteur d'un grand théà:re londontrn quJ, pendant toute 
cette entrevue. ne ce....alt p..s ~ lui parler de IUl·mêm•. 
d"" r0:es qu·n a\·alt Jou•s lt. tra\'ers l<a tr01a royeum .. $. 

des auccès quïl a\'alt rèmporlb ICI et là, de ""' projets, 
de 

Enfin. Cl'pendant. co:nme sur l.t\ pe'lte !liure d• la 
peu'ITe ~e femme une 1tupeur rtslble commençait 
à se pelnc!re, compréO/Ult &lllS doutl' QU•, tout de même. 
il o'é~t pas seul dans le monde des tbEàtres. U rut ce 
mot J08&Dl!lque. vér.table mot de comédie e~ qu"Ellen 
Terry ne p0uvalt rappeler aam rite : 

- M&i• a...ez pe.r:é de moi, usez. Voyom. mon enfant. 
comment m'&\'tz 1ro1né dans ma deml~re cré:it>0n: c Ri
chard Ill? • 

Detol-Chal'hons 

Anthracites 10 20 concas.és .............................. fr. 245.-
Anthracltes 30150 conca&és .................................. 295.-
Anthraclw 50180 concassês .. ............................... 280.-

96. avenue du POrt.. Bruxelles. - Tél.: 26M 05·26 M.51. 

Fable-express 
c Henn. vous tte3 W1 pourri ! >, 
01· Degrelle le bon 11p6tre, 
A un dt.s<'ur de patmôtre. 
c Soit ... ça ,.a ... r<'pondlt Hmrl 
Mats. vou.s. \'<>US tn êtes un nuire 1 » 

Morol1t~: 
Le pourri mt .. uel. 

Autre fable-express et actuelle 

Ces moinr- ~ on~nol1 
Dans une C".av1· se L(·rr.•knt ... 

Mo~allt~: 

La comrnuna,,té réduite aux acuet.s. 

BERNARD y~:~ ;l ~:~~~~~ rn.RPHO 128821 

Huîtres · Foies gras · Homards - Caviar 
- SiOJOD de dél:uswtlOD OU<Crt apres le> fi- ,UCle,s -
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3me Salon de 1a T.S.F. 
du 6 au 14 Septembre 1 936 

dan• le 

G1~A\NJD) JJD A\1.LA\US 
l 1D)~U <Cl!EN1!fEE~A\!JRJ!E 

AU HEYSEL, BRUXELLES 

1 i 1111 1111 

Une suggestion 
Lu reportagca 1po:tl!s t.knncnt unc pl~ importante 

dans ca proç:ammes de la !'lldlo ang!~1.oe. La Brltloh 
lirondcaa ng C•fl leur accordr. torus Se1. soins et. pour cha· 
que l"'po:ta , cl~" pub~e dam -es bulletlm o!Uc'.e1- et 
dans la pr~ une ear.e du terram sur laqu•Ue sont indl· 
qu~ ta mdroll& OO se trourtrent le.! reporters et Ica dil
lért ui poL,:.. de ~re du pattours. iru •'11.lllt d'un match 
de lootball ou d~ t~nnls, le terrain est dtvue en rectnngle$ 
num r>tt$. Au coura de sa desc:iptlon. le r<po:ter ae rétére 
con .amment au croqu:.! établi à 1 US&@~ de$ san1-llllat..._ 
Ce •! • me remporte un tris crand succb •t rend l'tcoute 
des rrportag~ trCI a.ste H trts agreable 

LI N R. ne pourra1t-ll ndopt~ ce ayst~me, qui est trr.s 
snnp?t" el. fac e .i réa!i.Ser? 

HARIO - Le poste d e qualité 
550 'ranca - 1 ~ 1 ra::ica - ~ 300 tranc. 4.250 rrnnC3 
H E:\111 OTS, IA ru• de• t abrlquea, IA, llru1tllts 

Ecoute interdite 
on t.ilt p ' 1 <1 :rancb enon.s en fa,·cur de la proga

gandc Pour lu radio. On cherche à propaJ1rr l'ecoute •t a 
mu'~pt•t_•f le nombre des nudltturs. Ceper.dant. U a'"nve 
en rrna nes occ:iatons qu'il soit lait dé!e°""' d écouter des 
t'~ cins Cl lu~ le c:is en Autriche, U y a •pelqurs mots 
Il ~t.alt formellement <!e:encb d'~outtr LelpZlg qui laialt 
une actt1o p:opagande pour l'Ansthlu.u Actuellement, 
c'est ("n F.spagne que l"on proscru cert.alnrs émL-.siona. Lfs 
i:o •emement:mx tont la ch~ A ceu.' qui captent J«r ·
t ait Radlo-S<!vllle e: chu les ,.,belles. "" de;>ISte tttix 
~Pl prt'ent 0. ... 111. aux dl.oeoura de Rad e>-:.ladr.d Chacun 
sa •êrlt.él comme dlse•t Plrandello. mal& Il nous pal'alt que 
la radio cet outil con.acré a la Joie et à l'œune de p!lx 
•51 ~ passe de p~ndre le premier ra~ dans la cati;ortc a..-s ann 'lltntal 

Attention! 

Sana·tll!stes, pr~cz g~e· Il parait que la T S. 1" rem! tou du moins 1 abua de J'N»U,e. Ce IOnt de& tx;>eru 
médltaux amtnc!\ ns qUi le proc:ament et nous \'Ou:ona 
bien ICll cro:re t•r Il parait qu·aux E:aU-Unill la maladle 
do la radio est vt'rilablement exagérée. On abuse de< lmts
.&. ons soua toutes lea forme•, d• mtme que d ·s sloga.ru pu-

blk:IWl't'$ qui dtclanch<n~ dn ~~ ch•~ les 
auditeurs. 

Chez noua. la ra.<110, 1l faut bien l'a> ouer, est bea •coup 
motna dangercust'I, Cependant . noua ... ,ons Ja politique. 
LPs audluur1 n't•n deviennent pu 10U1. Ils se con~nt<!nt 
d'ttr" d~rta. 

Le téléphone ambulant 
On •'lent de lalre, <n Jta!J.e t:"e !nvc.'lllon fort curieuse. n s'ael: d un m.nll3CUle npp:i d• T S 1" de poche qui 

es' m!a automatlq"ement en communication a•-ee le !ele
phone de 1A m!llson. SI quelqu'un vous appel;e au tele
phone tandis que vous circulez cet •PP"I vous Mt a:1nalé 
•t m~me unm<'dlat•ment trnnsmls par cc peut appareil 
sam fll qui es~ tout .runplement dUli notre goUMCt 

Voilà un pcrtec•tonnemcnt qu1 devrai~ etre mis en ·~ 
pli~ o "'" "re admlnlatratlon des P. T, T.I 

Encore à propos de apeaken 
No- ... u ... t!iaalé rfflmmet l<S .;inombrables dift.i

cultts que rencontrent :es 1pe:iters dans 1·exercioe de leur 
prof..slon. un hebdomadaire français s'est tntéru&6 éga· 
l•ment au sort de ces étemt•ls cnt1qués et, pour leur verur 
en aide. r.vec la co!!3!lOl'aUlln de M3 lecteurs. U a drraé 
la Ils~ des ouvra;es qui, dans chaque stat:on. de•m•:ent 
être mi• à leur disposition. ~te blbllo'..btque <levnlt oom
por: .. r des llVtcA de Uttémture, dbutoire, de grammaire, 
de prononciation. de géographie. de b<ieuces, de b<aux-arts 
et de musique . Une paille, quol t 

on ajott:e que le s;ie:ikcr tst ~ à chaq'Je UlS!a.nt t. 
se lrot ,. e' !Ucult.é au coufi de aa run·lgat:on sur 
l'oct~n des c mnai&..c;anccs h:Jm:iinea. Son sau\·etage dott 
être prern. C' pourquoi, le problème dép&;sant la per. 
,.,1nne ' IJ> on. les staUons dolven~ étre outllltta en 
comtQu• ~· • t. fa>; dllCC<l:d. mals not11 IU!ona cu-
r ... ux de sa>Oil' combien de •taUon> poosèdrnt oet :- l!i&ll'n
uble OU\illlll!CI 

On dit que ... 
L ;tatlon hnettrlce de la Tour Elit•! mettra probsble-

mwt !ln a son act.v"e !or& de 1 ExposlUon de 1937. - L'ex· 
position de T. S. F. de Btrlln " ét~ lna11JUree le 28 août; 

on y fait d1mp0r1anrrs dœonstratlons de ttlevuion - la 
conlérmce <On\"OQUtc pu ta SOclé:A! des Nations en \'UC de 
13 conelUSlon d'une con•~llon radlophmuque llltematl<>
n:•le pour :e m:>lnt:cn de 13 P'llX •ou1·nra le 17 aeptanbl"P. 
- LO radio est l11St.1llee da ra le metro de ~fOlll'ou; on annonce 
quelle va faire éga!emcnt aon spptmtlon dan$ celUi de 
Paris. - L'I:-.: R pau C'.ptra tout SJ>éc!alcmcnt au Salon de 
~ T S. F de Bruxenes. a.-ec un viunible déco:atU, cam
prcnan~ un s·and de documentation ~t un• es'.rad• qui 
accuelllna ses dlll~renia or<hestre.'>. - La rad.Io trançat.se 
pr<'pare une \Uto camp'111tlc m taYeur du théàtre radlo
pbonlque. 



POURQUOI PAS? 

CHASSES JOYEUSES 
A"rc ""' rrre fnl<Ulablr, uan iurkin, grand cha1uur 

devan4 !r.. t.n11rl, continu~ a nou.t conter de .tovourew~s 
111•1<>'<'• d• chaut dm•t la plupart ont J)OUr dicor son Con
droz 11atal. Son dernkr i'<>lurrie: c Cha.te• IOl/tu!•st (t), 
n'''' ni le moln1 p1t torr.~qu~ TU le moin.s attachant de la 
•ir!e. Tl rofltltnt c diz-nruf nt·cnlures troublantu ou .rlrll)'U· 

lit.el. ma .. 1erupuleu•emtnl n'nchques rtlaUt'• al'tC une 
gra'ldt lmportloU!t' •· 

N'en CT'OllC:: pa.s un mol. SI eu rtclt• tlaienl .timpl.tmtnt 
t>!rrdlque• tl lmpc:rtlau.r, on ialdt J>t1' tentt de les lirt. La 
prlooct;poNon du contt1tr c d'avoir l'air • d'ttrt Pérldiqut, 
/ait q11'a /lrllt par le prendre ci '°" provre Jn<. Tmdu pc:r 
le ""- de trorwtr les a.ccmls qld feront croire que r11 ... 
IOt•• est c wCllmnt rrale •. rl se J><Tsuadt li l•!-mlmc que 
c·ur arrtot, 

C'est 14 •n t.rttUt11t ilot d'esprit J>O'l'r tcrlrt ou J)OUr ra
conter. C'ut cl lui qllt lt• r~• dt Jean Lurkin dor"mt 
cette vmicitt. rttle ordtUr, ctlle aisance tt aum cette 
bollne hu~r r>U1licieu1c tl goguenarde propres aur VltUr 
c/uu""" qui nnrrent lt•rl erpto1u et ceur de , .. ,. chien.• 
un .IOlr d'ou1•trlurr, mire un rouge-bord dont lt rt/ltt Jo•t 
ioigner rou.r la lampe un coill de nappe et un pot d'~tain 
dans la llU"•I• duqurl Ir tabac de pfpe fof•onne. 

/Votez que, pœr Jean Lurkm, comme pour son /Tért Abel, 
la vi~ des a•frnau.r quJ fl"UJ>knl lt bois et la plaine 4 den
rées n'a ""' pllll de 1ocrrts que n'en ont la 11euz dt la /Va. 
turt: Tout ce qu'1ll connn.uent .,. littératurt tst coni
lrvit tur rerptrltnot! tl lt 10!.'0IT IJe3 CllOSU dt la CC!!l
p<l{lnt - rttu.;f on IO/lde QJd 1 .. r l'Gvt une ~ 4 part 
dan1 lt vont monde tk1 gnidtleHru. 

On ltra donc artc lnttTtt tl plaisir le• c Chants JOJltU
"'1 dont t 1 "~ t., •d• • titre de spécimen. 

LES DECONFLES DE LA CAMARCUE 

Au d!but de dm•mbr< dtnl'~r. nous nous trouvl= mon 
ftere et mol, alnal que chaque année. chez notre am' Oeor
, .. de C ...• en 6ol0jttle, dall3 cette cha.soe mervellleuse de 
Saint-Hubert Il. laqurlle li faudra bien, quelque jour, con.s&
crer un volume. aux chaplttl'S multiples autant que varléa, 
et par!o!.s lnatlcndua. 

Une lettre vint m'i• ttjolndtt. Impérative et chale11tt~ 
Encore qu·eue por:llt le cachet pogtal de Marseille. Je a&· 
..ais. pour l'avOlr expfrlment.<'. qu·on pouvait rattt fond sur 
les d rea de IOn algnatalre.. propn~taire d'Une d•..s plua bel· 
les ch"-'!O d" &aU\'tltne de camargue. 

c D 1 a dts canard.& rn quanmt. Nous faisons, Il. chaque 
dfpla«m•nt, de trb beaux tableaux. C'est une ann;.. ex
cepUonnet:e. 

• Pourquoi ne vlmclrin-vous pas tous les trois ? n faut 
amver le vtnclri:OI IOU', car on pan le samedi matin •· 

Evidemment. pourquoi n'lr.oru..nous pas tous 1 .. trois ? 
J'avat.s lu la lettre Il. haute vol"<. Nous n<'US rqardAm ... 

allécllb. lea orcUl•..s bourdonnantes du bruit de mcllien 
d'an.. de palml~. Et le départ fut décidé d'enthoa-
5la.me, pour la prorhalne fin de semaine. 

n faisait - on M le rappelle sans doot.e, ce n'eat pas al 
Join de nou,, - un froid de circo~taru:e. un vrai froid de 
ce.nard Noia n'h~~IUlm<s gu~re cependant à écarnr le 
VOY&6• en train. trop Ion~. lastldleux, par V'erron-Montau
ban~~ ou par Pa:11-M•rullle, pour cnols\r un mode de 
déplacement. plua oporll!. la voiture. Vol!ure ouven.e, MN 
dout.e, mala, bute 1 en 0<i courrant bien .. Oeorcea. notre 
bô'"· d.Upœa!t de plusleuri exemp!altts de easques en cuir 
tourtts. qnl turent es!&fb sur-le-champ. Its allaient t:I. 
b••n. l'IOllll meWIOna en oull'e des sous-vêtements d" pap er 
à !a manière des Jap<'DOla. L'occupant du •J>lc!er btn~!k:le-

Cl l Cllctstl jOf;euJCI, r3<0'.:ltées par :ean Lurlmi. lllu. 
~ par Luc f'afnet td1lrons Sa111t-Hubert, Ven<>»Oc
qultr. 
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rait 1:1.'un ample su110U; !aii de deux é~ couvmuru 
do lit cousues bout A bout. Ll"I <knx pas13Jers ae relaye
raient d alll•ur~ à c<tte place plus expoo<'o au froid, tandis 
q'•• le couducteur a. cramponnerait à aon \'Olant durant le.o 700 ldlcmèlre.'I du parcours. un 1unera1tt precLs et Joto
mét-.ë lut command~ au chsuar~ qu ·.•.'.la JWIQ'•• Lard dans la nuit pour le mettre •u point. D<-ttx Jours étalent 
)lttvus pour la route. Nous pa.~rtons le col des C~venne.s 
t nt.re SJ.lnt~Etu:·nne et. Annonay, duos la. nt"ta;e vrai.sembla .. 
blement. pour !a:rè etape à Tournon ou j, Va:rnc.. B~n au 
duud devant les t>tiches craquantrs. noua nous rllona des 
périls d~ l'el(J)édlllon. Cependant une 1ru1p1rat1on de la 
de~ R•lson - ainsi peu~~rl' que la force de lbab:
tude? - nou.• fit prevoir sur la route d'llS.'W!Z !ffilu•nts 
arr~ts A 1·~igne du c Beau)o!a:s Chaud• ou du c C rog 
de la Jamaique». Aprb u·oor Mba;tu r~pmenx prob!eme 
d~ la capote - l& mettrait-on ? ne la mcttralk>n p&& ? -n rut décldf de ne paa la mettre pour maintenir un• commuclcat.illn. une Intimité coo.stan~ enttt les membreJi de 
1 fqu1page Nous aUlmes n?ua coucher en t'Yoquant les dé-
1 ces de la boull:..b&lae qu'All.....S le C&m.,1JU..:S n•>l1S !al
.. IL preparer pour l'an1v~ triomphale du vendredi aolr. 

Le lendemain. mercredi matin, li y av,.tt, sous un aoleU 
r.id.leux, -10". ~rcc.; hérolquemtnt ae mit fll route pour 

dans le cadre de 
l'immeuble Shell au cen-

tre des affaires, qu'est in
s1atlé le magasin d'exposition 
permanente des meubles 

Emce. les meubles com
binés par excel

lence. 

HCl!ÎJÉ MEUBLES COMBIHtS ' ' . 

Parts où U alb.it cbtrthe: aes deWt bro-.~lnp et mllle car
touche. de ploml> 5 à doullle:I de 70 mll!lme~. Que l'on. 
ae 11atde de aour re. Je oonc•l• .. a !"" cha. ..... a de Oiunarrue et sa,·als que, par tempe de pa..sa;ie, c·ètalt vra~nt 
l:> mort aux munmona 0). 
n nous ...vint, à la lem~ de la nu11, li\tfnlement 1•16. 

Il fallut pruque Je dese<:ndre de aon Sl~ie et Io POrt« de
vant le leu de bûches. o.,ael&nl peu à peu li chercha i llOU$ 
tNnlier par les detaU. de soo voH•&e : mouat~chea tiel<!eo, 
màcho:ru bloqueea, dOlit• da pleda et deo i=llll lnaen
Slbles, menace de OOlli<'":<:in i.:ntra:e. 

Le pilote, de toute tvtdence. ac dègonnalt. Mail noua ne 
l'entendlona POlnt d"UM oreme au~! Plalllanlme. Il lui lut d•montré qu'il était uul da.ru la vo.:ure, que lui manquai~ 
par ooll.Séquen: la e.'>aleur animale de ton •own. e: criie, 
communlcat ve. de la bOnne bumtur qW ne oeautalt de 
rélfl1er durant le trajet; que, de plus, U ne a'étalt paa 
équipé alliant les directive... dt la veWe, qu·en11n. au tur 
f't à m:f'sur~ qu~ nous nO"JS rapprocberlN .. dl"' bu.Ml l&ûa 
tudes. 1e ~rcure boruhra1t da.na lt'! tbtrmomt"tre; que DOUi 
avions roccaa1on, une ""ule t oil peu~:.re dans nol.N v1e 
de cbaaseura. de mettre à prom un paaaa11e comme cduJ 
quJ laJSalt 1TOWller l& Oamarcu• r.out enllttt, et qu'entln 
le Cezcle = Phoc.ens ttalt a.IcrU pour recn-olr les h•ro1-
qul'S dè;<-iruèa du Nord, :e Ptcou dbonneur prépuè au 
c Cintra 1, la bou1llab11 .. commandee ... 

C'e..t vrai. reconnut Ceorges, une flamme à l'œll. et d'auttts aux antlpod8, car U .., tM:.ssalt ~ ~. c'O&t 
1·rai. nous ne POUVont pa• taire ça à Alfred 

Et, d'Ulle VOllt d• cht! qui a pris sea responnbU1tée, 
a':\dressant au maitre d'hOtt>J : 

- Alphonse, le Mpar\ à 8 heurœ et dem.e dem&ln .. 
Lo lelldema.n l lbeure dlt.e, tv.ia les hi\J.:.nt.s de Salnt

Habert, aur la te~. regardaient, dana un slJence lourd de pensera, lea préparatifs et J'embarquem•nt. Deux chas
a<Urs ama qui restaient &e a<ntalent con!u:><'m•nt bumU~a 
de leurs modes:u pcr1pec!IH•s de ch,.... e.ux lapina. alora 
que nous nous tlanc!ons ..-ers les T&Sta "'J)aoea Inondés 
ou nous a~•ndalent tes vola d'ol~ sauvaaea, les naznant.s 
et tes taureanx ... 

L'arr!m&ae des \aU.se. dt5 !US'la, des ballot& de cartou
cb.a. tut laborieux. Lo porte-bapgea roeori•att. n restait 
Just<! dana le sp1d.r embouteillé la plaoe oil lnsEror mon 
Ittre saucluonné dans la doulJ!e couverture de voyage. 
L'air éta:t pur et gla<é la forêt e!•rée. Le mo,eur ~umalt rond. G«>rgt'S, au 1olant, promena un re11ard déllnJtl! aur 
.... compecnons de rO'J:e, dont le vla&gt •xpnml.lt une 
dé'.trmlDatlon !aroucJlt. D embra)a v'.gounusement, Nous 
levàmes les brll$ <!ana un dernier adieu, tandll que le rrou
pe d•·• sedenta~e•. se boUECulant pour rep . ...,...r la pori. " 
,...trouv•r à l~ntên1lr 300 de plus que au~ la actne des 
ad:enx. se •nta:ent envahis par une obscure appréhension. 

Us misllons C1tro<•n Centre-ASie. les Crol41~res noire ou 
Jaune n'eUttnt Jam> s de dépar\ plu.• émouv~nt. 

Je tenala dans ma maln c:lli;>le l~t~raltt tt&b!J par le 
!ld~:e \':;:ter : c Bourg<'&. l7 kt!ocnttres •· ~rgea me lit remarquer a•·cc un aou..'1re lndult1•nt que c.. n'était paa la 
pe.ne pro-,laoirement de m'asl<'tndrc à ma tàche de navl
pteur. \'U qu'U avaie !Alt Ct'!.te route-!.& des cen.ta.1.na de 
!ois. Je rentra: donc le préclelU docun1'nt •~ en proht&l pour !ourr.r mes maJns. pourtant düment gan~. dans 
rn<'• manches. comme font lea moines t\ matines. Je no 
soutirais pa.11 du !rold. pas encore. mals mltux valal~ prtn
dre d"-' pré<:autlona. La voiture malt bon train aur des rou'.& ablolument dt.sertes. De temps en t<'.mPS. dana un 
dea ra.rea villages d• °"'te lin de Sologne berrichone, un r.deau .se aouleva1t. aur la place de l'égl!R, dé-;ollant une 
face ellarêe par la "mérl'.é de cot!.e auto-lant.Ome d<fl&nt 
~ gonlea d~ fr.....,. et du gel 

Lea ''lnit premlen lt.kml~lres tu~ent ava:u d&ns una parlait<> atmœpMro d• cordlall~ 
- Plus que 680. !Il observer le conducteur av~ un bon 

1) Votr le rolwne c Cha.s..«S •n Z!g-zaa • du mfme au
i.eur, 
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de J'adu.lt~ est. tout au.et nkffa8tre que 1'6tatt, ttltant 
ton 6d.ucaUou acolatre ou eon tnstructlon aèn6nla. 

Pourquol rouloir tatrn. 4e cdte qutstJon t1tlle, at hau
"'mf"n~ humatn•. une eone de m,JS~re lnd~nt don\ on 
oe p&rle qu'avto reuccmce et. à mou couvert.a? .•. 

11 raut. au Mntn.lre. abordt-r rra.ncbem,.ni. le 1\lJet et 
f'Ouloir comprendre comment. notre KXU&llt6, par 11 Jeu 
de• RcrfUom cla.o.dulatru trnrrn•. tnnumc. noue :a.nt• 
pbnJaue e\ mtnWe. atns1 que oouo vttallt6 

vteot. c.\'tcUter la rem&rQuab1o ~tuda du Dr l. PltTT'On: 
• Le rOlo de noe clandea & Mcr~tton tnt•m• •· Qu1 
denatt ttre ~otre lt• malna de tou1 Olwt QrJ.1 peo."4!Dt. et 
a'lnt•reNent. aux que,uon.a vital" 

Tout. ~ qut touche au fonct1onnement. tntlntl'I de notre 
onraulsmt, et en parttcul:er de noue •Yattm~ eudocrtDten 
•"1 ttoU.\'e ~blé et oom.meott a.ana hJ'PoCrlA~t1. en 
mtme ~mpe que aont t-n'i1UIH lea moJeDa IClenU!lQ .: .. 
de raJeun.Llument par l'bormonolll6np1e 

C.t ounap CIOC1>mentA!re unique ,.,.. adrn~ per-
C fie\ dan, eet ete>:St. q:ae.. p0unu!n.nt un but de TUlca-- so:nnelle:nent et cra:.wtemnu. à toU?• pcr.onne :&dutte 

r11auan mtdlcal•, l'lmtltut clo ~ .. 0:>0tb6raplQ"'-' e1> lalllut la <lem.and• krlte à I& Socltl• O.P .B A. 2*. rue 
§ de PatU, "' oollal>o:atloll avec les L&bor&""-- Oku.a. At>tolne O&A.uer. Bnw:Des. § 
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IOUl'itt m Jetant un coup d'œll au compteur et m tapo
tant son vo!ant du bou: dea doigts QUI commençaient à 
a'<~urdlr. 

Nous tchacciooa ~ rega:<I& chargés d'U.n optl.mlame 
TOlllU. 
-Ç~va?çnva. 

Pourt•nt. en entrant dans Bourges, malgr6 lts vête
ment6 et aoua-vêtement6. en é\.Olte ou en papier, on corn· 
mença1t A avoir !rold aux 'psules. Le '1.s&îe de O«>rvœ. 
gang toU!rlola 1.0UTD•r à l'algre, commenç&t à re\·éur un 
t.6P«t do il'llVI~ qui ne lul es: pas babituel. 

Sana dou:c ao111calt-ll comme nous aux Ml kllomëtres 
qui ~!nit à flllre, •~blablement dam les m6mes 
oond:ttona, car la T. S. F., la ,·eii:e au $Olt, avait par~ de 
- J..2o à Montpelllcr, de - lOo à Mal$eille. et li n'était nul
lml<'nt l'll!sonl\able de .UJ>l)Olel' que !e rœ.i.:er rapide. 
m&IA oaven à IOu. les nnt6 d11 Nord, Qul nous tihlcu!Alt, 
en nnt Il .., tmns:ormu en douillette conc!ulte lnUrtwrc. 

Noas traven&mes BOurtea. ce qul pnt llMr'Z b!en de 
tompo, sans qu'aucun dts 1.ro!S pa.;saeers O&àt p:·ononœr 
le m.'llt.re mot de ll'Otf. Ma!S wi ennu.1 nous attendait, d~ 
le nulieu de la •·Ule... Brusquement, d'WI coup, nous étions 
entres dana le brou1l1.&rd. b:ouUJard deIUe et glaœ. bou
chant la vuo à vlnri.-clnq pu. Les dernières ma~m dé
pau~•. nou• nou• trouvlm..,, à 8 à l'heure, sur la route 
de Nevers, dont h·a arbres noua apparaissaient conune do 
-n>Ç•nl-' faniOm-.. a. tra•·era cette brume arctique. O!'Or
ges, sana toumN la t~t(,. d'une voix neutre, elle-m6me ~ 
aourdle par le cot.on env\ronne.nt, émit : 

- Noua avions t.out prtvu. gauf le broulllard. 
En eltet. La altuat!on était encore aggra,·ee pal' le fa!t 

QU"- œt 01>3que tcran de b.-utne realt aus.stt.6~ sur le ma
e&dam, ce qui ttndaa la man::be de la To;ture extllnl~ 
ment p:tt&itt, m~ à l'allw'e cit:e nous anona adopttt, 
u aur le paze-bl'ile, lnat&n:anément trans'.ormé e:i •HTe 
dél)oll. 

Debout, le torse peDdlé au-des.rus du psre-brlse. un 
mouc.'101.r à la malD. Je IOWll&l3 de mon bs!elne ttlat.:ve
ment tl!-de aur la couche de givre e; trotta'.$ nec én~flPft 
pour entretenir un étroit hublot llb<e pu o•) l& pllote pou
vatl aurwlller une v1netalné de mètres de route. 

C<pendant, no11s raUllme• emboutir un éno.'?De camion 
de Mm.•nacement arrêté, dont le conducteur se llnalt à 
la m~me op~raUon. 

Nous mlmos t.rols quarts d'heure à faire la prt'mi~re 
lieue Oeorges s'arrêta devant une borne, le• Mtllns crol
séu IUl' Io volant B reprda mon lréz'e d'Un air lnWllT<>
gateur. 

- SI c't.at comme ÇA Jwiqu'à Marsellie ... - Nota arTl•e
rlons dans huit Joan, a;>res ie l)&SS&4!e des canard$. -
sens parl~r du danger l'*mwlent ... - En outl't', Il fait 
vra:ment froid TOUS, O<-orgea. q:ll a•ez ... corre M'mlb!e. 
- Oll mot. ça m'e5t fgal, mal& ~ cra'.ndrals pour vos 
bronches dtllca!.U, Alltt sans parler de h alnus,'.e de 
Jun. .. 

C<?t o.s.uut de p:f\'enar.ces &ban~~es par mes compa
rnom. ronna:t l&cbeuumtnt à mes oreilles. Je t.\chal de 
nouner leW'll 'nctil<:a d~lalllantes; mals !<>ut ce que Je pu. 

obterur comme Colomb de aes 111A~lo1.t, fut de faire a lr.l!<>
mètres encore. ju;qu'à sav'.gny, avant Nl!rcn~ et d')' 
a~ndre. au • Cafti du Commerce 1 ou de.\ • Vorareun 1 

de l'endroit, une embcllle QUI noua pennlt do cont:nuer. 
L'atlen:e ue devait pa.-. dépa&aa Il heures et demie du 
maun. 

- A l'lmposs:ble, nul n'r.!t tenu, conclut Georg ... Ils le 
comprendront bien " lll•rselllc ... Et d'alUeura, on déjeune 
admlrablement à Bourg.es, 

Une heure plus tard. nous éUona à Sa' li:n:V, non pa.s 
au c Comme-rce • ou aux • \'oyagcura •. C" 15 au a: Centre•· 
Le brou!Uard aval: plu\6~ foret, al l'on peut dire. Mes com
pqnom ncanant d<-\"ant les grogs •t le Tin blan<: t«nol-
111alent une joie lndé~n:e Il 11d<'e de ttlJrOlwer' chemin. 
o:ranllateur de l expéd.tlor.. anioWé t. l'l<lt!e de l'<!!et que 
produ:ralt sur Alfred c.:tte d~r....cucn bon ~. Je na tout 
,~ que l'on pouT&lt bamunemtt>t fal:c pour ks remonter 
d'abord; puis, lorsque la \anl·~ de 1De3 <!!Ort& :ne fut a;>
parue. pour déga1:er ma reiporu<>b ' ~ Ap:b un ooup de 
tEl~phone à .!'evers et à Mou\l.ns où 1 on m'apprit Cl'.:• :e 
l>rouUJard empkbai: :ou~ 11'3 communlc~t·ons. fexpédJal 
à noire bOte mar,.,ma.s un patb~'lQue communiqué t<!!é
gnapblque, et pus me livrer sans remords aux Jol .. du bU
lard Japonais. 

L'expédition en Camarg~e. avort~. ne se tcrm:na cepen
dant Pl!A tout à !ait en °" de boudl.!) li l' cul, deux beures 
plus tard un lll'and d~Jeur.cr d• consolation Il l'e Eacargoe 
d'on, à Bourges, qui, à lul t.out seul ma roi. valait le dé-
placem~t.. Mua 19~ 

Jt4n Lurkin. 

995! oo50t;. MO~ -oro1Mll ,,. \J.w 

Rue de rEcuYC!. 35 - B:uxol!es 

[•] ~i'Jiiil 

= 
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LODTS 
LIEGE-NAMUD-VEQVIEQS 

ANVEDS-GAN D-C HARLEROI 
BRUXELLES 

~.:-=· ~..=~-'" 1 ~ RISTOURNE 
4UX MCM811119 OU T C e 
4UX AGl':NTS 01 t..'itTAT. ME'frl't 
81tE.S 01'8 coo .. t .. ATIYES E4 
- AUX A011t'NT9 Dl .. OL1CF 

Rentrée des Classe3 

l e daim est un culr 
particulièrement 

délicat. 

SUEDE 
CLEANER 

est idéal pour sa 
conservation. 

Produit Nugget 
Existe en toutes 

teintes. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~-

LE BU DGET 
PAR THEODORE DE BANVILLE 

Ce mplc chaptlre da c Occid.l!ntok• • ~ - · 
q,. JI a """ dl! nn./ IOll4 ~ ·~ dra ft""ll()q tt q,.. 
~.u _ lôll~ du a- IOIUI d'or rt du lh""• dl! tTaf 
argent. s. M. le Phi:sc da.1 ln.satiable. 

~ nouoeau BudGtt, sphinx au rront .!«'un• et ch&nnant. 
SourlL a 1·...- dts atrs cl• pnn~; 

Ma fol ! noua le pourrons nourrtr tac ltment : 
Voyt·L comme il est Sl<'ILe et mince 1 

Maigre «• auu d'alg!e et son corps de non, 
u n·a pas du tout l'air farouche, 

Et Je~ qu·avec un PttJt rnUllon 
:-; ous pourro:is IU! fe~r la bOU~. 

c A'lons, j'ai faim 
1 
tdl:-u de .,. plus doue~ l'OIX); 

Je \1'WI: rrtinot.er que:<iue mlett~ • 
l\l=leun les dtpu~ 11ennent. et Je lts OO:. 

Rcmpllr aUMJt.Ot son as.sien*. 

Sacg d'or, sacs de btllon peoant, lourds "'CS d'argent. 
S'<mpllent, et, comme une gu!Vtt, 

Le sphmx avRle tout, or au reneL ManfMnt, 
&.lea d'argtnt et lolll'd$ 5aC6 de culwe. 

c Encor, • dit-il. Votci qu'on luJ sert dtrccbe! 
Al'iOZ\t f'!. c'llne et p;k><'s Jau,,..; 

De l"a?itnt et de r~r et du papltr JOMph 
En paquet& longs de pJUileuro aunes 

n man,e tout oe-·anL nos reprd.s 6blOU:., 
Atfam• comme un :salumbanque, 

n englou ut le W.• 1 mm;,nse de louis 
El croque les bU:ets de banq~. 

c - Enoor, encor. encor. encor, encor J dlt,.Jl 
Qu ·on me """• dans oetLe enceinte. • 

Pul4 U a)o<lLe .,..., un sounre subtU : 
c Tout cela n'etait que J'ai.tntbe 1 

c Mes amis. n allez pas m·atramer pour deux lianll 
car Je aul5 un mangeur modeste. 

Eneor d<"S mllllons. encor des ml:llardl, 
Et des trJllards s·u en rt11te 1 • 

Et t.oujouN le Budget dèl'ore. o «el 1 Juaqu'oil 
Fourre-t-ll cet or ! Quelle autruche 1 

n eue, on voit s.1Ullr les veines de son cou; 
n cnne comme une baudruche 1 

c Seigneur. lui dit un sage. arrtt=H>US. Trtmbltt, 
VoUA 1'0tr~ abdomen quJ ronfie; 

Bourr• Jwqu'à L\ gueule. enfin. ''OUI ru..vmbltt 
A ~ balloru que Nadar Conti• 1 

• I:couttZ JI est temps. !& <OlX de la rallon. 
Jal ,,. •otre 1·entre en spirale 

Gros comme un ~lephant. eroo comme une maison. 
PUIS groo; comme une cal.btdra!e; 

c Le voir! - matn•~nant que l'on se relaya 
P~ur \'Oua nournr selon les r+cle! -

Paru au plus (tant des monta Himalaya, 
Que domine I• vol des alilee 1 

c n faut 1e rnodtrtr sclgneur, c·e.t le <kvo\r 
On TOUS a donné car~ blaricile. 

Mals tenez.\'ous m 1a.. S;non. cralgna de \'Olr 
S'émktttt comme· une &\'al~. 

c Sauter romm<! un• bombe ou croultt oomme un p0nt 
Cc b<'au ,.èlltrc qw \'OUS décore 1 

Plus d'or, ou vous cre1·e-,. • EL le Budtiet r~P<>nd: 
• Je crève, mals J'en veux encore I• 
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PETITE CHRONIQUE DES LETTRES 

<I Le Bouquet >> 

Qu'il ••I donc ~ni th: lire de•,,..,., d 0 A"91l'fe V1eru!I 
let><! da11.1 le rupect tt l'admiration du Panuu.t, Vierut 
'a rien afl111Ü ni rien ou'blll. Il 19nort le.s ters ab'°°"' qut 

•'1.!Jtnl lt• ~ Intention~• tl decauragent les pl1t1 
~. A C<llé de tant d'OMtru qui riment c int1l• 

Ir.erra •. Vltuct cultlre vne ulu poétiqiie dont 1.n nou-
Tt>CIU?U : c Vc-1 la \'le • ut '"' 1pkimtn chann411t fi J. 

'ombre de ThtopltUe plant iur cq stropllu aü«s et otlk• 
, TModOTe sur c<• rlmt• Of>M/enlu. 
Lu •"Pl ptku dont •t compact ce r~ oonnallTOnt 

succês P<Ulicll&r auprè• tk la teu...ue d de 1t1 èdu
tet.ra. Elltl 1t prttent IU la /awn la pliu tumabte <I la 

ècitatlon. Elles 11ant pkfnes de 1au.rlrt, d'lngénlc.t1tè et dt 
umlèrt. Et tilt• s'lmPoaent sam dl.ocu.t11on, pul1qu'tlle1 

ntent l'e11/a11t, plus puluant d'étre plll.$ faible. 

t ? 1 

Void le 1110!'NCU qui ouvre ùJ 1'Ulrcltt: 

L 'berbe lul louet.tant le mollet, 
Dtlùse. lou1 de la marma:J!e, 
Poule la pe:ouae qu·é~ 
La pAquerellc au b:anc collet. 

Che.eux au vent, elle chantonne 
Des mo1a aans rl:ne ni rauion. 
Srutnn• le lou:.1~ <lu gawn 
Do at>.o )eux neufs qoo n<!D n'étonne. 

Tout l'nttlr<i ln..'4.'Cles, rouleurs. 
Fê~u <le pallie, bnn de mousse. 
'Elle <ourt dorue. se tremousse. 
Se 1J<·ncl10• pour cuclllll' de> fleurs 

Le.o fleura, la ltll•lt .. en :&!!oie, 
Depula Io pls..<t>enllt, tapi 
Daru •es J)OUl!C:.. Jusqu'à l'épi 
De Ill flou•e et de la fléole. 

en pour Dcnlac la fleur. c'est 
Ce qu lttmble au haut d'une tige, 
cane,. d or au frais p.~:ige, 
Ilou \OD set é dans aon corse:.. 

G G. 

Ill \'tr• 14 l'le pœtncs, J)f.r AUZUAte Vierset Otltct d• 
Publ!citl 38. rue Neuve, Bru.sellea. 

~ corymbe panlcu!e, 
Fe-.i:lle ra= !ru.t purpurin. 
0.ms ""5 M"q::ets, le p! .. Urt:I 
Vobtne avec la rc.noncu~o* 

Denise •n mot=nnar.: alml 
Sans choLx. fi<n1r à fleur. feuille 1 feume . 
Fait de la tou!Ie qu'eUe cuellle 
Tout un parterre en raccou: cl. 

Autour d'elle des moineaux lesta 
PJco:ent. hardis maraudeurs: 
Gris& par les parfums rMeura 
Des 1>3pWons frôlent ae.t i.estœ; 

Ma.; ncn ne ~~ p!c?s de sa 
Tàdle la jeune bouquetltre. 
Main pl .ne e!!e accourt tou•e lltre: 
c o,., maman• contai e a.cc ça!» 

Livre. nouveaux 

BRUEGEL LE VIEUX. Paul Colln. Fleury Parla. 

M. Paul Colin n'est pcs le premltr à krlre IUJ' Bruegel. 
et d•puL• Carf'! Van Mander JllSQU'à ~t. Volnay, on a 
bl'au<oup noirci de pap1tr au auJct de l'autour du Bc-ger 
fuvant le Loup et des Chasseurs dan1 la Neige. Pourtant 
l'cxc<llc-nt volume de M. Paul Colin vl•nt à llOll heure, et 
m~me a'U n'était merve1lle1L.~ment Uluatré de photogra
mrœ et do planch•s colcrtécs q\ll forment do fort bell"' 
reprod:l<'tlOns, Il \1Uldraot par b !açon !ntclllg~ et p:u
drntc dont M. Paul Colin t•u<lle mn btrœ. 

On oa!t, au fend. a= peu de choses sur la \'le d.e œt 
homme à propos d<i<r~cl en a beaucoup «rit et &1 l'on 
connait ICS mal•= ou son œu\re, 0:1 sait mal qurl fut 
l'homme du point d~ .-: e d ttm~rnmmt et de l'ampUtud<o 
lntdleetu~lk Le \'Oyage de B'1lcgtl en Italle. cert&1Des 
an~otts qw courent sur s:i jeun~ ont pouué les cri· 

CELLE QUE J'AIME 
O'll'U l'f' ... el••rj!tt41 • .; .:.., C..lanaclu, trt·h M: l'l l• cltl fnCb•nt.tur 
d'hy1.1te d 1~6$. eUr nt c:tue on d" charmer " 11& TOIUt l'affirme 
d• phu tn plus c·e11 la. sraode m•tQù• mondt11tme:u. connu'! ta 
c11artl!r dl'll Pacbat,. l la porite de toute• lt• bounu. \'01« plut6t: 
Rondt. fr 221: OonTrac!. f.rancs. l"''ll! (2S et; t. fr_ S.U~ Lard. 
4 tranct, Quff» 1pot1r dsmuJ, 11 hanca. 

- Le fumeur répond : Bi, 1 

132, rue Gaucheret, Bruxelles • Tél. 15.67.41 
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UN CH IEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE LUXE CHASl:>E 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIETES 
S'ACHETE DANS LE SEUL 
fLIVACE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9. A VENUE HAMOIR 
UCCLE • Tél. 43.06 93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

uqu .. à la.ire do lw ..ir... r , • Jœ.JnL .. e Lr•dUlsant des 
roncepuons prolondos. de ph1losapl1'quos anuthe.oes des 
rtvoltes latente.; du temps Ce n·<$L DU rani de M Paul 
CoUn. qui pense que Bnlt'llel lut a•ant tout un peintre. 
préoccupé de son meurr et qui dtcouno plua de fantal
&le que de philosophie dan• '" peinture. 11 faut convenu 
que l'opuuon de M Colin parait tort raUIOnnable. et l'on 
u demande pourquoi le do11 de 1a Pen~r et de la Trans. 
C('ndance aurait été se nicher dnna la cervelle d'un lma.
irtor assurément adnurabln. m•I• peu pr'd1>PQ&é par dest1-
na11on profl'SS1onnelle Il scruter le connu et nnoonnu, alors 
que du XVIe au XIXe s.tecle les P'1YS R•!-B•l61que ont l'tl 
•l peu ~ phllosoph"' r.t de !><'~"' ~me dam des pro. 
f~lon. qui sont résenl!es aux lntelltt>tucls pllN. 

E. EW. 

Quel est ce triangle ? 
M. J Gtrard donne corn= tuit la répon,e a 1a l/lll~HQ.i: 
So1•nt 180 - • >. 80. 160 + •l et a, b, c Jeg troia analeo 

et 1 ... tcOlo c«a OOl't'eaPoDdanto On aura b>all2+<'2-"" 
(1) ci>t.o! Il opPO&é à l'an&I• de c e!Jlnt le plus rrand eôl<' et 
a le plus peut. on a. c• 2•. d'où U> devient : 

blea2.f. 442-242•342 ou G2•b2::4Ql:: 12G}l•l"2 

Le tnansle est donc rectana:le et les troi.. analea valml 
3&'. SC> • 90- • 

Autre sol11ll011 : 

a b ~ 

On sait qut, dana un trlangl._ on a --~-----
am A aln B '1n C 

11 b 2a 
ce qui noua donn• lei:------"'---(!), d'otJ 

aln 160-.> sm 60 sin (60+» 
2 sin <60-•>•etn <80+.J 12> ou 

sin 180-•l etn 160+•> - <sin <80-•·>= 
2 OO& 80• aln • (3) 

en apP1iquan1 à lin 160+» -aln <80->l la fozmU!e 

JI· q Jl+q 
Sin Jl-lln '1=2 COIS --sin~ 

2 2 
Mals cos SC>••! 2. d'ou 3 devient s!n (60-.J=sin • ISI 

et <60 - .) ~r ou 60221' et r=30. d'où les anglea sont 30-. 
600 et 900 el le trtanaJe ~ rectangle. 

Ont congrQmen1 "41111 le $fgnalement du triangle : 

o. Lasa-. Uèce: Cb&rl .. Leclercq, eruxellea; M. v
d•rwallen, VUvorde; Fernand Theys, Dampremy; uum.., 
erux.u .. ; o Saeclttland. Oand; Vanandruel, Courtrai; E 
Cotteleer. Esachen; Edouard De By, Saint.-Olllea; Em. Ler 
gneau, Dergneau; Marcel Delaby, Hannut; Jean Victor, 
Jodoigne; M. Delbrouck. Jette-Saint-Pierre; J. N., Amay, 
L R., Luxemboure: Mar.;el van Joie, Anvers; J. VIIl•re. 
Ixelles; Jules Staelenb<'l'i. Chari.roi; A. Burton. Moha, 
Henri Lho<st. Vervtera; J.an Zaeyt!Jdt. Flobecq; Pierre Le
fevre, C.; S O. R .. Namur: Jean Verdln, Bruxell.s; Becter 
Challes, Chimay; f'. HU&l\, Beauralng; Armand H•nrard. 
rongr'6, Emile Lacrotx. Am&J': Max Cumn. Pans. a May. 
xel, lltell.,. ; o Lonrai. Cuesmes; G. Bertrand. Ott1rn1.,.; 
o Lamy, Namur, Praanry, Bruxelles: Paul Andrr, Schatt· 
beelt; Herv~ O~rard. BIDdl•: Rodolphe HJluvarlet, Tour
n1u; Fd. Thirton, Namur; L. Prtgakùen. Au•·eJala. 

? ? ? 
Pour Euelidtk~ : 

ü oommand&nt Laurent, de Tournai. n'POnd que la for. 
"'5+ 1 

mule --•1>•1,818 est celle du rayon du decagon• 1"6-
2 

gulier. de c6t~ c l. 
En effet: 

1 1 
-c (! +' $) •- (3.236 ... ) 
2 2 
3238 
--•Ull 

2 

N 8 - ,5 a2.23e 
R•ponse tttlement d• Leuma.• eruxeUos; Edouard ~ 

ey Sa111t.-OlU••; Malh-Amore. Lltge. 
~L C. Lec:~rq d~ Bruxelles. ajoute : 
• L'exprea5Jon e«tlon clorte • eot Pl'tl \Witt, q11~ Jt 
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Vous reviendrez bien bruni dt vos txcur• 

slons. Los venls d' aulomnt et ft motivais 

•emps n'auront aucun efftt nulslbft sur 

•otre peau. GrOce 6 sa ltnt ur tn Eucêrilt 

Io C RË M E N 1 V E A p4nUrt profon. 
dement dans ,la peau tl lui conserve sa 

souolesst naturelle el 10 frolcneur Juv4nile . 

l oit": 4, 9 et 12 Ir. 50; tubes: 7 • t 10 francs. 

11.i.ehe en fl"IJ'5als clam la ternunol~ mAthtmattqu•. 
mals':~ Allemands disent 1 llQ!dene Schnitt > PoUr la dt· 
ra.on e-n moyenne et extréme ralSOl'.l. 

L'année A 
Ce rimple prt>bU"' vJ•nt de C011rlra1, SOU& la >ignature 

pttloresque de Gulc..nkOp 
Ttouvrr un nombre. carré parfait. tel que la .omme dea 

cht!lras S<llt ,<gale à 19 et que sa racine carrte soit rorm~ 
de deux chUtmi IXIU'S M>mblables. 

Le clou, le poids et la ficelle 
Cette qi:enton ne rUJOrt f»1 uae11tulkm..,.t mu matltt· 

mot!qut3; c't3t plu16t u•u ll"Ulion de bon le7U, une ~·· 
tian-lut, cornme on dt: oufoura·1tu1. Matlt·Am«t, de L•t11e. 
/<: /Of'lflU/4 alruf, rn momtTe de distraction de Jin de t<:
cance.J .-

Un clou cat !lcM clans un mur. On veut éprou""r sa ~ 
wt.anc• a 40 tg. Malll on ne dispose que d'un poid& de 
20 kir. et d'une col'de. Que faire? 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Petite Correspondance 
R s. LHnant. 1 °" rr.a. tu..s nU nisi bene •· E~ pu1' 

<fuor.s, en français. quo l in~ressée aralt fait amende ho
norable et que I:> ~rlptlon lui semblalt acqwse. 

M"11<a.tlrt ptrp/czr. - Nous ne pou\'Ons \'OllS donn•r 
aucune lndlraUon aur cc pm..pourn. A~vou.s à M. oe
~clle. 

H. D. C. - La eommls.!lon de 1 œnsure de. lllms • n• 
~ut qUe déctd" .i les enlant.6 110nt ou non admis. Elle 
n'a p:i.s d'aUtl't' rôle 1.1n~rdlcUon d'un !ilm ne p0U1T&!t 
1\1 re prononcée qu~ par d<'<:~on de p01Jce, en caa de rra.
bug•. Mesure pré1 entive? InterdJcUon de tramport:A>r le 
hlm? 

A. D. I'., Rrw:, Il. - Noug ignorons, mals rattes-\'oui 
cormaltre. 

GUJI Bull. c est três ~mlU, tout ça; mals ça n'ut pu 
dans la note Rcgre~ Sympathie. 

S. Z c ngt. - C<'Ue cll'eul&lre tat ~We oom- tou. 
les chemlns ou, tout au mo:n.s. comme le pétomane qui 
(>1s:1lt Oor~s Il y a quarante ~ 

A B. M """-"••niu - Nous nou< tnppan.s Acremtnt 1,.. 
l)<('"l.Ot'aUX. ~rire Baumont pour Beaumont. Mmlere pour 
Oull'I re, r~ QUOI encctt. 8'1gneur!. ReuttUMm•nt, \ 'OU$ 

nous nulDrl= à nous dé.111er en accusant le typo. Muel! 

Dans le petit jardin 
du garde-barrière 

Dang le Jardin du garde-barrière, 
J ardin qu.t n'est 
Qu·un Jardinet, 
Oil de parties de tennis et de croquet 
Dlttlc!lement se pourraient talre : 
IMals ce ne sont pas là des Jeux de 1arde·btrnUt) 
Dana le peut jardin du p.rde-ba.rr.ère, 
PolllKnt des po.s, des carot•a, e-t des navt~ 
Et, 
Et. autre. plantes potaières. 
Quelle aalisfactton. le soir : 
Le train pa.ssé &'enfuit et lwnt .•• 
Pour la bonne soupe que parfument 
Dell choux à soi. d·autachto~ l"'1ntee. 
Hardi. hardJ l'arrosoir ! ... 

Ei la ramUle tout ent'ère 
Interroge, l'œtl arudeux, la cloche de verre, 
Où, majestueux. se prépare, 
- Problhne espoir, - le melon. dont 
On projette de taire don. 
Tre. dJplomatiquement, au cher de &art' 

Et pula. et puis, 
n y a al"61 Je petit coin bol'd~ de bUls, 
ou aont les neurs : 
Admirez les Jolles pen.sée:S, 
Pieusrmmt et oop!eusement arrosttJI, 
Av~ ardrur, le cœur rêveur, 
Par la ttUe ainée. :·ancée 
Au Jrune et nillant at~IUeur ... 

c·cat là que les grands tournesols. 
Rolli~ d'une ambition folle, 
R~gardenl. jaunes de dépit. 
La 1are. dont les feux, là-ba.•. brlll•nt da~ la. nuit, 
El· Ica allrutent 
.Eux qu'éterneUement poursuit, 
!Bll!(fU• 1 ... b!Sque !. .. ) 
Cet Idée fixe : 

F.t rr un dlSque • - FRANC.NOHAIN 

~Z~NITtb 
Pu ~nc4 e1 konom t 
UN MOIS A L'ESSAI 

~ndez rime. tt cond·t•ons 1 

E L E C T R 1 C, s. a. 
61, kvl1n1d Po1nutf, IRUXELLIS 
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LE PRODUIT DE BEAUrt TUMBLER 
idéal pour )'entretien des carrosseries et 
des meubles vemia du home modune ! 

EMPLOI SANS 
FATIGUE AUCUNE 

RÉS U LTAT 
ÉTONNA N T 

Clcaner et Poliah Deux produits : Désoxydant 
AGENTS Gl:Nl:AAUX : 

Mestre et Blatgé 10, RUE DU PAGE. 
- BRliXELLES 

10 

UNE VENTE 
par OUY DE. MALPASSA~"I' 

Cttlt fo/le hrstolrr. t -. du c Ros1u d<' .1fod4me HW· 
aor. "· ouro1t pu tout au1t1 bien ttrc •io11ec JuJu Morneau.r 
tt 4trr t'mprunUP. aia metlll'UrJ • 1'ribmt(lu.r eotu1ques •· 
Ell• a ttè IN"lle en J&d8. Crnq ""' p/UJ tard MauJJOmrnt 
mot.trtul fou, a Auteuil. 

LiM nomm~ BrumP.tlt Ct'.sa1rfl"-f1ld(Yr'e• r-• comu tPros
ptr-Napo!eon • comparais..airnl dovanl l:i rour d .... iae.' de 
la &me-lnl~neure SOU-$ 11nculpatlon de Un~atlve d &.SSB•· 
alnat par unmers;on sur •a lemme Brumenl., •(!OUSe légm
m~ du prf'~:- des pr#venua 

LH d•wc aca:.m; ""nt usa eot• Il c:Ott 1ur le banc tradl
• 1om1<l c., soi:• deu1 p.wsans Le pk!nler e$1. pdll "'°'' 
ll\tc des bras oourts. de. J•ml>M l."Oltrln et une tHe ronde 
rouge boul'l:tOnnan:. p;antée dlrtcl~mt 1ur le tor.;.o 
rond au._...si, court au.~-.1. sam. un~ app:innrt dt' cou r: est 

VIENT DE PARAITRE 

" L.A ROULETTE V A INCUE 
iC1" EUROPE "'~"l. t"' Eo1rtON) 

PAR RENt JANSSENS 

UNt ,.~t-rHoc:c s .1P1 1F l L ... ru -. 1ot1.s•rs t:r..&~E!' 
A86'1Jf'ANT INOEfC'JNt'°"E;~'T UN BtNit.f'ICl OE 

10 UN•T(S PAR 100 COUP~ J01Jf.$ 
A L.A ROUt.E.TTC ET AU TfU.l'llT(• 

E'T-OU4RANTC AVE.C 
U'I' CAP TA.L 

AOt..IB TU~ 

t-A ,.AMCUSC •• -..AHltRE ll'lltO.-ICI Dl" JOUI R •• 
PA(.VU~ "'AR PASCAL 

E,,...1 vrNTr 
CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 

TEL. 44 84.27 44 61 11 

e:e•eur de pora et demrurr à C&cbeT'Jle-!a-Ooup:!, cant4n 
de C:-.queto• 

Cornu <Pl'OIP('r·S•pol~nl eat maigre, de t&Ule moyenne, 
&\"e<: de, brai dtl1\Mlrla Il a la tête de ttal"ers. la mACtlOlre 
torse et U louche Une b'.olilt bleue. longue oomine une 
cbemlAe. lui tom"" aux genoux et se.< cbel"eux J&untl!. ra
re.; et coll~• sur :~ crâne. donnent à sa figure un air uae. 
un air sal• un air ablmt 1-0ut à lut affreux. On l'a &ur· 
nommé 1 le cur~ •· pal't'e qu11 sait lnuter à la perfection 
les chant.s d't~l:ae et memc le brult du serptnt. Ce talent 
attire en son car~. car 11 œt cabaretier à Criquetot. un 
grand nombre clv cll~ntA qui pre•eren~ la • meMe à Cornu • 
à I& m....., au bon Oceu 

l\!me Bn:m<"nt. auJ.se au bille de.' temolJlS, ~ une mai. 
rre pa~-sanne qui oemble toujours enéorrnJe. EL• demeu"' 
lmmob~e. lrs malna crol..<tts llW" tt.s genou."< le rep.rd ruce. 
J'a:.r &t:.zptde. 

Le prtsldent co:u.nue l'l.'1terropl01re: 
Alnll donc, lemme Brwnr..t. 1ls sont entré da ta 

vottt ma Lion et Ils •OU> ont Jetée d&:i.s un barJ pletn d"eau. 
0 :-nous lea latta par le detaU Lel·ez.,.ous. 

E'.le .., lhe. Elle eemble ll3Ute oomme un mAt, a• ec aon 
bonnet qui la oolfft d'U~ ca:otte blanche. E:le a·expllq ue 
d'une \·otx lralnal\t.e-. 

- J't<OMai.• d't'h&ncol.i v·11 qu'ils ent.rent. Je m 'd11· 
• Què qu'ils ont? lit. aont pas nalurets. Ils sont malicieux • 
Ils me gucltal•nt comme ça dr travers. surtout eomu. 
vu qu11 loucb~ J's ·m•· point à tes vou- eruemble, car c'ellt 
deux P"-' grand'ch°"' en ao<'lAf J;eur dis; c Qué qu'voUI 
m"voule::? • ri., rtpondent po111t. J'avais quasiment une 
méf:ance . 

Le prhcnu Brument lnl<'rrompt •'«: •ivac:tt la ~por.
tlo::i et dtc!:.tt 

- J"t!Uls bu 
A'.ors cornu .., tournant wr& 11011 compUce, prononce 

d'une "'x p:otor.de c:omme une note d·o.~e; 
- o .. qu'j'HIOOI bus tous <leUx e: tu n·rocntlras point. 
u pres.dt.nt avec lé\~rl!é - vou..s touiez ditt que 

•·o'-"' tt ez lv~? 
Brome.nt - Ça n•tf' demandfo pas. 
Cornu. - °" ~ut arrn""' a wut le monde. 
Le presldent. a la •·lctime - C-Ontmuez votre dt'pool· 

tion, ft·mme Brament, 
- Donc '"la l!rum•nt qu, m"dlt c Veux-tu gagner cent 

oou•• - Oui. que )'dls '"" qu·ct11' sous, ça <'trouve point 
à•n< lpa< d'un ch1wal. • Alors 1 m'dlt· c Ouvre l'n-11 et fais 
commr m~. • ri Ir '"'IA out s·rn \'a querlr l'gnmd blll'll dt· 
tom·' qu'est sous la rotLttkrr du i:ou:. Pt. pt~ ou'll lP renv~~t 
et pif> qu li l'apport<- dam mn cuisi!1P. et p~ q'11 le ptan1"' 
droit au mil~·• •t pl qu•n me dit· • va quenr d liau jusqu'a 
tant qu li ,,. .• ,. plein. • 

Donc me v'là que J'VU i la mare M·ec deux •!aux et 
qu')"appone de l~au. et pt enco:e dt- l lsu pendan: ~n une 
be.:'• vu que çu œru Il t:au llT&Ild comme une cuve. aaur 
vot ~· m·11tu 1 ptt~ dmt 

Pendan:. çu tf'mps..b\ Brumalt et Cornu ~~ bUv&ltnt 
U'l COUP •t pl •n<orr un <'OUP ~ P• E n=e un C""1> 
r.s -e compl~tsl•nt d• romposn:e Qu .. Je !••.ir et;.; c c·ea: 
\"OllS Qlfé!.e& p!elns, Pll pleJm QU'çU ban!. > 
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Eo v1A Br.ml"nt QUl m'ttpond c Ne te ~ po111t, vn 
ton r.ra1n. ton tour rltndra. chacun aon comptant. • Mé 
Je m'<iccupc Point d'ion P."'<>;>œ, vu qu'il tUlit bU. 

Q"J&Dd l'banl lut mnpl; l"Ull:>Us. J'dls 
c VU. c'est fait. • 
Et v1A cc-ruu q m 'donn~ c t IOUS. f>.as Brnment. 

Co.-n11; cest Co.."?111 qui m'b a dollML Et Bniment m'd:t: 
c Veux-tu pgntt ~cent soca? 
- OUI. que fdl&. w q-Je l'lula pas aceoutwllt<l il dt'& 
~oommeça.1 

AJ<:n. U me dit: 
1 Deb!llc--~ 
- Que J me débUlo? 
- OUI. qu'il me d t 
- Juoqu'oQ qu"W veux que Jme débllle? 
D me d:t: 
• st ça te dcr.lll&t', ca:de ta cne!l'llM. Ç3 ne nous oppose 

PQlnt. • 
Cent aoas, c est ~nt I0'..11. V1A que J me d~b:te, ma!s 

qu'ça ne m"&llalt po!m de me dEbUlcr dt\"1U>t ces deux 
propre-à-rl•n. J Ote ma coUle et p: mon caraco. et Pl ma 
iUP<'. et pl rnœ 6'1bota. nrument m'dlt : c Garde tes bu 
itou; J"aommœ bon& en:ani.a. • 

Et. cornu qUI répUque . c J·sommca bona enta.nu. • 
Donc me v'là q>Ja&lm•nt oommn not' m~re ETe. Et. qu'ils 

ne ten&lent pu debout, tant Ils tta>tnt bus, aaul vot'respect, 
m 'sleu l'prèsld•nt. 

J e m'dls: • Qué QUI mnnJganccnt. 
Et. Brument dit. 1 Ça y eat? 
Cornu dlt: • Ça y coti • 
Et v1à QU'!,. me pr~nnent, Brummt par la ~te et Cornu 

por lea p:ed.>, comme q11I dirait un drap de lcuive. Mé, 
•'là que j'gueUle. 

Et Brwnent m dlt ; 1 'I'llla-~. mlst:re. 1 

Et q11'Ua me lé•ent &11-<leL.."ll.S dlcurs bnu, et QU'lls me 
piquent dans le b:>.rù qu et.ait plein d'bu. que Je n'ai eu 
une révolution des sangs, uœ &18'Ure Jusqu aux boyaux. 

Et. Brument dit: 
• Rien que ça? 
Cornu dit: 
• Rien de pu 
Bru.9?1ent d!t .. 
• La ~ 1 est point, Ç3 comp'e. 
Cornu dl;; 
• Me:.S-J la têl.e. 1 

& v'là Bmruent qui m~ la t~te quas!mcni pour me 
oeyer. que l'lau me laute:itt dana 1·n~ que J'v~~ d~Jà 
l 'Pa?Ml>s. Et v1à qu'il po'.J.SSé. Et J'dl..cpattlS 

Et puia. Il aura <!U une pewunce Il me Ure de là et U 
me dlt: 

c Va orltc te s«her CllrCa&5e. • 
Mé. Je m'ensauve <1. J men vas oouranl cll<:z m •leu 

l'cul'é qui m'pttte une Juil" d'1& senan •. vu qu'j'ctalS en 
n&turel, et 1 va qutm mnit Chicot, l'ç.lrde cham~te qUI 
a·en va t.a Criquetot qufrtr les K•nclarmes qui \'Ont ta la 
maison m 'ace<>mpaennu 1.. 

V'là que )'trou,ons Brum•'1lt et Cornu qui &'t.J1>3lent com
me deux béljers. 

Brument gueulait: • Paa \'rai, J'le dis qu'y en a t'au 
moin. un mètre cube c·"": !'moyen qu'est paa bon • 

Cornu gueulait 
« Quat.re gl.aux ('a ftut pu qu:LSJnwnt un dt~1 .. mctre eu .. 

be. Tas PM ta r<:p'1quer, ça l' ... t. 1 

Le bngadlet" leur y met la matn sur le poil J'ai pu r:en_ 
Elle •'a.'Slt. Le publlc rlilL. LcJI Jures. •lupe1a1i.., se re

gardaient. Le p1ésldcnt prononça: 
- Prévenu Cornu. vous pura~ Nil• l 'Ulsl!i;:>t...'Ul' de 

cette lnfàrne m&cblDaLlo" l::xpUque:-vo:,.,. 
Et Cornu. à aon tour, ac l<"a . 
-. Mon président, J t:1oru bus. 
Le pr't$ldent r~;,!lqua gm cmcnt: 
- Je le sais. Continu~ 
- J'J ··u Donc, Brwnent nnt l mon ér.&b~ment vers 

lt4 neur hcUttS, ~· Il .., fit Hrvlr drux w .. n..:x, et Il me 
dlt: • Y en a pour toi, cornu. • E le m assle& v\S.A-•~ et 
Je bo:.S. e-t. P" Po!itc:.sc, ftn onre un autre .von. ll a 1 

BALAYEZ 1 

USAGES 
EN ACHETANT LA CHEMISE 

mllftX' 
AU COL A 1 

E~PESAGE PER~AN ENT 

EN VENTE CHEZ TOUS 
LES BONS CHEi'\ISIERS \ •. 

t r 

POUR LE GROS 

C. COSTER & C0 

4 1, rue du L ombard 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous des penonn11ité1 les plus marc:u1ntes DE L' INDUSTRIE 

rt11.<'re. et mol auasl. si bien que de ru en fil. vera m1<11, nous 
tttons tmsts. 

Alors Brument se met à pleurer; ça m'atiendrlt. Je IUl 
demande c~ qu·u a li me dlt: • li me faut mllle tranca 
pour Jeudi 1 LA-dl'MUS. Je devtens froid, voua comprenez. 
Ei !: me proPQOe A brille tout le foin: c J'te ven& ma fem· 
n:e • 

J euts bU e: l'SUIS veu!. Vous cmnprentz.. ça me ttmue 
Je oe :a conns:uats point sa !mime: m&IS une !~. 
c ~' une •=• o tSH:• pas? Je lm demande : 

• Comb:en ça que tu m• la vends? • 
O rtflkh.t ou b:rn 11 lait ~mblant Quand on est bu, on 

r.•es~ pas cla,r rt U me repond: 
c Je- te la Ytnd." au metre cube. • 
Mot. ça n'm ~tenu• pas vu que HtalS aut.ant bu que 

lu•. et que le mNre eu~ ça me connait dan_, mon métier. 
Ça fa:t m<ile Utres, ça m·anatt 

Seulement. le prix resta:t à dtbattre. Tout d~pend de la 
qua.llt~. Je lut dls: 

c Comb1rn ça. ~ mette cube? • 
I! ~ rtpcnd: 
c ~ux mme rranca. • 
Je fais nn aaut comme un lapin et pulS le rtflkhlS 

qu'il.,.. femme ç3 ce doit pas mesunr plwi de trpis cents 
l:tres J dis tout de m~me: 

'O ~ ~.igef' ~r ror;o"in.'TIO. 00' le '"<l ·e~en.16 boM cfhoteones 1 

OBESTJNASE, ~u ~~u~n~:~~~t P'°3;~nil.gr~,~~!~ 
C·-~cl so,f q.,,o lob6s tJn '.>u ~rscornm&o11gineu"d6ro.,ge1tt•nt 
du S"(Stême g o,,d.;1lo1ro. 

:0~:e~~:~~'.i':;v;~:~o ~~:~d~~0~1~~Îo~1~~TI::.~:.1N~"<t)!'?H§? oe~ 
lob.'Jr·:J'n rttrfMor,.,onoth6rop.e, SJ. r. desCommerconlS 0 ervxeites 

~Gi -~ 
~ftflDUlJ~ ~ ~ 

(•]~]~iïl~ rJ1~ 
EN VENTE TOUTES PHARMACIES , 25 Fn. LA BOITE 

• c·est trOP cher. • 
n répond: 
c J·peux pu à moins. J'y perdrals. • 
Vous cornprrnn: on n·esi pas marchand de cochons pour 

rien. On connait son rneuer. Maa 111 est l1celle, le vendeur 
de lard. mol le suis tu, vu que j'en vends. Ahl ah! ahl 
Donc le lut dis: 

• S: elle t'.&l.t neuve. J'd:a pas; mala a t'a urvt. pas vrai? 
donc e f!l.t du r·tour.. J ,·en donne q\lir1.œ cent.a francs l• 
mette cuœ. pas un 10U de pl~ Ça va+U? 1 

D repend' 
c Ça va Tope là! • 
J'tope, et noua v1à partl4, bru dtawi, bru desaous. 
Faut bien qu'on s'entr'alde dans la vie. 
Ma•s cune !><'Ur me vient: 
c Comment qu'tu vu la lltrer, à mol!lf d'la mettrt ea 

l1qutde? • 
Alors t m·expllque son Id~. pas u.111 pe!ne,"" qu'il étall. 

bu. ll me dit: 
• J'prtndl un ben!, J1'emp11s d'<Gu rUlbUS. Je la meta 

d"da!'IL Tout ce qui sortira d·eau. Je l'me.sureron.s, ça tait 
!'compte.• 

Je lui d:a: 
• c·04t vu, c'est compr.s. Ma!.s c't'eau qul sortira, a cou

lera: comment que tu feras pour la reprendre? • 
A'ors l me !.raite d'andoullle. et 11 m explique qu11 n'7 

aura qu'à remplir le baril du déflc•t une tota qu·aa lemme 
en sera partie. Tout ce qu'on remettra d'eau, ça !'?a la 
mesure. Je SUPl>OSe stx seaux· ça donn• un m~tre cube. il 
n'est pu bc!te tout de même quand 11 ost bu, c'te rosse-là. 

Bref. nowi v1à chez luL et rcontemple la pe.rtlcullère. 
Pour une bel!• lemme. c est pu une belle fMDme Tout le 
monde peut le rotr. vu que La Y'll. Je me dll: J au:a r'fait. 
n unpor:e, ça compte: be!!e ou ta.de ça lait pas molilS le 
m~m• usaec. pas t'?al. moll-'leur le prea\dent? Et pl le 
coœtate qu'e:te est maigre comme une 1au:e. Je me dia: 
li en A pas quatre cent.& litres. Je m '7 connais ~tant dana 
les hquldca. 

t;oJ>(!rauon, elle vous l'a dite. J'y avons m!me laissé lea 
bas et la chcm:M!, A mon détriment. 

Quand ça fut l81t, v'Jà qu'elle se uun. Je c!U: 
c A !tentlon 1 a"'Ument, elle s·ecape t 
D repuque: 
c Al. P4' peur J1a r.ottrapero111 touJoun Faudra bien 

qu'elle rntenoe giter J'allona mesurer l'dHIC!t. • 
J mesurons. Pu qua:re seaux Ah' ah! ah! ah! 
Le prntnu se met à rtre avec tant de pers!S!Ance qu'Un 

gendarme t'31 ob!li;t de lUl taper d•111 le dœ. S'étant cal
mé, 11 rtprer.d: 

- Brtt. mument declare: 
c Rien dt ta :L. c·est pas as.set. • 
Moi Je cucul• li gueule. l• surgueule: Il tape, Je cogne. 

Ça dure 11utant que le Jugement dtrnlrr. vu que J';1om t>us 
v·:11 te' g•nd.rme•! ns nous '8cré•nd•nt Ill no\!8 carot-
· 1t En pnaon. Je demande des do:nntllge.s. 
n a'uaa 
Brum~ct Mctpra vn1e en tous pointa les a'·eux de son 

complice Le Jury, coru!•mt. se ret ra pour d~Ubtrtr. 
n rev nt au bout d'llr.t bannt heure et acquitta lff p:é

"enus arœ des eonsldi!rants '~"tree apptl)et rur la majel:e 
du manai:• •t ttablt.ssant 1: dellrrutaUon p~e des t.rans· 
ac•10ns oommercta1rs. 

Brumt>nt ,1 achemina en compaïil'!!e dt- aon 1-POU.~t' rers te 
domlclle conJuga l. 

Cornu retourna à son commerce. 



Une kttre de l'oncle Ambro:MI D 'fltnt vœr a chtre 
n!ett e-t ~e que .. e~ que .. L·ooo:e Aml>rol8e est le plua 
exqu!s des h~ n "'t prO:-ut de ~ orp.nlque, 
na:urnte et., cela n de aol. •l;tt.artt'll convaincu. Embftant 
ça 1 penJe !<llalo'"· Jal envie de lu! taire plalolr l ce cher 
onc!e mals ks menus ucl~• v•ment •tget•rlens ne aont-!la 
pu un l'C'J trlato? Vo!cl ce qui est 60rtl de ses COl!t.a· 
Uons: 

Potage à la Eaubonne 

Prenez carotte~. navet&, panais, polreaux, pied.a de ~Ier!, 
olinon. que vous couptz en petits fllet.s; de la laitue, -· 
feuil un ptt1 hê.CM$, dn petites !"es encore vene.. Paire 

Ire à m01U6 a.-ec du beur"' ou de la i'1USSe: mouWer 
ensuite et ach•• er de cuire. On ajoute ensuJte une purée 
de lentlllea Beurre Ire.la et, 11.DS en rien dire à ronc:e, une 
cuillen!e de BO\Tll 

Epinards aux cr0Gto111 

C1' aont des ~!n&rdl en purt\e arec ou sans beurre, sen1a 
vec 'une lol'tt de petit.a croOt.ons de pain frits l la pofle, 
lbuil• t.lar ·be ou au bewt't. A !bulle, Ils 110nt exqula. 

Gnocchis de pommes de terre 

Fal~e cuire à l'eau &alée 750 rrammes de pommes de terre 
ées et couptca M morceaux. Aprés culsSon les égoutter 

et les PllSS<'r au tamos. R«uellllr cette purte dans une 
terrine et lui &Jouter 25 a:rammes de beurre, 2 œurs en
tterg, sel et un peu de muscade rApee Bien m!ler ~ tonner 
es boulet!,.. de la rrosscur d·:in peUt œu!. Dresser sur un 

pl2.t al.ant au lour, saupoud"'r de eruyere ràpe attœer de 
beurr• lo:adu. rounlr d• papte.r beum! et !aire r.a1!ner l 
tour cllllUd vlnit à \11lJk!r.q mlnu~ 

Assalsunnec d'une mayo11na!se, t'C!te sa1ade ocmpreodra 
auco"'p de te'J!.llca \Ut.m car. exp!ique l"one!e Ambroi.ae, 

·est prcctstment dana cea leu;u .. que oe t..-ou.-ent lea ••la 
ux dont lorgan •nie a t<Jeoln. Aussi, comme I.! broute! 

Et d'aCle"ra. Il a bleJ1 ra110n. 
En!tn, une tartelen" aux mirabelles et des poires terml· 

uont ce lc•tm. 

Confitures de courges 

Ecllalo:-1> a d~ '11'<rt que les courges !ar!neusea donnent 
'une li?• bonr.•• coollture On les eoupe en mo:ceaux, on tea 
fait fondre à 1 eau. on t'goutte. on tanuse. on aiout~ po'<b 
·11al de aucl't' tondu dans tzts peu d'eau. paque· de PQ\ldrc 
Z<8t <en • e:i:e 39c rue du Lombard. Bruxel!ea>, >ur 5 klloe, 
ouase de vsnille f'a.rc cultt que:quœ aunu:es. Cftt;; con
:ure mtrlJUc bt'aUCOllp :es ami&. 

Echalote. 

A auclln prl·x. 

Je ne voudrais 

d'Ull chauffe· bafn 

sdns s~curlt~ 

r.u .. .... ~1 

... {(lH,. ""'' .... • ptf. 
~td .,.,. • " .... '"' --,,.; ... ti ar/._ f• trlfW IW •.• ,, • ..,,. plu."'~,,.,. 
tû Hnrltt ,·._.t (uau . ..,,.,....,...~,~ 
In exprimant cette exlgence,vous pen· 
,se:r: aux appareils Junkers, les plus 
perfectionnés du marche mondial, qUI 
tous.possèdent une sé curité de Teil
leuse rendant toute explosion lmpos· 
sible. 
A tous points de vue : élegance. con. 
fort, facilité, économie, garantie, 
aucun système ne leur est compara· 
ble. Vous pouvez avoir un" JUNKERS" 
pour 1.650 francs 

JUNKERS 
Demande~ la nouvelle brochure au revend•ur 
régional ou a l°Dgence gentrale 

[ts G. PRIST S. A • 1•. Rue Gtrard. ANV!RS. 

V 



'' Pourquoi Pas?" . ~ au cinema 
LA BIENNALE DE VENISE 

Marquons le point: I& :S:enn&I<' 4" Vezi!le, en aJoutant à 
aa ap!endlde expœ!Llon de peinture et ~ eculprore une 
:01J1Ue exhlblt!on des melllew'a fllml de tootea le& nations, 
nicoon&11 droit de cite au c:ntma dit.Da :e domaine des &rt&. 
n ~ n-.ure d UlSIS!er sur le fait car Cs aont <'llCO?'e 
t.rop no:nt>rewt. de DOtrl' c0'<! de IU:rope. œux qut n'enten
dent pu 1 'admem-e dans le cttscle ci... ana p!astiQ'.ies. 
Le l\lctts de œ COnCOUN< qui reunlt cllaque soir une foule 
cosmopolite où se eoudole11t de.s princes, des mlnlstre.s, des 
vedettfll de tons genn:s es. prodigieux On peut donc bien 
penser que \..,; producteurs et les Anll!.-s attachent une 
énorme 1mporr.ance aux dl.\tlnctlon.s accord~ par le jury 
dr. c•lte oompéution grandlO&e, c· .. t ce qut ttnd tntére"3Ant 
pour nous de nous rendre oompk de la manière dont e<n 
proced•. 

Tout d'abord !a Biennale ne traite pas dlf\·ctement' avec 
les atudtos ma:s s·adresse. d&N chaqrn, pays, aux poovolrs 
publil'S Ce sont les gouverntmenia. par llnc.-rmédllllre des 
mlnlstttS de nœ:.."Uct1on publique et des b<'aux·arts qui 
font appel aux conCWTtnt.\. En Frtlncc, le mlnl.>tte de 
l'Educa~lon nat.!onale con!le un trnvall pn<paratotre d'exa
men techn!q"" A Ull<l comm...ion de quaran:~.nq mem
bre.' qae p:éslde M. Louis l.Almlm Cette commlsllon se 
<O!llpooe de ~rsonnalltés de dlUéttnl.\ mlnla!ttos, d'au:eurs. 
de cvmpost~ cl<! crlt!Ques de metteurs en acène. de pro
duct<'llra, d explol1'Ul:4. de dfléguta aynd!cau.<, etc. C•tte 

comml.saion n'a œpend&nt qu'une voix con.sultatlw car c'œt 
le IJ1l.llàtre eeul qui d- lA l~ ~ concutren!& ~I 
peut pt.:altre exc<Mll, mail U faut tentr compte d.,. dlf· 
tlCU!Liol lnttnatlonalta q•1e peut aou!ever !envol de '"I ou 
tel !Um. On l'a bien vu à propoo de • La Kum,,_ bho1· 
que • Cc film élu d'enLbowlume par la CIOllUIUseloa. "" 
buta au refus du eo;ivcmcm<nl, qui se EOUTenalt des fi. 
cbeuse& manlfest&Uona aunmues en Be•glqUe et en Hol
lande œt hwer la Msll.:>i;ona ruttnt ctpmdam valnct:ftl 
par les dmgcant& C:e l'Expœ!Uoo de Venl!e et le filin " & 
tourné a\"t'C le plus m&iillfl<tJ• surcê$. 

Ajoutons qu avnm louvawre de. la B.ennale, les tllml 
présent~ par les i:ouvernementa ètranters _,it devant 
un jury pur.ment ltal>cn qui les acœpte ou l"l! reJeUe t. 
i;on gn. LI>-< Mlêj;ués d~s d.ftérents pays ne jOuem. un 
rOle qu'apr~s rE:xpœtllan. lorsqu'il s'agit de décerner les 
deux coupes MuS&Ollnl, les deux pr;x du comte Volp! et dl· 
verses récom!>l'n~ destlnttll au m•llleur film palltlquc et 
social. au mellleur lllm ~clentltique, au meilleur acteur 
dramat:que elc. etc 

Quand la &•1 qu< ourrn-~Ue se mettre sur les rangs? 

GUERRE AU CRIME 
New n •• oub:1~ le masque ingrat mals al tx· 

pre&SJ! de w . , • tootc la Vl!le en s»rlalt •, U y a 
quelques mola et non aans cause. r. avait su ~ UM 
version trts caractûtstlque d'Un dO'Jb'.e rôle dan.\ un d"9 
films ls plus amusants de la aalson. AujourdbuJ. noua le 
rtrou\'ons dans une histoire de racJ<etttra pleme de mou· 
veinent et. pour noua.. e.xtrfinemen't. 1.nstrucUvc. 

D •'a;iit, œtte fols rncore, de mettre la main sur untt 
bande bien ol'ianls6e qui e~nd >("S ra.miflcation.s jusque 
dam les admlnlafratlon.s et la haute t.nariee. Roblll80n re
prérente un d~tective qui a été mts à pied en appa.re.nce et 
qui 6e Joint aux maltAtt~Ul'11, sol-disant par vengea.nce. 

A sa suite. nous p<in~trons les S<?Creis de ces cnm>nclles 
manigancea dont I~ écMs parvienr,ent Jusqu'à nous : Ga· 
rage truqué, bureaux clandfl!tins où s'amoncellent les dol· 
!ars •olél rrnnde banque dont la salle. de conseil n'est au
tre que le quarlltt gén~ral des bandltl' 

Le film retraee un PMMSlnat qui fü grand bruit 1 an der. 
nier · celW d'Un joumalu!.< qui dffionçalt. dans son Jour· 
oal, lts crlm!'.3 odltux romrt.s po.r le. racke'ttrs. 

Tout cela. mis en l!C~De uec K~llsme e~ talent. comUtU<t 
en smnme, une Ion b<!!e Wua ratlOll c:u bnndttw:ne t<'l 
qu on le voit &<' divtlo;>prr en Amùique. l>xmncnt danSC
""J" artlrmN-on. pcut~tre, mals lnsp!N-1 ·il vraiment au
tant de m~!~lta que les dN:l:unatJons des pollr!elens <t les 
excitai.Ions d<a ~les aux utr"'5 rO'Jgœ? 

N'oubUons pas que tra hlat<>ln'S de Dri~'lds onl lnlt 1<'1 de!l 
ces d'enfanta aan.s nomb·~ et que nou. 8\'0ll.S exulté de plal· 
sir chaqur fols que Cartouche <t Mandr n, quand ce n·~talt 
pas Jack Sheppsrd, j()11nlen: un r.oU\eau tour â leurs vic
times et tnt.suh.·nt ln ntque 'ux gendarmes. 

Nous a•our•roris to:Hr!ois Qu11s 8\'aten~ plus ne l)llna<h• 
que les sinistres ganiJ!t<'l'll d< Chicago et l ur plus g~no· 
reux. E~ pcuto<'tr<-. npres tout l:i lecon l ilote ivre, n'est· 
elle pas la m<'U:cure 

LE CŒUR DISPOSE 
Rlen n'est p! rc "' 1 ~ ~ 'lm lllm gang • 

.u.r, qu'Une rom ( 1 Frnncis de Cro!os<?t. subite-
ment. llO\a falsom .m bond dans le "''"llS et nous atterris
sons en plein a\'anr.-sucrtt alor. qu'U n'etalt pu qu,..Uo.'l 
de rrent~ pc;:iulAr qu Il y avait enoore des geno du m0%l<I• 
uruqu~t pttoi:~ de leur p~.r ~t des Jeunœ SWI 
pauvres qui ~u.snlCJt de riche,, be.r.;icru, 



z.t·ll opporwn dt -•tu m&mtaam «tt• epoqu~ Jll>&nl• que l'éloianemenl n'a p&s encore suQll&lllnl""t unbée de poéale 7 Mon Dieu ! Pourquoi pu' D'autant u. que \e clDèma ~e le secn~ de ni~= 1è11 CW<xlr• t ~ er~r u.ne vie factiu 
N• racontona pu •Le Cœur dlsposc • , tout l• monde t cet~e almable comt<!:e qui tourne. comme toutel .. auna1:11 .. <:<>mMJea autour d'un mar•&a•· DlM>œ seul< ent qu'en l'occurrence. le cJntma a superbement dévorë le üt.re. Le& pel'IOlllla,el eont ex~•nt •IV&nt.I. k3 

51 bf>Jlea, Jta .,ODOrltb " P'll'n qu'on n'a pl '' de peine 1'lmaJ1ner que l'kn.n eat une vraie ec~ne awc de ,.,,.11 
teura. L& voUt. bien la concurTU1Ce cW .. non. •PI"~ wu· 

SI la camera a'am- à film~ le r.b+ltre. c·~ puce e l• thüttt l 11mpru<ltnce d• ... p:ommer dari& les ltU· iœ. F&Ua.lt pu. qu'il alll• Oett.e !oia. U a é~ pris sur le t à J1.1111u'à un certain mur en carton-pl«• Imitant le llon a.ec autant dt lld~llt~ qu'un aoœ!>50irt de photo
n.phe. 

Mtlle Salnt..c,T ~olut da.na ~s df:cor• avec une srlce rk'.e~ c trëa ,!Olle madame• qui émane dt ...., beaux 
Wt, de a !louche mlnuacule, de eon mince d~blt, de aa le et mondaine personne. Lu plê«e dt M Francll de 1111 conV\enneru p&rfaltemmt. 
8 . nous a'fODS pu~ d• ~• rt:m. ce n·eat P&S Jus'.emtn• arce que nou~ nous plmona d'admiration J)OUr ce 11enre vole. mals parœ qu·u dit une lranaJ)Olltlon par!aJtemtllt du thütn l l'kraJI, 

SILHOUETTES 
Voilà \lll lllm touUu l ~t. li y a de tout ltt-drdans me dl1&1t l'autre: del Idées cha.rmant..., une am~te 

de pril!en'"r les penonnacea. d• ~·œuvre en eux~u tn '""11, quelqu....uu tzk 1&vOUttUX. de la mu· 

ê
e moderne. d• la da.Olle, du rire, des la.rmea. de l'amour turellemtnt •~ des J)Ondls. béauco~p ~ poncifs. Nou.s jout.eroaa. pour adouClr l• U'&lt. que lea poncifs ne sont toua bau.M>lea au mlllne d~. U 1 en a mlme q111 J>t·u. t ~r pour des choetS vletllot~ au cl:lanne ~ n faudrait deux ooloanes de t.exte pour raconter l'hts. de la trouJ>e de ~uaee qu'on nous montre d~barant l Vienne afin d'y donner dea ~c .. de ballet~ ual.qu.. Et Il nous ooua donnions œ:te pelne, elle ne 

t pas l p-and'ch-. Nous dlrOns seulem•n• qu'au· 'unt rtvall~ d'amour entro la maltrt'»' de '>l•llet charmante petite aspirante fl<>Ue. s"tnroul• une 1rlande enttm•ment touffu• de cars. dont qu lqut$-• aont lnsupportabl.. mal& dont b<!Aucoup aont char· ta. 
Nous c<'".rom par e.~emple. ~ vieux dOOC>uPtur dP ouetwis e.xhibant &00 mlnuacule Ulütre au fond d'un nier Parmi les rarea extértturs. nous avons U'ouvé Ylssant ~ lac ~el~ sur lequel ~volu• la petite Len! pour 
plaJw de IOI\ AIDOUn!UX, U&la dans la n•l11e. Quelle a.rmante ldét, aUMl, de montrer 611r le plateau où se e une ICtne dt ballet, un artlat• tauant pœer un 1ple : 0\ !.M.nt pour , ... dknuPtr la 1lll:lOl1ettf' 

Voici 1 .. deux penonnacea de papier, Ils sont frappants ressemblance Tout.4<0Up, les çollà Qui s'animent- avec ceste<- 1eca d• manonntttes. mals lia • arrondi>oent ,,,.,,,. et. par un d• es aurac1 .. dont le cinéma p06Sède le 
~t. ICI poulltt• de papier M fondent dans lea dan...urs vanu. c·- du t>ta'~ in\'1UI 

STUDIO ARENBERG 
CLAUDETTE COLBERT 

MELVYN DOUGLAS - M ICHAEL B ARTLETT 
OAN8 

Mon MARI... Le PATRON 
U N CHEF ·D ' Œ UVRE D'HUMOUR 1 

Enmrmmmnm111111m1mmmnn1nnnnnmm11mnrumn1nn111111nmn111mm~ 

MARIVAU X 
104.. BOO'LEVAR..D A.DOLPHF MAX BRUX'f:LLES 

RENÉE SAINT -CYR 
RA\ :\10\;D ROULEAU 

DAt<r.;3 

LE CŒUR DISPOSE 
AVf.C 

Marguerite T empley et Félix Oudart 
ENFANT S A D MIS 

= -=-=-=- = ~ ~ 

1 ~;:;i~~ ~~~9§ i 
~ .. = l E S P A TT E ~"'~ E M 0 U C H fi_=_== 
_ Marguerite T empley • Charles Deachampa 
Ë ENFANTS NON ADMIS § 
~mmm111111111m11111111111111111111111nnm111111111111111u11111m111 11111111111111111111111111~ 

• La Mort du Cygne •. ~ <laDs un Ilot au centre d wt ~"' d'o" ~ la. cent .iea gerbe> llqu.dea, est aui:.o;t une gractt>use tdte Ptndant une seconde, la \'aporeu.se tmaae ost remplacée par une etrl qU1 .., trtmousse, les JtUX exhorbna On ne peut mieux &dner un contraste sur l'œll du spo-ctateur 
Mals nous n"a\'ons pu al.m6 la barbe d'H~ode ni I~ dkor p:>W~ d'argent devant lequel il est assl3. Par 

t'ODtre, c est Wle c:.J.r1euJe et amusante mnovation d'emprisonner Salomé sous une clO<'hc de gaze d'où elle llnlt par s'6cb3pper ccmmc un papUloo du IUci. d'un entomo
l~c maladroit. 

En somme. Il a été Mployf J)Our c~ film wi• richei.e<l d• technique peu ordmalre. Pourquoi n'tst-U pu un chef· 
d'<l:ll\Td 

Pourquoi wic cmller~o de a;ucre en trop dan.& unu c1cme t•n gàte-t-elle l• oüt 

SCIENCE ET CINEMA 
n a<alt "1 ;.ion, l'an d•·c •r èta.t-<:e u y .. deux ans déjà' de fonder un cmema sc.•n• IJlque •'t doc. n· uure aux envtrona de la Porte de Namur 
Rélu! comme ~u.r Anne.. nou,, n·avon$ rien vu 11m.lrt Cro!t--0n na=tnt qu U oerah tmJ)IJl!3iblc à par<U clnt:ma. a • Se crètr UDP cllen~lt régulière? A \'olr 1~ plalslr que iiolltc le publlc lor:;qu'on lui 8"rt des lllm.• uaiment tntr . . :ssants, = !e prmd à crol.~ que DC n. Celte scm:>ln.,, 

:· >US &\'ON pu. p:ir d~ux foia ""!'( rtmcnt.-r "'5 rblctlom devant deg œuvr"" <!~ quallte: dM sc~nts dl' ~chc et wte magrunque sert• de vues étudiant la rt• de qw:lques Ull· maux sauvaçts. 
ces ntms eto.lent de pass.ionnantea rci.élnt.1on.~ •. Ta11dic;; que J'écr~n montnut une énorme balea1e, déchlrl!e par un es;>a<:oo. un tttnu.s<:mcnt poin:ouralt lea ninp de spectateurs oomme dè\"&m Io plw, pUS1onn1111L des drame&. Quel tour d~ to1·ce d'ailleun QU~ la pri.c &Olll' l'•au de cctt<. actne ou l'on volt leoi tntra:.Ues du «tact! ac r~ par 
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EN SUPPLEMENT 
Le match 

Joe Louis - Sharkey 

't111m1111111111111mmmmumnm1m1m1m111m11111111111111111m1111111111111nm1mmu~ 

une lllllr" entalUe et le terrtble rnuve martn les dévorer, 
tout<'• palpitantes de \1e ! 

1.._ .. pa\-.ages OÙ l'on \'OYa!t évOhlH de rrncle\18ea blcbes 
<'t leurs faons. des cerfs farouches. de1 Uè\'t'<)S et dea le.
pua t<ux yeux plei!\S de terr.:ur, n'eurent P•• rnolns de 
Aucc-es. Et quds joyeu.'< éclats dr rire devant les manœu\Te! 
11mourc~s du c<>q de bru)'hc et an ~•n&e érotique dans 
ks rnyon.s du 1-01eil ! 

Pourquoi ne • mttrt'-'<"r&lt.-<>n PM aux chosea c1e la na,. 
t J.,., &1 attachantes. si varié<$, &I bellts ? CC! que le public 
abhorre - et Qlll pourrait l'en blàm<·r - cc aont les bandes 
lntummab os ou '"' mcœdent avtt monotonie dea paysages 
&~ns attnut l'au.; nmes. l'an demltr au rest1\"AI de l'Ex
poslt•OD dra documentalrra q•1t étaient de Putt.5 délices. 
li doit y vo:· de par le monde asse~ de ces b&ndes pour 
all""'1lter au moms une douzaine de obnces par semaine. 

Voilà du brau lra•1l1l po;_r le mimst~re de l'instruction 
Publique 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l lllllllllllJl ll lllllllllllllllllll lllll lllllllUll~ 

~il ~ TOU~~U~~.~T .:~.~~~URS i==_= 

~ UN VETEMENT 

~ Au Roi du Caoutchouc~ 
~ '"'pcrme~blu s•b.ardi"*'· todcl'I 4emi-uitona.. ~ 
= d:tt:ments cfe cuir. = 
Î§ 55 filia les e n Belgique 1§ 
g A BRmŒLl.ES 103 bOUI Ad Mu - ISI, cbausa. § 
g de W&ttrl'"" - 141. rut Hautt - OL rue de Plandre § 
- 10 % de ristourne a ux lecteurs de • Pour- § 

~ q uoi Pas? • contre remise d• cette annonce § 
iii1u111111111111uuuu1U11llllllllUllUJlllllllUllllllll;UJIWUUIUllUIUUJllUUIUIWIJlllllliii 

ESTELLE 
ou le seul roman d'amour 

de M. Paul Feldspath 

Maroquinerie en gros et détail 
par MAX el ALEX FISCHER 

SEPTEMBRE l&•Dnt-!l'lerre> 

10. Un beret pour mon pt'tlt Rlrl ....... .................... us 
11- Etoffe pour la robe dblver de ma rem.me ......... 32 50 
12. Un p&n1p!ule en lllésltnne pour belJe.maman ...... 12~ 
13. Le mota de la bonne à tout faire ................ :....... 23.-
H. Ma barbe du dlnwldle <pourboire compris) ...... 0 40 
15. Metro ,o00r aller au Jardin d'Accùmatatlon avec ma 

femme. Rln et bellc-m:ilIWl ....... .................... 1~ 
Elit~ .. au Jardin d'Arxl1mata11on ....... .............. 2 -
Diner au restaurant avec ma rem.me, Rlr! et bell• 

maman ........................... ......................... 10.60 
15. Remis à ma femme. pour les rrau. d u ménage du mota 

en coun. oomme toujours . .. .. .. . . ... .. .. . .. .. .. . .. .... 300.-
29 Payé !!On mots l Onœtme. mon brave catssio: ... 160.-
29. Timbre de lt. lettre ad.reosée par mol au bureau de place

ment pour demabder que l'on me procure ~ eai. 
sl~re. en remplacement d'Oné.5tme, qui me qui~ d• 
main (une femme me coûtera mOlllS cher) 010 

OCI'OBRE 
{. Un poru-plume neuf pour Mlle E. Oenls. ... la ca!lt1~ni 

qui a ttmplacé oe brave Onéslme .................. 0.20 
5. Un encr!et neuf, un bu•11rd neuf, pour Mlle b t.tlle 

Oen1s ........................ • ............................... 180 
Ma barbe lblen que ce ne aoit pas dimanche>. pour-

boire compris ..... ........... ... .. .. . •. .. ... ... ................. o 4' 
6. Un abat-Jour de mouaaeUne. pour atténuer la luml~ni 

de !•ampoule tl«t.rtque posée '9..11' la calsso Cl• 
Mlle Est.el!• .. .................... ... ... ... .................... 4--

Ma barbe, coup Cie Ier à la moustache .................. o 9" 
7. Un coussin pour mettre aom les pieds de Mlle Est.elle 

<ce sacré tnbouret de la caisse est réellement t.rOP 
haut pour une femme Il ... ............ .... .......... ... 2.80 

Un bouqutt de violettes pour mettre dans un vase sur 
la ca!.sse <au rond. lea chents aiment qu'Un mapstn 
ait l'air pimpant t> ........... ............................ 1.-

Ma barbe, coup de fer à la moustache, friction no-
lett.t _,, ....................... .... ............. 145 

une crava~ M<ne ............................................. 3 50 
1.2. Un caleçon mau\'e, que l'on me doit U•ur demain 5 50 

Un Ill~ de Oanelle .............. .......... ................. 3 95 
une paire de breteUea en 1urab b:eu ciel ............ 2 95 
Un Oacon de • \1olet:e t pour la moustache ...... 3 75 
Abonnement chez le coiffeur pour un mols, payé d'u-an-

ce: barbe et coup -le l.r quot1d!en à la moustache 16.-
Praltnes pour Mlle Elt•Ue ........ ....... .............. 3.-

13. Le mois de la bonne à tout faire ..................... 25.-
Daln .. ...... ..... .............. ....... 095 
Télégramme signé du nom de mon ami Jurnot, llOl-di

sant malade. pour m·appeler à son chevet un peu 
avant i'ht'ur~ du diner. et me pner Instamment de 
p.,.ndre m"5 disposition& afin de demeurer chn 
lui toute la ao1r<>e • . ... .... ................... 080 

Diner en ••b•net particulier. avec Estelle ....... .. S2 i\O 
Auto-taxi pour la ramener chez elle .................. 4 70 
Fiacre 1tar11 de nuit> pour me ramener che3 mol 2 40 

14 A ma remme. à belle-maman et à Rll1. pour qu11s ne 
pas.oent pu le 1lrnancbe " la maISOn. et ~nt 
aller 1e proment"T au Bols; pour l'unpéliale de la 
c Muette-TaltllO'Jt •. alk-r et retoW', donné ...... O 90 

Déje1 ner. pour deux. que j'ai laJt monter cbez ~ 
telle .......................................................... 182$ 

Deux rauteu1la d'orc:he.:re. au Vaudevtll•. en ma-
1u11 ~ .................. 20.-

Donné à un pau•n à la 110rt1e du théâtre ......... O 50 
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Dl:ne:, pour dN1' que J'ai (aJt monter chez D-
t.elle • .. ... . ................ 25.-

F=e lbllf de nu:.1 pour me ramener chez mol 2 40 
15. Rftllll io ma tcmmr, pour les lra.s du ~ru&&e du 

mc>i. en cour• • . ... ... .... . . . ... 2;!0 -
Troll mols de i:acu. payés d"u·ance a Estelle 300.-
0 n p&raplule ponr il<'ll<•maman. qui a, de noule.<U 

perdu le alen .... .................. 8.7S 

NOVEMBRE 
JO One petite m'dillle "° or pour Estelle, sur laqu•llc 

j"ai rait gtàVtr: M •mOI 100 jamais c. c. 160.-
tJne douzaine de 1l4'ntaioru pour ma Tetelle . 27~ -

12. Pour ma Tete Ile ct"rl•. 8 boltt• de poudre riz blanche 
et allt bOltœ de poudre de riz Rach<'I 64 • 

Pour ma Tctcl le chtrae 12 dollza me. de boitOll.> de rou · 
rea dau w1 frrtn roure 72 -

Pour le drml<r m•>ls de bonne ;. tout raire •elle tu· 
llllne ... • huit jours » aujourd"tul; ma lemme, que 
d.lable, Ml to:ime J03 pouc"3 du matln au 10lr! C eat 
elle. d"*'nnals. qui rcra !• mé~> ••• 2; -

Pour le pr<'mkr mols d•· gag<> d'une bonne â tout 
tall'e pour mn TeUlle aunte ... ... .. 2; -

13. Pour Je cousin d<: ma Tetelle (qu'elle m·a prewnt.t 
raut.re aoir chi'% elle, lorsque Je suis arr1vè à 11m· 
provtste. et qui e•t parait-il, sans travail en ce 
moment. h• pauvre rarçonJ. ~nus à ma Tete lie ado-
rée .......................................... ........... .. .... 100-

1'1. Une robe en velours abricot pour ma Tctelle â 
mol .......................................................... 350.-

Pour le cousm de mn Tetelle à mol, qw. le pau\fe 
p.rçon. est toujours sans tra\1lll ..................... 100-

16. On chapeau -eloun abricot pour ma Tetelle a mol 90.
Pour Ernest <le cousin de ma Tetelle touJoura l&na 

travail> ..................... tt ............................. !OO.-
Remis à ma femme pour leo trais du ménage du mol& 

en COUR • , , ·•••• ................................ 120-
0 n parapluk en coton pour belle-maman. qUl ' -

encore 1 - perdu le ..ien. cette .-ieille folle ........ 2 95 
" · Pour vèrUltr l 'txact1tude de la dénonciat.lon anonyme 

que J'ai rt<;Ue hltr. et faire swvre Estelle; remis a 
l 'qrnce • Lourhe rt Pa propre • . ....... ............. :!li -

DECEMBRE 
Timbre d<• la kttre adn-uée par mot au bureau de pla· 

cement. pour me procurer un ca!SSler. en remplace
men~ de Mlle E. Denis, que J'at congédiée hter 0.10 

t. One robe de aole pour ma lemme .. .............. 180.· 
Pour ma remmc. une algr.tte para4ls. comme elle en 

déalralt une drpula le début de notre mariage 13~ -
D•ux coetum... complets neufs pour mon petit Rlrl 

cl.,. .. , ....................... 1".-
0 n c• e•·al de bols pour R in ......... ............. ...... 4• 20 
Un~ po.~' d• r.="' tlta pour mot 3 50 
Un parapluie wut aole. manche en or, pour cette excel· 

lente t>olle-inaman qUl a encore perdu le aien 4SM 

'li ne connait pas 
le bon moyen 

DE SUPPRIMER SON MAL 

TURIOSAL 
SEL AtJX flULLF.S DE 
BA.PIN POUR BAIN DE 

PIEDS, SOULAGE 
SO UVERA I NEMEN T 

Fatigue, 
Echauffe m ent, 
Transpiration, 

Engelur.,s, et c . 
d e s pl<'d S. 

f'OUTES PHARlllAC/, S 

Fr. l.SO, 10 et 18 

Plantes vIVaces pour fleurs à cueillir 

En stn~ral. les plan:ea wraca nrurl.sacnt dès la pro
mlere année de plantauon certàlnt-a t Pl•olnC3. Qynerlum> 
ne aon~ beUes qu'a.pr~ t ou 6 ana D autrrs prennent un 
rrand dèveloppement et dODDent des Llg<'3 trop lonrue:i tt 
&oU\"t'llt dlflormes Œellanthus. Rudbttlûa> On obVle :> 
cet lncom·ément en rabattant 1<'3 plan~ a 20 cm du .ol 
lonqu"elles ont att.eult la mo1Ué de leur ha.i:rur Tuteu
rtz \"06 p:antes \0 l\>aces avant l'épanouL~rmc·nt d~.s fleur~. 
Repandez un bon talll15 s1 l'été est Ill"<". Arrosez â l'appro
che de la nor&lSOTL 

Plantes vivaces à fleurs blanches 

Achillea ptarmica nore pleL P..rry nlte O<>lphlnlum 
mocrheurn, D. hybride Ivonne. flelleborus Diil'l" ..-ar la.h
pollus. Hesperts matronal.Js fL pl, C.unpanula pel"SlClfolla 
Moerbeunl. Gypoopbilla p&niCU4•'.a, G Brbtol-Falr) Leu· 
eantbl-mum maxun..:m. t~de margue.rt.tr>. be.s •• N1ver-
o p~r-..x ptt,n1c11•ata \"Ill" Ml'"' La&berg 

Plantes à fleurs roses ou rouges 

Achillea millefolium de K"l cL A m. Cerise Queen, 
Mtheopapus pUlcMrrlDlus. Heurhrra l!!lililllnca lnca.nti· 
lea Ocla\11~1. Pyrethrum rœeum byb11dum Pb...-sœt<gia 
Vltalnlca, Lythrum Vu11atum rœ<i qu,..,n, S11bca1Te Lych
nis vwarta splendens plena. Rudbe<kla purpurro et la 
vart~é Leuehstern, Pivoines de Chlnt~ ParonUl offtclnu lts, 
Paeonla t<'nutrolia !lore plcno, 

Plantes à fleurs dans les tons bleus et mauves 

O..lphlmum t}'J)e Bell•dona A• >r mi Fuc hert rt Wil
aoml. Campe.nula P<"rs1c1tolia. c Thellum ~aut7 C. glo
mcrata Scabiosa eaucasica.. S MIM Wl:m t Alter alplnus 
supert>us. A. Fr.tan; Wundtr \on Stà!• A amellus, :\. 
Nnv ~I 11 h~·bridc A. C:enl'\X Luplnus polypbyllus. 

Plantes à fleurs jaunes 

Achillea fllipendula, Ooron•c"m caueAtJcum C• o plan· 
ta&'meum excel&um. COreopsts grandtrlorn, O~tluirdta h;-· 
brtda &'J'&ndinora Heliopsis. Rudlx'<"kla nittda R lncinlata, 
R •i>eclosa R laclrilata fi. pl .. Hdlnnthua •Sol<"ll, Soli· 
dAKO 011 v~r"e d'or 

Pour conserver les fleurs coup_ées 

Cutlliir le malin. tres tot. a•·~nt 11 1r ~panoutsstment. 
Us dèbarra..-..er de tout le reu11la~e •l da ramlrlcauons 
lnutlles. Tremper J.,. tige:. au 2 3 de leur h3Uteur dans de 
l'eau P"'l>f• d3ns un local Irais. s:ina courant.. d'olr Chao-
a:t·r J"tau tou.:; lN 1ours e• n1 u les \UCS.. 

BE..'\JA.l1L'\ COll'IU E 
Ses Portnuta - Ses llloiaturea - ses Htampes 

28, av<nue Lowse, Bruxn!les tPorte Loti.Ise>. - Tel ll.16.2l 



POURQUOI PAS 7 

CASINO KURSAAL 
Chef d'orchestre: M. Aimi Mouqui 

LUNDI 7 SEPTEMBRE : 

Mlle Germaine DUPONT 
MARDI 8 SEPTEMBRE : 

Mitaou P ALMIERI 
MERCREDI 9 SEPTEMBRE 1 

Mad. V ANDEN RYDT 
JEUDI 10 SEPTEMBRE: 

OLGA CALMEYN 
DE L:Ol't-llA OIE LYON 

VENDREDI 11 SEPTEMBRE 1 

Lydia LEARE 
SAMEDI 12 SEPTEMBRE 1 

MARCEL CLAUDEL 
DE L'01'tltA•COMJQUC 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE: 
A l'OCCC$1Ctn cù la Si 1fü 1 , •• Var me : 

MAURICE DE GROOTE 
ET LES CH<T '-' J 

LOOZE VISSCHERT JE 

'7- '.. . • " '" 

AMB ASSADOR 
!BOURSE) 7, RUE AUGUSTE ORTS 

Une EXPLOSION 
de RIRES ... 

LE CELEBRE 
VAUDEVILLE 

ON NE ROULE PAS 
ANTOINETTE! 
AVEC 

ARMAND BERNARD 
P AULEY ALICE TISSOT 
Simone RENANT • ST -GRANIER 

PIERRE STEPHEN 

Séanc<IS { En S<'m. 2 h .. • h 40 8 h 50, 9 b. 
Ledlm. lh.4&.3h.5b..7h.9b. 

- SPECTACLE. POUR ADULTES -

Joseph Seheuena •1ent donc, et pour la ciDqUl~ roi.s, 
de conqutnr le Ull'e de cbamplon du mOllde de Ylteue 
prote~el. Le record est Impressionnant et l'aplott ~ 
qi:• dAnl leo annalea du eydl.stnr. 

A•-ant lul, ckux Prflltlllew< spr!Dten, le Danoll Elle
iaard et le Su1- Moeûope, avalent réuQ.I à IDacr1re cinq 
f01S leur nom au ~ mass Jamais sans lntemlptlOll 
ni dtraulances. Or. ~ qu'U y a d'absolument remarqut.bl• 
dans le cae d• notre compatriote, e·esi. que cmq toLS con.w
cutivement, ch.Mjue Iola à un an d"lllUrTalle. il a'est atrirm6 
le meilleur dee plua cra.n& champion& lntemallonaux. 

Quelle tt(IU!&rlt' dana le suce<!& et quelle elaa&e ne rauir 
il pa.s pour réusalr un tour de for~ de l'espècel M&!a auql 
quelle volonté, quelle pe!'M!véranee dAna rer!ort, queue 
dlsclpllne phylllque et morale représente une telle ~te. 

c Notre • POeslte est évidemment un pMnomène du cy
cllsme. dont on chercherait en vain une ~llque : aa rfala.. 
tance n.eneU6(', la foudroyante rapidité de ses renexea. IOll 
sang-!rold et aon coup d'œll étonnent ~ compttenœa ltt 
mieux averties dea choeea de l"athléti>me. Mals u •~ à 
tirer hon l*lr auSll pour .es qualltb morale&. une llm· 
;>11c1t.é d"alluru, une cenuu-~. 1m ~rit d• 
c fair play • qui en !ont vralmem un peUt bonbomme 
atttmtDl•nt aympatblque. 

ee prole6.Sionnel de la ptda1e honore le apon. belc• e\ 
son paya - dont U M depul.I un luatre le c bon • amœ.. 
.adeur, beUttUX dana - entreprl.tes. et touJoura SOUll&Dt -
QUi lui dol•cnt, à toua œs titres. une lélltlme reconnai. 
sance. 

' ? ' 
Lorsqu'il appanll, dimanche dernier. sur la p~ du vélo. 

drome crOerwcon·Zurtch, le buate moulé dana aon malllot 
t.ncolore .. • déJà un peu uaaré et détralchl, la Coule le aalua 
par une Jonaue ovation et quelqu'un dit à nœ c:Otü : c ces~ 
l' hommace que la 8UIUe doit à un athlète horuu!te et cJo. 
rteux •· En Helvttle le mot honnlte irarde toute 1& valeur ... 

Et put.s. Scheuena rtela de façon magistrale - ttem•LI 
rivaux l\1Jchard et ~ n les b&Wt en pW.ne pui. 
sance de - u~puonnel.I moyens et sans la16ier • l'ad•er
.aire l'ombre d'une excuae l aa défaite. Aucun lncldent d• 
course ne vint Jeter un doute sur la ttsul&rtt.é d'une atrt• 
de YlolOll'M l&C11ea : l• meilleur du m &"lmpoo&lt, """ 1011 
de plus, • la bruyante admln.1lon de la foule. Série fluDlna
toUe. huiumie, quart. Mm.1-llDale et les deux manches de 
la finale turent pour le Poellte de p!llU tonnallt.és qu'il 
rempUt avec une alla.nce Incroyable. 

Remen:lona-le d'&\-Olr tait acclamer notre drapeau au 
soir de cette moubllable Jo~. 

? ' ? 

L& réunion tennlnee. Je rideau b&lasé, le champion m&lllf, 
douché, bichonné, l'on se rendlt dana un &'<'&Dd étab~ 
ment de la vtUe : U •"q1SS&lt maintenant de ftt<tr entt. 
Belees. la vtct.o1re ~ Je!ke.<fe-Louvaln. .• Ce tut masnttl· 
quel M. le Comul ~lt là, e• aussi M Martous1n. qui pleu
r&1t. tt Albe.n ColU&non. QUI ~l&lt ses tarmea à ..Uea du 
pré5ldent de la R.L. V .B . et Hubert Baudot. l QUI aa Ql»
Uté d• prilsldent du Comité SporUt dODD&lt ~ drOlt 
d'ttre her et de bomhn le t.orR; et le petU Joae ~LI. 
et le pulaant Con.tant Clelren. et &nuldtn. ITJ'9 de bon
heur .•• et au.-:ou~ aotxante tldtlt$ c aupporten " du cbam• 
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12 CYL. EN V - LIGNE SURPROffiEE 
DEMONSTRATION SUR DEMANDE 

BRUXELLES 

IXELLES 

CHARLEROI 

GAND 

pion 'enws à Zurkb, bras-<lessUs, bras-dessous. en c train 
de pl&lslr • pour lui vo:r décrocher son Clnq:neme 1Jt.te 

1. Comme Il (&lsalt chaud. la plUJ)llr\ avaitnt 
\œlbé la vœt.e • et leurs dam"" a·etalent mi.sei. à l'aut ..• 

C'etalt trù bien ainsi . Oil Il y a de la gêne, U n y a pa.s 
plawr. Et pull, aprè$ t.Jutes les émotJons de l"apr.,.. 

·cil. sublœ da.na uno ll.tmOl<pMre t.ropicale, la detente él41t 
evlt.able. la rt.1ct!on blenta!Mnte. o·autant plus quo le 
Ut Vin blanr •ul&5c tst ll&SOZ rigolo et qu'on avalt pris 
précaution de mcttro Il rMraichlr une s<!rie unprc'Mion· 

nt.e de bou!.<'ill<'3. Ou Ica but gal<"!llent. en chantant de 
teillu chan.sons de chez nous. Tout Je monde chanl.a et 
ut le mondt vld4 de nombreux gobelets de œ ptt.lt vin 

1anc qui \'OU& met le diable au corps. 
M. J.lartoll!Jin rit un ms beau dl.9cours - Iola Ica dia.

de Id. :.s&noc;ln ..nt i;re; beauX - et la Ylie vl· 
te applaudit lon;ue:ment l'tloquent orateur. SI bien, 

'Une Ml'Vtuae noua demanda si c·éuut Jw l• • rameux 
ter, htto. du tourool •··· 

Oonal&Dt Clelr•n f\li!t en llam.9.cd une pat.notique lm· 
vlu.Uoo cr.u dèebalna w wnneneo de c bravoel t, et i. 

e, heureux. radieux. ~or, W!en. y alla a-1 d'Un 
speech •• btimorlstlqu.,- sil l"OWI plait, pour OOWI dire 
qu~I était t.ris ron~nt ! " Mals ça se voyait sa.n. Jumel· 

esl 
Et l'on ae s~para rn ... promettant bien de c remett.re ça • 

'année prochaine à Copc1ù1ague. 
AlllSI IOl!·U. 

'ïctOI' Dolo 

GRA:->os Y1:-.:s DE CHAMPAGNE 
Ed. BOIZEL & Cie - Epernay 

M81ton r 1834 
Aiente ~nùaus DU:U PERE 4 FILS 

Bltt'XELLES. 13, rue - · Tdtphane: U.40.Z1 

La \&ble a.ogia..e a tl'"(:$ mau'iwe reputa'Uon. r.. &otl'ndez 
PLS de mot que Je la réhabilite, encore qu'il coonend.ra.;~ 
d'établlr une d1stlnctton entre la qualité dea comtshbles 
et leur p~tlon culinaire. 

Le saumon d'Eco.se est un délice, ce n'est pas i;a faute 
11. a'ét.a.nt laissé prendre a !"hameçon. Il ne prot.l's1e paa 
contre la culsinlère QUI !'envole à table tout tumnnt •ccom· 
paiJlé d'une mayonnaise froide. 

Je &llls 1!iu" qu·u préfère lts honneurs de la .sauce mous-
8"11ne que nous lUl rendons généralement en Bel111que. 

Heureusement pour celui qUl etit mvit<! à partager 13 c\U. 
alne anglal.!C, les régunes .vnt trè3 à la mode et peraonne ne 
IOllie â vouS'reprochfl' •·otre prétere:.cc pour un morreau de 
beurre frata qu·on bL'"' tondre sur cette cha:r dtlectab!e 

A l'acUf de la làb:e ang~ U la.ut ellC<lre reoe>11Illlltrt 
la perfrctlon du sen"ice. La rualt.reoae de maison ne soncaa 
pea à s'excuser si votre IUelett<! !!arole bel;ne da.13 l'eau 
lnalplde de ltgumes bomlllll •~ mal t;<lutt~; mai. aon vl.5age 
a'tmPOUrprera de honte .si elle s'a~rçolt que la bonne a 
oubll6 de ru= la salière d'une ptUtc culllm 
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POUR VOTRE. GABARDINE 

EA~GG~s:;r 
.C) f A-c: .. 4. oo.v•• oom ~ ""' • 8RCJXl!!.LLCS 

As.>!& à la droite de mon hJt . ile!; Str•wb•rry Hill. 
J" la vi.s froncer le sourcil tandls que la remmr de chambre 
luJ murmurait quelq•Jes mot.s a l'oreille Lady Strawbt'rry 
Hiii est une •porttve; son \"'.Mie .se dé!endit '1te e: elle 
eut tl>t rait de n:terur l'auenuon de uS\13 &e$ 1m1tn en 
leur contant 1:1 petl:e bls:Oire qui 61111.. 

' ? ' 
Le choix Jud!cleW< d'wle cravate ost ch= dirf.cile; il 

a pp&rtlent a chacu!l d <Acrc<.r son propre Juzcmc.it tn ce 
qui coocerne la mnte et le d=•n. l'Ul:r ce qai e5t de !a 
quahte. on peut acheter les )"CUX rermés Ira cn11 ate$ c Ro
dtx •. d'une seule p!i'c• Balll doublure. 

En \·eni.. dans les mag&.\lllS 1 Rodlna •, au pru de 45 fr. 
la pièce l!r. 39 so par t.roU pl~es>. 

? ? ? 
One dame 5e présente chez l<p!clcr du quartier CôSnlo

poUte de Londres, lê Sobo, où l'on uou\e l~ >péclalJU!S 
alunent:Utts du monde enlier, •cndut's par kurs nationaux. 

- Je •ou:lrais. d~Ue. une U>re <W mat:iroui Rœ-;1ru. 
- Desole, Madame nous n'avons pas éu ROllSilll ma~ b.en 

du Pucdm, du M=r<tU, dt 1 HJülro et du Con<r.i.:stador. 
- Non, soul :e Ro.ssint peio: tain 1 a:ra1re. li •agit, voyez

TOUS. d'un plat tou~ à lait f;>ttiaL \'ow mettez dans une 
haute terrt:1e une couche de maaront R<m1nl. pri':ll:lb:e
mtnt boullll a.-ee une gou.sse d'ail; oJou~ un morceau de 
~ lra.:s et claquante grammes de parm=n râpe; 
rtWU\"re< le tout d'une COU<"ht d'olcno"" u.c11A!s au beurre. 
puis une nouHlle couch• de macuonl RoM!nl. Mottez là· 
dt3$us une couche de tomatC3 lortcmem ép!C~t3 :.u poivre 
c.1prica; ét.ale:t cent grammes de Oorconzola en t J1e• tran
ches; ffi:OU\TeZ d'une nouvelle couche de mru::ll'Onl Ro..lll1. 
d'lme couche de pomtn<'S en trauch<S mel~ca d'un demi pot 
de marmelade d'oranges; une nouv<'lle coucht': de ma('JU'Oni 
R<>t>~Jnl que vous recou\'rez de lardons tntrt.:crot!-é.i; dans 
chaqoe lteure géomét.nque tonnée par les lardons. placez 
un piment rouge ... 

lA ce moment, nouveau concJUabule avec I~ borwe dont 
ltinttrruptlon e..st accuell.Le aH'C aat fncuon ttt~e fols; 
tnunédlatement apr~. notre hOlesst ae bAte c!e ucm_ner 
100 htstotreJ 

- Q"el etran&e mets, dlt l'lpkltr, Ptrmt\ttt-mo1, Ma
dame, de vous poser une ques:JOll: cvcc tout cel.l, le plst 
-.u bon? 

- Non, pas du iout 1 ••• 
El Lady Strawbeny Hill d,nterromprc les rtres et d"ajou

t...- : 1 Merci. chtrs amls, de \'otre attention Je suppose QU• 
pendant que Je débttala cet!.< &tuplde hatolre. penonne ne 
a'ut aperçu QUt le sen-lce de table ~\ait arrêt<! pour per
mettre à ma cu.is1niere de rccomn1encf'1' une sauct catlt. • 

? ? ? 

Voua trouverez au 1 Bon MareM • le plus gw-and choix de 
eo1t~s de chasse; vous y trou,·erez evalemrnt tous les 
cUtalls d'éQUtpêment. Visitez les rayons sptclaux et le dé
partement conreetlon-bomme. 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

Au roan de cette so~te sur hUlt tm1tb m.Ales. t.ro:s 
porta!rn~ l• Sln"l<ini c1'0ISé doub!e r:inate D umble que 

cette CO<Jpe se gfnùalise SI les proçés ne so:1~ pu plus ra.. 
p1dd, c·es. qu'un 11nol<1DE i::e ae r<11'lp!ace pas chaqUe IUUlfe. 

Il n'est paa douteux que clla~J< roi.. que le rtnouH l.mmt 
leur en donne l'occasion. lu mondJilns. dans une lrea 
grande proporwon. choiawcnt le croisé. Il y a. et Il y oura 
longtanpo; encore des ob41lnés qui re.o;t.tront fld~les •U mo
dele class.que. mal.S le nouveau ~le aura genc r"lemcnt 
la prekrence des molna de quarante ans. 

J'ai no~ au.sat une chemise de soirée tn sole, devant et 
maru:hetta doUblta soupirs, col double attenant. La chaleur 
de cet.W! lin dt Journée d'el.ê Juotillalt u.ez ce p11Ltlcu!A
nome. L'erwul ut que la :soie naturelle blanche Jau1ut 
rapLdement. Une cheause presque bt1ge n'a plus t1en d• 
cerémonlew: et le llll<lklI\11 pàt.i~ enormément de 1·ab~:it• 
du cont.r~ blanc et noir 

Les elle~ de IOU'te ordlnalre5, à p'3st.ron et nun
clle~ta ~ 80Dt 1<ntraltmtnt t. dew: bOut.ons.. A ' 11'1-
ravanlt, cette façon a·appltqua1t seulement à la cb<mlhe 
dbablt. Le IOUUtr de daim m.at no:r remplace IO~l"enl ' a 
•ernl. Quant au chapeau. on ne porte plus le claq.• c:le 
ao:e mate qu'avec lbablt; le smOIUng s'accompagne d'un 
feul.l'e 80Uple no:r à bord ourle!. Le melon. avec 1 Mb•t ou 
le wnoltJJl& rat une faute rr••e qu·u laut e\1tn. 

' ' ' 
BARBR Y, 275, rue Royale. 

Co$tumc veston. - Coupe du pal.l'on, 78b franc& 

7 ? 7 

J'ai rtYU la Tam:se avoe ses mlll1ers d'embarutaona 1;1~ 
reo qu'on uUllll(: pour le p1qul~wque lamillal la partie de 
row\ni ou le pelotJn,.party. Les punis N::OUHrta de toUta 
dt Unte remplaeènt :ci la chambre garnie: hOttl fiottant ou 
lieu dl>l>UI de ~e. tous deux hôtels de monvement. 

J'ai ctvu la TIU1ÙS;' et les canots. mals Je n'ai poln\ •u 
un seul canol.ltr. Les Anglais o·en \OUient plus. cc1u1 qUJ. ~r 
hasan1. &'a<entw'1' aloo colite oe \"Olt Interpellé de: Maut1ce. 

Ce n'eat pas uniquement parce que Maunœ Chetallrr 
l'a r.dlcullst et lrar..:!M que les BritaM1ques ne nulcnt 
plus da canotier, ~tte courun leur parait enlantine puce 
qu'elle lait sfoc'ralement partie de l'umlorme d·eu del 
collèges. 

Par quoi a-t-on remplace! le canotier ? A la campagne et 
sur l'eau. par rien du tout; les va-nu-tête sont la géntrall~. 
En ville. on volt quelques chapeaw: en feutre-palllc, dans 
la ronnt du feutre aouple; mais la grosse maJonté porte le 
reutre souple h'aer en dop11 de la chaleur. 

n raut dire que cette année le :soleil n·a pas etc! bien 
accablanr.. 

? ? ? 

Ch&ll""W< de chaa.-lt. feutre$ tyr<>Ueas. s"acbè!<!nt chu 
Char:ey, dont c'eat la apc!ciall~. 

Charley a trola adressés: 18. ChallSSff d"IXe:les; 223, rue 
Blaea. el 9, rue des Fnp1en 

? ? ' 

Un t.ml analall qui Jouit d'une solide rtputaUon d'él6-
eance. fentenda de sobre él~ance, m'a pennl.s d'examiner 
le contenu de Sil prd.,.robt. 

Je ne dlral pas que la composlt10n de celle-<:1 do1>e tt.re 
prise comme modelc. Trop d'él~em .. pêrsonnels sont t. 
prtndre en considération avant d'ètabUr un standard. Le 
milieu. la profe&slon, l'endroit où l'on professe. la façon 
dont on utlllie u~ 101.'1~. <Ont autant de point.a à prendre 
en cona1d/:rat1on La qutouon budgetall't! n'a pas autaM 
d~mporllUlct qu'll y pac•lt à prtmlére vue, car deux i.ltdt
robe exactemtnt stmbiabla peuvent varier en valeur du 
sunple au doubl• suivant qu'on s'adr....., a des !alllean dont 
les prtx aont tsak-mcnt dl!proporuonnès. 

Telle qaelle, la rtpart1i;on ruwan:e pe-Jt sontr de bclSe 

TEINTURERIE DE GE EST: -"1. Ru~ .te rHopita1 - Tétephone 12.s9.79, 
&ON SERVICE HOM"l.EiCOUP' 0( FEii Dl!TACHAGE NETTOYAGE SOIGNt•fNVC.1 llAPIOE EN PROVINCE 



utU•. Avant de pr<>CM-r à l't'num~ratlon,Je\·ous dirai encore 
que le titulaire tst un Jeune médecin QUJ •11.ite la cllenr.tle 
bolltseol.Sè d'un !aUboUri rU!dent.i•I de la capitale ar.;ilalse. 

? ? ? 

fOUr la toute IOUte belle cbem;se. 
Kea~t. 77, rue du Prtnœ-Ro1al 

? ? ' 
1. Un complrt en cbMlote brun lfle de nfgre uni. dc:&n 

ton sur ton tn t.rftcs de barcng; P<>l<l.s Jc,urd 122 onces 
au yard>. coupe croi* drux rnn~ees de boutons; 

2. Costume en pe11n~ UJ<ony, m~me potcls et coupe que 
le précèdent. bleu !1ntmont llll'llf de blanc; 
~ deux C<l.lllumn aont dl'$ complets d'hiver; teintes et 

oupe sont appropr1ts A cette satson. 
S. Un complut 111 • Ill pe1ané llTIS .sombre, poids 18 once•, 
llPt une seule ranatt de trois l>Outons. Complet d'wq:e 

QUI peut fue port~ mdllftremmenL à l'amére-oal$0n et 1 .. 
d·b1ver ou la temptrature est relatovement l>Onne; 

Un complet b~·martn a i1'0S0'!8 tètes d'epU11le bl&n· 
en peliDf Ils.~. poids moyen. coupe croise. ~ème cla

Uon qao le pmédrnt.. llWS rait plus babillé; 
• Le même que le prë«dent, ma4 sur fond nou; 

Un cc.mplet de cllenor.e bt1i• u.ez sombre à damJera 
Pnnœ de Galles brun et crenat. Comp:et pour les 

ta de .. ea-dld a la campacœ ~ en !Unir; 
. Un complet de tlan•ll• rra-. cro!.sê double ranat-e. fla. 
e pelJnfe ucntc blancM: 
, Un cootwne trop1e&J dtUX p!êces, en pe:gnf tooaala 

léeer U2 onces!. fins chevrons blanc et noir séparu 
une lme U1ne are1at. Complet exclusivement rt'servf 
Joura de arande chaleur. 

oUà qui pourrait s'appeler une collect.!on con.sttVatrlce. 
fait eat qu'elle ne contient aucun dessin extravasa.nt, 
une teinte osto. 

poid& des cumplets d'hiver est Justifié p:ir le climat 
lai& et le fait que les An1laa ne portent pas de par

tpats. 
r.. proportJon de cœtumes à ck:sunations spkWes est 

udloeleUJe 11 !'ou Uent compte que le tJtuJ~ doit apporter 
IOID tout •l>«lal à la toile:!<! &\ ec laquelle U clo1t "" 

réaenter l y cllenttle. 

' ' ' IlnpenntablUu, i>.rtrcu en d~plt d'Une triple ~melle 
trtmement ré&oa""1te, telles sont les qualités ~ntlellea 

ea cbaus.surea de cbau. pre.entéea par Boy, 1 rue dea 
lpttrs !cOtA Co~>. ' 

t ' ? 
Mon ami a bien voulu ajouter à mon lnformaUon quel· 

ues cblfrrts : 
c Je consarro r~aull~rement deux mille francs l'an o. 

achat de coeturnes.-•eatona. Comme Je pale de 1,000 a 
,300 lranrs par costume, ma carde-robe est complètement 
enouveltt toua les quatre ou cinq arus. Mes cootUlllea babU· 

VltNNB (AulricMJ 
NovY·JICINITctl~"lUl•) 

LE CHAPEAU CHIC l 
LECRAPEAUDE QUALITÉ ' Z-..VMlt._...._-..-.-:;_ 

lé& et de t.ravoil ré!<istent racllement pendant cc laps de 
temps, tandis que mes complet& a desUnaUOns l!J)tcl:lles 
durent plus lonatemps enoore. Ce costume de cb viote 
Pnnce de G.llles est >'mut <le nutt ans. Mes costumes Joums 
d'hner rcmplisstnt leurs fonctlotu pendant ~Pt à huit ar 
n a·enswt QUe Je p:ns renouveler plus rap!dement les Pl 
rots de poids moyen et d'usage COUIUDt c;u b.<n au;;me:iter 
d'une Wll~ le nombre de complets à destlnatloos ·~c:a-
1•._ • 

- Une dernl~re question: ,.ous clltes que '1)UJ déJ)t'r:sez 
2 000 francs l'an à l'achat de oomplet&-rtttons; qu~l eat 
votre bud<;eL tot.al? 

- L'arhAt de.> pardessus. tmP<'rtntllbks, •f'..."'1tnts de cé· 
rtmorue, \'Hements spéc1aUJ< de sport, d~t:Llls do toilette e~ 
l'mtr.,tlen de tout cela me cou~ entore 3 000 francs l'an. 

D me srmble a•·otr entendu dire qu'en cc puys lea clhl>:•· 
tturea deperuent en moyenne dlx pour cent de leurs re>e
nus pour leur toilette. 

n ne manque eertes pas de gens qui rhtz nous g>gnen~ 
4.000 lnmrs par mot.S. Mal>. tandis que l'Atlitals .:icrllle ra
cllement les Jol•s du loyer au plablr d'etre bim hab l!t, nos 
compatriotes molllS egoi.s'.es. Imitant mmt Oecrgcs, coupent 
en dtW< leur manteau pour le oonner à b comparne de 
ltUr vte. Geste louable que noua nous gnrderons bien de 
entlqurr encore que la m01tlf c:on«dtt à la mo .. • d~ence 
trop aouvent le.s neul duc!êmes de l'avoir mt er du 11énerei;x 
entlt r Si mus ne comprenez ncn à cette rlpJ.rU!lo:i ambl
iU!! c'est qu~ vous n·étes pas manf . 

Petite correspondance 

Ce oerviee sua repris à partir du 7 • pI•mbre, 
Oon Ju.111 318. 
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Chemins de fer d'Alsace et de Lorraine 



POURQUOI PAS ? 

• 

0 

M. E. Henriot est le proprtetalre de vtiinootea 
le pllll Important de toute la Cbampaiiue 

• Ses vtrnoblea IODt répartis UDlqutmcnt daru 
tous Jee gT&Dds premiers crus de la Champaane 

• M. E. Benr1ot. admlnlstrateur du Cnamp•~ne 
Doyen. a eW exclu du SYDdlcat du eomm•·ree 
des vm. de Champagne de l"rance ""- que 
le Champarne Oo'"n •-endalt ~ trop 1111ods 
vllll l.rop bon marché. 

AlûOW'd'huJ 
oomme drma!D, 

exigez le ChamJ>&ille 

IMonoPOle) 

~ 
27. RUE LAEKENVELD. 27 ~ 
TELEPHONE: 26.55.28 ~ 

~~~~~~~~~~~~~~ 

Les lions rouges ont rugi à Dixmude 
A Ut,. de curlooilé, cet écbanlilloo d ... ~ono 

que prO\OiJUtnt '" WaUotûe les e\.J.1rraUon.., ftamlnrantew. 

Mon rpot Pourquhl Pas? 

C'est. donc àntendu, les Flamands ne veuleot pu ~ 
fendre la tronuere de l'Est. Eh bien d'acoord, les 3 1 2 mll
liollb de WalllJDa s·en charioroot et alors vive la sépara.
tJoo compl~t.- ! 

Vous •-ous !lin= donc, 6 Flamands que ooua sert.:im, 
sana \"OUI, bien malbeureu.i:. b!en lidult& à la mendlc!W. 
Vraiment, voua n •ta donc lamala vrnus en Wallonie pour 
y con&1ater que noua POU•on.. vi•T~ dl'S produit& de ootre 
sol et de notre lndusir.e? Quant a IB natalité, ai nolll 
a•'OD6 moms de iiœses qu·en Flandre c «St que noua pré
férons la quallte a la qu.antlte 

Pour être l<>vlques, vous devriez. faire sauter <ce quJ 
arriverait d'ailleurs en cas de s!'paraUon1 ks coodulte$ all· 
mentant le lit.loral en eau potnble, puisl'• aux M\'leres 
wallonnes, le Houyoux et le Bocq. et cmpêchf'I' lee mlllien 
d'ouvn•r> quJ ne pe\l\"Cllt gagner lc..tl' pain ch.. VOU... 
d'être occupél dans notre ~dUSUlé-, al.lt'tldu qu'lla ne &»
vent paa défendtt le pays q\11 Jea noumi.. 

Envoyez·lcs donc en Allemagne qui alimente larnment 
votre propacande ant!belge. 

MAI> qWUld vous ne l>OUtl"'Z plus cri<r en chœur a Dix
mude c Lo8 van FnmJcnJk • et c Lœ ~!ilque •. pois
QUt' ce • ..,. .. choœ ratte, et que vou. n·aurn plu.. l'occasion 
de brnndU" "°" ~ourdlns à la vue d"un drnprnu belie ou en 
enkndanL la « Brnbançonn,. ». qur o,:mœ. rf&tt>ra-t-11 donc 
comme plalSlr? 

n eet vrai qu'alors le.> WallOIUI n 'auront plu.:. la r.a.tl• 
faction d'oppnlllf'I' le peuple tJamand. 

Un Ccmdnuu. 

Les Italiens au Congo 
Pourquoi U. obtltnnenl d"imPO<'lanktl adjudira.li<>M 

tlt travaux, alors que Jf"9 Btllt!ii 

MOD chn- Pourquot P/11 ? • 

Un de •·os C01T""1J()ndant.s s·ét.oru1e que dea travaux de 
recWlcatlon au t.ratt du Chemin de rcr du Mayumbé sotent 
conll.b à trois Italiens ,·enant ou K&l&lliD et non à del 
Belge&. Il o'J' a pourtrult pa& lieu de 1'ttonncr Cette entr&
J)t'IAe. très lmponante. :i rnwemblablomwt fait l'cbJet d'Une 
adjudlœuon publique et re sont nos trots Ital:ens qiu >e 
aont vu aooorder la Jl..""efê..""ence parce crac ~,....ir sow:niSSIOn 
a été Jua~ la ntcllleure et leur tt)>utatloo llU!fiaamment 
~blie. El. r-la non plus n·a rien de aurpreoant pour quJ a 
vécu de rornbrou.>e• années a.u Ooneo ~lll'C. 

Au cour.s de notre pénétra.tion colollla.le, U:Opold Il, ne 
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s'impose par sa simplicité et son utilité. 

BROCHURE « P » RICHEMENT 
SUR DEMANDE 

ILLUSTRËE 
FRANCO 

RON[O-Bruxel les 
8-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères 

nr. 17.40.46 <3 L> 

imumnm••••mnnum•111l111L1llIIlllllll1llllllhut!ullliiiuii::lmlllllfll11Jlllm:mnmOlJJlllllrlllllllJl!l~ 
trouvant p;u à <lll>-'.ier 4.,.. 8"Jiea à sn!tlsance a dQ taire 
appel aux aen'lecs de nambrt'Wt errangers, Se&ndlna\'\"s et 
Ualiem en ordre prtncll>'ll, pour oomple:er les cadres mil!· 
iain!a et mb:!=ux Tous oous ont reridu d'enuittnu a<'l"l1ces. 

Pour le même mot.li, le Chtmlll de ter du Cor>iO engagea 
de nombreux IIAllcns, et le:. noms de Rosatu. de GL:ll$0, 
de V&aUO - et1t.re 8Ultt$ - tant pendant la terrtble période 
de la construction que pour l'entretien ~ l'.xploltatlon de 
la lllJll•. llQnt encore prt'srnt.s à la mémolfe des anc.rns de 
Matadi. li en lut du mème POUr le Chemin d• fl'l' des 
Grands Lllcs. où lk)ies. Itnllens et Scandmaves tral'a.11•· 
rent cOte a rote en parlait accord, au milieu d'innombrables 
dilltculta, t<-rnunant les dlv•rs tronçons de la ltgn~. bien 
avant k~ Mla.s u:i;po5'cs par le< ca.h;ers des charga, 

Quant aux Itallena du Kauinp llllClens mineurs, terrH· 
sien, pal<'1lr5 de \'\:ln pour le Rh<'des!an Ra!lway, Us contl
nu.tunt à dE•elopptt ~ dtbordant.e act1V1t.e lora de la 
comtru<t.too du Ch~ de ter du Katanga ei des TI\Sll.'$ 
lnll.allaUons de 1 UnlOn Mlnli're - qu .• pér.dant un <r.:.ar1. 
de 5lklc ne (()lllpla que des ltallen> parmi ses PIU6 IIDP<lJ' 
tant.a entreJ;ln'!ltura. A~ comme ce mU& colons. .tiaDS 
~ oecoura de pel'llOnne, ils ont Jmmoblli>è tou~ Jeun écono
mies pour l'"qU!slt on d'Un ma1'rM cout.eux ei de prun1a 
chout. a1.nsi Q\;,1.1 Je n-crukmf'lll f.lt l"educauon d'w11: main .. 
ci'<DU\re nomblttlW.. <ti._"'Ctphnt-e tl rompue au..'t 1.raumx 
1e6 plw. durs. 

A c..lt • époque lointain•. personne n'empê<;halt Ica Bel11ea 
d'en taire aut.u.nt: et. t. pré.sf'nt encore Us auraient autant 
d• chanœs que lés Italiens ~ dettocher d'lntere..anl.<5 
soumJ.sa1ons. MaiS on ne a'lmpro\·i.:se pru; colon. on 1~ de\'lent. 
avec cbàncea de suce~ apri!$ un dur et long npprentl34ait 

Avis aux colonisateur& sur tt.napé, 
Cro)'e&, ~ • P H 

A• x mtmrs prtx et quaU!b que V'Olll. c·• tOtre concur· 
ttDl Qui lllJt mieux I& P\lbllct~ qui vend t. \'OU°e p!&ce 
OUVd DE\'ET, tec:hnlaen..:ollRll-!abricant, 38, rue de 
Neu:cbltel. Bnuellea. - Til. S'l38.S9. 

Les fantaisies pédagogiques 
à la mode 

Cl l'opinion d'un directeur d'ecole de Wallonw 

Mon cher u Pourquoi Po.s 1 "• 
C'est. a\l~c .a plus vtt,·e aatiafactJ.on que j'ai pris oonnal.s

S}tr1ce de vo~ commentaite.3' relat.fs au nouveau pro
gramme d'études prunalres et aux mdthodes dites nou· 
velka. Je ne voudrais pas amore4'r de polém:qu...,. sur ces 
sujet.a qui ont delà !ait couler tan~ d'encre et de ... salive 
1 Dk'u • ous sarde de certaines con!èrences pt<JaaoeJques !l 
parce que œ serait trop loua et que Je tien• à ll!Alntenlr 
~ns !eUl' kju .. tb:e blen connu ~ lacu!Us dt vœ lld"lel 
kc' eun ~I je vou> rêpetais tou~ ks ellaran:a et burl.,.. 
ques trt'l!.vall:<S QJ• a:.· etê faites par Io:. proph"tea de la 
oouve!!e rel!g.on pédaa<>i!q'Je, toutes lei meptles qui ont; 
tté déblttts par leurs botllllanu n~ph;" . .s da.na tel oa w canton scolaire de ma eonnalss3nce. voua .enez effrayé 
et vous douUJin. à ju.,:e t.:re. de la bonne toi ou de la 
raison ~~ \Otre corre1>pondant occuloncel Heu~nt 
qu'il res dans le pe.-.cnn~I •nttlirtant d-s 11•ns d• s&n!J· 
froid qui sa•ent ce qu enseiancr •·rut dire et qui, ~ 
blab:(>;S aux ht.:ro1ques regi.menta de Rocroi. re.w:ront 1er· 
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Votre santé 
avant tout! 
vo~! c

1

:~,~~~zotfd~~ ·~ minai deve nir une 

::~:~;,':al~~i~e.use ... 
combat l ' 

efficacement 
1 ·embonpoint, • 
remet et main~ 
tient les orgo· 
nes à leur Dl- -place.Elle vous / · -4 

re ndrolebien· 1 _ - - -

~~~it~~oll::: -~
0 ! 

mogosm1 ou 
demandez i -
brochure N L 7 

(gratuite) : "Lo Courbe Dangereuse". 
la Ceinture Llnla e1t en ven t e 
ex clusivement chez J. ROUSSEL 

IRUXILUS 1 144, t v• Nev"'• 
t•~ Rva de No,.,11r 6, ad t. Jocqmail'I 
AN\'Eh l1EGt 13. t\I• CHAl!HliOt 

1. ~SrPNô~•n V1ê;~~g·1 • 11 N~~~f •"' 
~r.deflof\dre 7,r.dvSo ••I 27,t.detC.Orl!'•":. 

~ONS• 5. R1.1e 1• ·o 0-ovuje ' •rtm t tU. IMI. Hhtt,..•11111 ....... IÏliioiiilioiiiiioiliiiiiii .. ÎIÏll-. • • 

mes au milieu du res~ en déroute et conUnueront à enV\
a&ltT l<"Ur haute 1111.>sion éducauve a\'ec le bOn 1ens qul 
eo !&lt un <1<;s plus sûn êtal4 de notre paya 

Un citillst. clone antlgloboltste. 
N OU-1 arons re~ Jl<U mal de ltllrt1 à ce ru/el, toutes 

c Cnlrg!oballllts •. 1aut une, trop longue pour au1ourd'hul 
• t lkr laquelle nou.s'revtendrous 

Soyons bons pour les ammaux 
Lncun· 

Mon cher Pourquoi 1'41 '! 
P t•rmf"ta-moi d'aJouier mes ch:'llCUit:\ltt'I tél cita~ions à 

cell~ que tu as dû rt-cc voir nordJtcllk.s pour ton tmou
vant p!auloyer en fa\e:.tr dt> l abo~Uon dies c '!"t;!-:e~ du 
- • en Egpagne e~ alllell1'5. 

A ton col'tt$l)Olldallt qw cite ouy de l\!onlherlan: comme 
dl!fer.seur des course.;; de u:;a;,a:a. Je voudra!.. oppcsû le 
sn.nd en1vam e..pasmol Blasco lban<.Z. quJ D<' ,-eS pas 
atM pour traiter :e public des corrld:u cl<' voyous et de 
JAches. Et !I avait ra.lson. Car peu:.-on concevoir :Ache:.! 
plus kœurante que celles de = sadlqucs qui, eux-mémes 
bien abr.Ws sur de baui& gradin&, ae dé'.<-ctent df'S 1onures 
!nlllgèeS à de pauvres betcs. 

L1nsea..!blllié devant le spectacle d• la •oullrance n'est 
pu preuve de courage. Loin de là Je connaa des bouchers 
awc ncr!a d"acler qui ne le:ah'nt paJt le moindre bobo mu
l>lle à une mouche- Et 11 e•t des 111<'dcc<1\!I - voyl'Z les mar
tyrs de la radiologie - qui n"M•lt•nt po.. à rxpémnenter 
sur leurs propres corl)6, dans l<'UTll ellorl.I d'atténuer la 
.,utrrance chez autrui. 

Je ne connaiS pas 1 Esl>di'l"· mais j'o.erais paner gros 
~. lts c aficionados •. dans un c"lrno commt! d9Jt.<i; l'autre. 

doh·ent 1e trourer au premltr rang pour les atroc:~ c~ 
e:> dernier loraqu il • a11It de risquu l<"M propre peau. 

E: je ne pan';tDS pu 1 m'ap.1.oyer sur le .i-:t du cltrg\\ 
e<>pagnot; °" quJ 1\11 arrtve auuntenant, Je serais= lent 
de le cons:dorer comme une juste puru:lon da ci<! po:ir 
non s.,ulcment n'étrc J•mal.s lntc=venu centre ltll bo:Ttura 
dts arènes. maa au contratre k.> avoir 1<iujour1 tl•<'O 1· 
ragéff. Ami du !>~Ici. ----La tragédie de K nocke, encore 

Pour qu•o ne s'en produise plus. 

Mou cht'f PwrQUOI PIU ? • 
J"al lu avec tnlhtt la propo5lt1on de M. V~ q\11 vc dr.ût 

voir tea ca!ts b6tcla, ~tauran".'5 de la côte afficher vl!l
blement les numtros tl!léphonlque> des pœt<s de 51X!Ul'S. 

Cette mesure llOUl>altable ne sera toute!ois el!lc::ice que 
sl lea dll6 pœtea de aecours ag'.ssent avec ôillctntc-

Or, dans le drame de Knotll:e. le Co:nmlssar1at M!lr!Ume 
de Zttbru.ne lut alerté téh!pbonlquement des ~I bcu:es 
par le pére d'w<e de. \1cUmes, M. Cons\ant. On rcpondlt 
en promeUant fonnellement d'tnvonr dt!< se«>un lmml!
diat& Et pourtant, à 24 Murtll. aucune embarcation n'a\'lllt 
encore été llliM' à la mrr. 

M. Coru;tan1 1e rendrt alo,.. au poste de secour. do Zce
brugae, où Il apprit qu·aucune disposition n'arnat fl<! pt1t•\ 
pai·cc que le commt&Snlre maritime se trouvait li cett.· heure 
à Blankenll<'rghe. M Constant alla le relancu e< le nunena 
à Zeebrugge Le commtssalre demanda teltphonlquenwnt 
aFl~ncueauucunc.•n()j!endllflcultl! n'avait clé 111n:i·~ . 
Au re<;u d'une rtponsc nél;ntlve, promesse fut faite - r:ln11 
heure1 aprt, le premltr appel - qu'Un équipage llùatt 
rassemblé et qu'une \'edeUe pttndralt la mer. 

Ami i><nonn•I d'Ulle des \1Ctunes, fa• acruté le lartO 
<le la digue de KllOàe Juoqu'a 4 b~ du matln sans \'air, 
à aucun mo-nt, un bateau qui •emt>!At raue des m:btr· 
cbea. 

Cordlalement \'6~ F . J, Lliot 
? ? ? 

Auln' l•tln. 
M. Fasbtndtr, dtputt dt Nev./cll/J.teau. nOUJ prie dè com

mv.niqu..- et QMI $1111 a .lf. Jf. V. 
J'ai lu vot.re communlcat1on dans « Po11tqU01 P.u? li 

du 28 aoot 1~36, au $Ujet de la mort tragique des de\lx 
Je<anea Lltgeol.9, abandonne. a leur sort affreux, le 9 aout, 
devant la pla11e du Zoute. 

Ce malheur aurnlt été évtté d 'autant plua tncti.mcnt 
que ces deux ln!ortuM• jeunes gens n'eta1eot pas lneJ<pé
rimentéll et pouvaient, a1ns1 qu'ils en ont c·1 le oourage 
déses.,..ré. t.erur lo~ps en attendam le ucours. 

Toua deux. en rtlel, s.w11ent parfaitement !Uier <'I 
l'al.oe, cadet de la manne ~Jge. comptlllt • plus dr ~wc 
ans de nav-lgaUon •· 

Par conséq~nt, Il n)' an.11, dans le cas c!OulOUre!L~ ao· 
quel YOU& •ouln bien apparu.- un m:;,m '1JDP'rtbjgue, 
aucun" impnidenœ rra1-r, dout on a'11'1Ut pu accuser des 
t.emérall'u ll&llS expérltnœ. 

c·e.•t tn ma quaJlt.e d'ami des deux !amWes, al cruello
ment eprouv~$, que Jt me sws perml.s de \OllS al(lllllcr 
la ch<l<le-

Je \'OUI pnt, elC- A, F<ubt11der. 

Sur l'a ccident de Lichtervelde 
La dlr«tlon de la S.N.C.F. r•pond. 

Mon thl'r Pourquoi Peu? 
Vous public• d..lw votre rubrique • On nous krn 1 de 

votre numéro du 28 aoùt, une lettre p• : laquelle un d 
\'""S lect"ur- ......,UQ•UO nNamment t"imprevt>}a,nce r-t ~ 

'' NOUVELLE DtCOUVEllTI: SCIENTIFIQUE r.1t ENTENDft~ '~A~ . L~, OS 

S 0 N 0 T 0 NE lailes un •S9CZI SANS ENCAGEMENT ·:'1f ~::e.,'-;,.~- ~-- •• 
· F: E. BRASSEUR, 82, r ue du Midi. 81lUXEUES .-rn:-~ t1.' 1_1; 9,4 

' ' - - Docume11tafion .i r6ffre11c:es sur d111DC1J1de:-:;.,. ~ •• ....,.. "'"· 
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ue d bumanii.! dont a llèrvkea d• secours de la Soci~tl 
"ati<Joale des Cbtmlnl de ftt aunutt1t tait preuve Ion de 
accident d• Ikhtn>"tlde. Voul~\OUS, arec rotre coutu
·.,.e cour10lsle. accuellllr la prélente ml.se au point? 
1° n est exact que le maclwltste d'Wl train en ~tard 
cbe une prtme par mtnute regagnée. Toutefois. U ne 

ut refllll'1Cr du 14-mpa ([Ut dan1 Io lmtlte de• t'llUltl 
ut°"'u' aur Joa urnr.a parcourues. Les locomoUves aont 
iunlœ d'appurclts trm'l!l~treurs de vitesse. Toru lei rU· 
iu1eme11ts de la v1teNr autort'ét wnt Bi•treme11t punis. 
:0 Le ma1fritl phumaceutique. mis en œu= =~~ 
•nt aprcs l'accident, Il' compo!\lllt des boites de aecoura 

e la station de LJcbtervrlde et du train accldcntl, aln.11 
e de la phannacle d'Un mtdecln qui fut sur les Uewc 

ne minute aprk l'acc!dent, Ce mtdecln fut ausaltbt aulvt 
doux dt- - contrfres A Il h. 17, une ambulance au~ 
Ue avec dewc 1nnrmléres et un maténel sanu.aire com-

t arrl\-.lt aur les lieux 
Le manque d'nu au~ par votre correspondant n'a 

dérangt 1 .. m~ttllUL. Le lance sur place des blHlunl 
contratre a tout .. 1,.. rl'glts de 1" chirurgie d'urgence. 

ucune c:cmpllca\lon attribuable à l'insu!~ des pre
iers 10ins n' a·r.r;t, produltt 
3• Alo.,. que l'accident s'est pro.:twt à 9 h 36, à Il h. 17 

tes les v1c11mt-s rmucnt rt'Çu les soins les plus uraenu 
Le dla!IJl"'tle complot dM blPSSés graves et notamment 

victimes é~-acuf1·1 sur la clinique du Briel à Gand avait 
posé avant 12 h. 30 et à 12 h. 50 l'ambulance empor. 

lt les derniers ble...:-s Aucun blessé n'attendit donc 
heures du aolr pour ~evolr les premlen llOlnl sérteux. 
40 Lei blessb lurent MICDés par quatre médeelns de la 

!été Nationale et par un pusonnel l.n1lnnler qui di. 
W. dea bowons chaudts à tous eewc qui le dé&ralent 
n'était PL• lnd1Qu6 de ..,rvll' une collAtloo quelconque. 

6" La Société Nationale n'a pq attaidu les Insinuations 
votre co"""pondant p0ur tfmotgner sa reconna.1-nCf' 
m~eclna pr1vœ qui se &ODt portés Immédiatement au 

des Tlctinl8 Noua pouvons nous permett~ d·ttre. 
œ point, plua dbcreta que ;ot.re correspondant. 

8" Les m~ecllll d• ta SoeléU! Nationale ont V!s>U! Io 
ur même de l'A«"ldont. dan.• le courant de l'après-midi 
de la eolrtt. lea bl~ hœplt.all$és. et la Sociéle ne ceue, 
suivre l'état dea olee&H jour par jour 

Voilà les !alU tels QU'Iis ~ aont passés. 
Nous melt.on& \'OlonUcn1 une p.~rt des exagérations et des 

urs de votre correspondant sur le compte de l'émoi 
·u a eprouvé du fait qur dos membres de sa !amlll• 
lent dans le trnln accidenté et rurcnt évacués sur la 

que du Bnel à Gand. 
~euWez asrkr, etc. Pour le Dtrecteur gtntral, 

Bomanl. 

Les doléances du speaker 
t•o lec&eur repood an plaidoyer paru Id-même 

en lueur du speaker. 
Mon rhtr Pourq1101 PIJl1 

'pealter m qu..s1 Ion f~t l'effet de quetqu'Un qui r'° 
te d1:$ crltlQUl'S plus ou moins imaginaires, pour n·avolr 

à repondre a celles bien rfelles qu'on est en droll dt 
faire. 

rôle e.i..'entlel d'Un lpt~kcr ~tanl de c parler •. on 
ut et on doit exl~t·r dP lw qu•u ait un orca.ne agrcable 

directeur de thél\tro a bien l!Oln de ne pas choblr 
e aeteun des 11rns qui pnrlenl du neo:. de la gorae ou 

ont un umbre de voix dr'sajp'éable. A 1'l N R .. on n'y 
e pv.s de al pres, ot ln nom1ru.t1ons se ront non pu 

pomt de \11C strict cl~ aptitudes tec:hnlques lndlsJ)en· 
les, mals. •n P<U'1Jr du molr.s. sous le slane de la POU· 

ue. 
n plu• dun nrgnn• acréable. le gpealr.er doit parltr ~ 
L S'Ii parle trop •1te, oo ne le oomprend pas; •'li parle 
lent.emmt, U apce. n atmble que ce soit l'enfance de 
de trouHr l'aUure qui conV\ent. 
n·exiae pu de lui qu'il dise avec émotion c que telle 

lie s·1nmu10 ceci ou cda »; on hu demande wnplement 

Il'' A\((() l~ID 
SIEI lU IE Il 

De LOUt tms.ps, J"aooord Mxuel a condtt1onn6 ie- bonheur du 
coupJ91 et, P1lr lA me-me. le t>onbeur dü todt,ie1us. 

L·tmpoaiatamte d'attelnctre 1·~panoutntment pn}·a.lolQllQue, 
ta d~tento comptête. orovtent d·une d6tlcltnoe de l'un ou d• 
l'autre d"'8 6l~mf:nt~ du couplr. parfolA du dt-ux: cette lm~ 
11blll~ Nt le p1u11 .&OU'Ç'ent ca\l.l'off par dN ph6uom6net ner
veui ou de• pe:nurbattons de. ekrtuona tnt,mea. Cette 
t.nbarmonte tntra.lne lrretnëdlablement • aa •Ultt l'•ll?"aV&
Uon •t rexten~too des trouble. r.,u1 l'out provOQu6e et. 
malbtur~uaement cr:s ca~ CltJà nombreux autre-fol9. se eont 
•~ndi.b en nombre. dtpQle plusleun am1ffs, &ftC une rapt· 
dit+ d'JIOlaate C"rst que la d!....Pftcultè des temps prftenu. tu 
ettorta anormaux Que chacun doit accomplir pour a.amer ta 
Ylt mat,fr1elle eom. auul. cbU t>HUCOUP d"lnd1•1dJ.1. une 
Drfdlll>OllUoo n.ri;rasthen!qu, un ll!f&lb~lurment prtma.ture. 
entra11:1&nt chez beaucoup die fetntlln une lncapa.dû à pa"I"' 
ctpeor "1elnement et normalt'mmt à cet accord M1utl et chu, 
~ucoup d·nom.mc:"" une llr.pulssance P?OY110lre et pe-rma
otnt.e dont U est tnu:...lht <1e souliener Id la 1raf1tfo mora~•. 
IOC'l&le et µh)·5lotor1quf'. 

Qu~llN aout les armet d.ont dlst>osr la acltoce pour lutter 
contre Cé mai redoutable? 

Oepula peu eu a.ttllf'5 s& i;ont con11d~rabltrncnt am6Hor~tt 
pu la découverte d~ llormom• .. 1 t'ê-t:ti-Uon1 df!oa aland&a tnter
Ut.ti et l'on a pu enrea:LSt~r de vrand• procn":t d•ns lo 
C.raltfment de i;:el tta\S Dl&la.dtra. UOl&tnmrnt OU 1H l't'rlh 
Tltu1L Ma~ H lmpone &\'aOt. tout traitement. que ebacun 
conoal....,. bten son cas Il est t.ucU1peJllAb:e que cbnque tndJ .. 
•ldu co:npttune ~e mktl.nl~:ne des ronctlom H:tucDes thn 
l"bommf' et c!ln la remme et dftnnllne quf'Jl~ tant le~ ma
olte9ta.Uom de u dlflctence penonne:Jc- f't « qut a pu la 
Pf'O't'OQUU 

C"f'I\ œ but.que 'VO~OJatU1nd.re nnatltutd'H,>rmonothfrapit' 
de Pana e-n ec:Utant l J"wtcnttoo au public. llllie brochure 
remarQu.able par aon :.exte aes 1n.pb1Qun. 1n Ul\Wtrauone 
en ooultut tt l'en.~mb1e un1q1J., de docum~nuauon qu'elle 
contient Cfot. oun11ce de :rentt-als vasee •t. un v~rttabl• 

monumtnt de B<'tf'nce ~xuelll! et la conl'ttt~t\on de plu .. 
11eun anuf-f'I cld travau 

Ct(>f'ndant. dèstreus de contribuer l une œuvre de vulp
rl1at1on, l'Jnatltut d'Rormonotbé111p1e dro Parla enverra. c:ra.
tulttment et &Ou.ti plt rermé ,,. 11\·re n· li 1;1 aux teeteurs 
qut en Ceroat la dt>mande à. 1·orr1ct" de Vu11u11at.lon d.e 
t•111st1tui. d'Hormonotbe:raple dr Paris. 60, rue du Commn
c:9Ut.I, • Bruxtllet. 

.s U - Ln trattemrnt"' • Tltus • tx~'•nt à partir de 0-l tr. 
t& botte. QOU! h.)mmes e.• PQUl femmH. 

En unie 41..nt tout.e,;.. k-:i l>OO:cea 'tharmact~ du pe.n. 

- .... -.......· ...... ~*" • .. 
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RËVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE -

5&111 calomel - tl •ous aauleru da lil 
la malin H collflê i bloc • 

Il !&ut que le roie verse ri qu le<a un lltre de lllle dans 
l'!nl.eltln. St cette bile arm·e mal, voa allments ne se dl
Pnm pas. li$ .e putn'11l<nt lks gaz voUJ ~on!lent, vous 
ttea CIOnSUPé Votre ori;amame scmpc.1101uie et rous êtes 
amer, abattu vous \-oy z tou: en nolr J 
lM laxatifs sont des p!Mû:o-. Une selle rorcff n·attelnt 
pu la cause. Seales les PETITES PILULES CARTERS 
pour Je FOIE ont !~ pourou- d'usurer le libre amwi: de 
bU. Qui rous remettra d aplcmb Vt;;~tal03. douces. ét.on
nantea pour !aire cotll::r la b · n1,e: les Pn!Us Pilules 
C&rt.ers pour le Fo!e. Toutes Pb:irmacles • Ir 12 50. 

de Ure dlstinctement a.-ee in..cllliCDc:e mals sans préten
tion. comme un h >mme qi... comprend «' qu'il llt. Est,.ce 61 
dl!Aeile? 

Et QU'Ii ne lienne poa noW! dire que la soUtude, les 
l&mpea rouges du studio ou le ,,tus oi.. moins gn.nd nombre 
de manettes. peu\·cnt !lucru:e.r on dt blt. La conscience 
pro1esalonnelle a facilement "''"°n de «OS mll'llmes Inconvé
nients, qu'on rencontre i;ous une autre rorme dans les dl!
fêrenteo proies.ions et qu'cc surmonte rncilement. Mals 
nnoa.en au reproche le plua lcu.x. D<Jit-ll connaitre 
l'&nll&ls. l'allemand. 1 e&l>"<>'UOI en plus du lnmça;.s? Al> 
aolwnent pu. Q u"U s·exprl.me en bon l ro.nçal$. c'est ce 
qu'on ltll demande avant tou L parait d'llC<:Ord avec nous 
IUl' ce point.. Tant m ;.xi Com: en alors s'en tlrtr avec los 
noms ezotlQUes? Voltl. 61 .., spo:~cr connait la langue 
dont ll a•apt,. personne L hU !na SJ"ICI de les prononce 
eflon la règ~es en e d&na le IJl.1• d'origine. Autre. 
met. qu'il ~ prononce à la !ranç.a.lse M.lll J ne cbol-

Poitrine Idéale 

développés, 
raff•nnis, 

nconstitués, 
SALltRE.5 .............. 

Pllulea 
Orientale• 

s..i ""1"' - .. 1 ..... 4·...,.w, 
dt toucrftl' .... 

ft<M"f'"' .. 

Tnjoan bitafah.ulc• pour la A•li.. 
eUn (.Oatitutnl acit•i Wni l 11 irue 

flllr q1'à la f,,,.. adulte. 

Pour dévelooper et raffermir 
lea seins rien ne vaut lei 

Pilules 
Orientales 

Tn.th mc:it&dt 'L .t• T,...,._tac.lt-.:i. • U't 
aa MC'lf' : . .I~ Il t.Tlf':. f"tl&lma u. ••· .... 
•• l"kltl••lt'r1 PAft t-... 
l'1aœa n DOtlor Ica bto I:"- • • · CROXF.U.ES 
Pbnnacic Ddaac 64. f C.Oadc TL ANVEkSJ 
P'htnT'tacir H~t. - El tou•n. ~annadft. 

&ISW pu unt u-owtme >Olutlon, dont U ne pèle il"" 
qu"U appllq~ U'O!> toUvt'nt. c·-...-<llre fctndre de oc 
naltre la l&J:l8Ue et 6corcbor les mota. C'- aJan Q\1 
c1~1ent non .eulement pretenueux. mals ridicule. 

IA .olutiOn ld6&1e .eralt une e~nte eni.re 1111 •peaite 
qui re.>ouclraten1 la question dans le 6elll de 1\llllroruu 
Les audlteura ne &eralt'nt plus ballott.é$ entr .. 4._ prononc 
t1on5 aussi peraonnellee que fantaisistes: l"exem1>le rame 
de Slr John Simon, beureusement démissionnaire. q 
all&tt du Beur DJob.n SaJmonne au cu·e June blmon, 
J)"66&111 par l®i. la iiamme des iUtermécllalree,. e1-1. •nco 
dan.. toutui lee mtmol.re1 

Pour tout cela, U rauclratt que les speakers a.Lent le 
du beau mètltr L'ODt.-US1 A entendre leon dolbnces, 
n'y panùt guère. E~ les raisons qu-U.. Invoquent Dl!'Al..,.,. 
tuWea, U y a ptuWtre autre cbOISe qu"U& ne dlRn1 
Autre cbOle QUI pourrstt bien ëtre un \iœ de atn;cture 
1'1. N R. lul-mfme. 

Noua 101D1DtS payn pour en a•0tr quelque chose 
donc lndulll•nll au.x J>"U\Tes spea.<ers et Q leun dha• 
cea. P lalsnona-les de tout nottt cœur et w.iht.!tona, 
trop l'espérer, que tout cela change au plua tOl.. 

A. N, Blricnt 

Français et Belges 
Ce sont nuaies qui p:lSKnl ... 

• Mon cller POurquOf Po.a?. 
Le<::eur de votre revue S1 att.rayaot.e deplua de Jongu 

anntt.s. Je demande J"hQlp1ui:1té de \"QI co~ pour 
qUI $Ult 

Françala comptant dans ma famille plu.<lella ll&tt1l 
de nat.onall~ œ:re. J bi>btte depu..s 36 an& dtt"'1ocall' 
sises à quelQ~ts ltl!omètres ..,...:ement de la se~. 
n'ai ceué d•P~" p:Q de quarante ans de pc:tsi;c: me9 
s:rs enlre ,·otre par• •i le mltn e.uctement c:mnnw al 
me renclala. tour à :our. chez deu.x !lt"'3 éplement ea 
méa. \'QI qualllb et :es n6tres se complètmt Il bien qu· 
trèquen:ant l"9 deu.x pays d ·une man:e.re su!Tie, on 
tait un• 1<1ee exacte de oe QU• pounalt être rrumun& ldè 
saine nuson du Bel11e non exclus«e d"Unc tranche ;alcté 
wtefügencc plu. pénétrante •ùrement mals auul plus ra 
taistste du l"rança1a 

Or. depuis quelques mols, l'atmosphere d"'len~ mo 
respirable pour noUJ en &lgtque. Deux cxemp:ea pa 
tant d'autres. Dana les ca!ê$-restaurant.s ou\·eru a 
Françala qui constituent une parti• appréclab:e- de la elle, 
tèle. noUJ trouvoa., de "ut~ a!tlches a1·ec ceUe menti 
en vedette: c Lol van Fra11Ju1J 1 • Je ne sau al Je raapec 
bien l'o<thoçaph~ • .,., connalssant pa.;, :e f!aman4 c Hon 
a la F:ance7 • Pourquoi? Les Belges savent pettltemm 
que lu anloltés de r.œ dewi: peupl<o so:it ~l8 411'a 
remoua IDtùltur ou ex:.!rleur œ J>OWTll verifi' 4IMGl1 
l étt-meCe wuon cita llmtS belles et rrançaM. 

cu:.a:ns JoUmau.x. d ·autre pan. comme le c PaYs Rttl 
sont lnsolrnu.. c UlUlllemtnt • à not:e Ei•rtl. 

Je Ils. dan& CO ptrlodiQue, que :es CO!liéS payh œn 
né en &li!Que un nombre Imposant de Françala e: q 
cet~ vague nouvelle de m .. compatno~ a p<r:n!s d"oblc 
\ er que la plupart ~tait composée de secs lntnlltabl<S 
dénués d'~ducatlon. 

N'eat,.ce pu 11énérallser, à la léllere? 
Les Françal•. dans la plupart <les cas, n·apporlent-11.s p 

en Belpque la grf.ee aimable et pnmesautlèro.. qui ._,.t 
des cara.:Urlstlques d• la rnce? 

N'apporteralcnt·li. - depuis votre <léva1uat1on ... que 
m1lllons, cewi:-cl noua \~udraient la reconnatsi<anco du 
teleullle <le la part des &lies. 

One femm"4Culpteur, de nationalité belie. di1>W.. 
rlée IL un f<:rlvaln <le chez noia. "''éalalt - dan.l un aa 
- b.en avant la su•rre: c Je sms Belie., oal. :i:ia!a a 
Je sui& l"rançalM de cœur, Fraxlç~ d edllra%\QQ. 1!: 
ça.Ise de 9Cnumtni. •· La \'Ollà bien, la note réelle 5 
!orta.nte. 

Lallaona donc aoutner, Je ne sais quel n:nit:U# wm 
;empf~ IA bourruQue dolt s'apaiser d 'efü·-ml!me 
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cœur dt cutAina Belgea un IDS!allt su."'lDmô do p&lp:ta· 
t lona IZOl> !O:US, re;inndra IOl1 rytluM rég".iUer pour acan· 
c»r aftC W>e VllU<'W' toujollrs nouvelle. le chan~ .mmo~l 
de n ndttaonable o.mtt é lranto-bc!ge 

c Pourquoi Pa.s? • y conl.f\h:leN. n e5!-<:e pu? 
Cordlalement l vous. D. R. 

Qu'est-ce qui leur prend? ... 
... l - h6t.llera fr~ Jadis cbarmanto, aujourd'hui -pporlabl-

M OD cher Pourquoi PC# ? , 
8ulte à votn arl.icle p 2H7 • A 1 >tre •'Oi.lln rrançaa 

Jacqu .. --•• je Uem à vous S4"Drùer Je.; faits SUI• -JCt&nt eo TO)'&le avec un eroupe de~. DOUi 
avcm - no:tt ~ en ~Journan~ quelqu'S 
joara l la~ d·.uur et en tra•~t IEs Alpes, les VC111iQ 
et M Jura POUr l'fPCDtt l:l B.-Jgt.que. 

Now &\'Cloa ~ llu.êr&l<ontnt ahur..s pBr 1 aCC'Uell qui 00\la 
tut fait en l'ra.o<t' Je ne sais si c'est un mot d ordre qui 
1e - putDl les h6t.el!"1! !rançalS af1J1 de cha&stt les 
tou~. m&l.8 l voir leur façon d'agtr, on ie crmralt. Le 
penonnel fllt d 'Une rrœslt~ notc!re et semble voua accor
der W>e lns!rne taveu.r en vous servant de la plua mau
vaise rrtœ. 

Au PaJece de Menthon <la.c d'Annecy) on noua a tait 
attendre un• hture (&lors que nous a Vions demandé d'accéll>
rer le &SVl<le) avant de noua st>rvlr un menu ... autre que 
celut que DOW &VION Cho!& 

Dam un hOt.el l Ry~res. I• personnel avait troovt' p!al· 
-.nt dt clrtt de.s chaussurt.s bruneg a= du cirage noir. etc. 

Les tourlstN voyageant •n Franœ O<JOt une.nJmts i déplo.. 
ttf' cette taçon d'a11r et déialssent la France llOW' d.s p.iys 
comme 1 AlJenaene. I' AUtrleh• et :.. RO!ll(t'1e OO l'é:.r&~r 
..: l'objet d'atten\looa muJUples et oo ~ W>e polltes5e 
accuetllant.e. 
Reœ\~ et& H Ill 

Quelle eat cette plaisanterie ? 
Qui H renou•elle un pou trop sou>0nl. 

Mon cher PourquOi Pa.s ?, 
TJ'OUv6 ceci dlUll IN Journaux du 27 a.oùt : • Assistance 

Publique de Bruxellta. - Concours paur emplois de com
mla. 1) Etudes, e~.; 2l 30 am au plus (35 ans pour onrleta 
comb&ttan">. • 

Combien 1 ... i..u d'anc1~ns combattants de la guern 1914 
qui ont trent..<IJIQ an1 en 1936 ' 

Le plua Jeune enrA1é au 4 août 1914 du 9e de Llgn•, et 
peuWt.re de toua les ttg!menta. M. o. L. < J.:i ans 8 mols) 
a &llJ<>urdbUI pr8 de ll't'nte-hUlt ar.s. 

Commwt VOlllCZ.\'OUS que d'anc~ns braws troottnt des 
pl&cH dam ca condJUono.. &I on donne comme Hmlte •tn 
&ce QU• toua Qllt d"1>Ulé? 

Oomme ttCOMaissan«, on ne lait pas mieux. 
X. 

La Brabançonne inattendue 
. et bienvenue 

Mon cber • Pourquoi Pa.s ? o, 
L'autre dimanche, vers 13 heures, pendant le report"41c 

par1' de la c4.r6monle du ~lerinage de l'Yser, à Dixmude, 
par Jea eolna de l'N I R., l'S dtscours, chants. sennen" de 
cette parade ~nt dltllllh. Or, pour v&rter un peu C<'tt.e 
Apre c&émanle, un lntttml>de de di$Ques de musique na.. 
~ rut lnW'Calé au d6but d'un dlscou.rs anUbelce, 
pranono6 d 'une 'olx raUque par cr~elq.ie rébarbatif ora
i.ur. O.. dllqu .. nous appotÙrent de la ron bonne mu· 
ldque. TOut,. paaa!t dans :e meWeur des mondes c Jaune 
et noir • QU&Dd. .IOOda1n. au mllleu da <LBQue lntltu:• 
c BGmro.ace auz Hbce », ~ Lod. De Vocht, pt.rml 1 .. 
bou.o.Du elamla par lœ chorates, li'.ir(.t une vibrant. 

AUGMENTEZ VOTRE 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
Avre Lra 

ROBES n COSTUMESD'ENFANTS 

COSY 

MANTEAUX 
BLOUSONS 
CULOTTES 
LAYETTES 

UEMANDrz LE PASIAGr Dr 
REPRl!SENTANTS 

C. COSTER ~ C1t 
41 . .. UE DU LOMaA.-D 
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LOC AT AIRES !. .. 
D suUlt que vous formiez, dans le délai oo voa moyelllJ 

le permettront, les 20 p c. du capital qu'il vou.s t&Udrait 
pour acheter ou construtre 1·otre DMLIOll (Ou rembourser 
UDe hypothèque onéreuse) et noua vous prl!~na Iea 
80 p. o. reat.anuo, moyennant un lntér&t annuel de 
1.76 p. o. lk!ulement 1 ••• 

Le capital prêté et ~a IJlt.!rft.& a·nmorUront entière
ment en vingt ans, par exemple, par dea versements 
annuell de fr. 67 50 par MILLE francs de eap!lal obtenu! 

Exposez Immédiatement roue CM, aana ~cmenl 
&UcWl pollr YO'Js à l"UNIO.ll c NOTRF: BIEN t, a. L b. L. 
1u-enue Maurice Muterhnc«., &3, Scl1anbc<'k-Bruxelles 
Surtaux ouverts pot!!" recse!.."Iltmenta, mardi. me=edl 
~ vendredl de 2 à f h. et sur rendez.voua. Tél, 15301 

A;ences Rég!onal<e réscrvta à collaborat<-urs bon<). 
rablement. oonnus et aet.!~s. 

• Brabançonne 1, entonné<! par les culvrtS de l'orcnestre 
llC<'-Ompa&nateur. Rappel au bon 6WS patriotique aussi 
ln attendu qu 'iJnprévu. Et en bon patriote. le d•sque ter
miné, J'ai tourne le bouton de mon OPP«>rell de T S. F. 

lin Btlge. 

Le prétendant casseur d'assiettes 
D'-1ette. de ,.,..._, pour le moment ... 

Non ch•r P""rf/IU'! Peu 7, 

Po.rcourant le nvou de Coi>enhaille un IOlr de la amulLe 
demim, mon &ttenuan rut &tlllle par un 1'&6SCDlblement 
aut.oar d'une de ses nombreuses baroque.. qU! r<>nt toute la 
vi. de "" Parc d'Attracuons de la capltàle dacoiS<' Ce ras
aembltmem. avait tout a.unplerncnt pour caœe .. le Prince 
Otto de H&b6bouri; qui s'amusait à c=er des 8Mlelle$. 

Or, J'apprt.a le lendtmaln mat.ln do llOW'ee tout l !ait 
llOre, QU'lUl diner devait avoir Ueu le 1otr à l"Ambas.-iade 
d'Allemagne à Copenhagu• en I'honn<.'ur du Pri'lendant à 
la Couronne d'AULricht'. Apr~.s a ttre runu.'~ à œ&.,tr des 
Mllel\.ea en fBJenœ la ;elUe, le diner du lendemain SOll' 

deva!t.-U tire "'nsaore ~ pn•pnttr le bria b.cc plu.. dange-
rewt d'&l&lettea en Europe =t.rale t Lambert L. 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Evenbil-BLOCSUR 
est 11 seule réialiut.on rechnfavement 
eff•cace au• ...... ,.. fe bfoc:u• dtt ''"""· 

ADOPTl%-LA 
pour vos \o'Qituru - peur YOI mach~ 

GROS: lloa..,, 73, Rue Do.tonie, lru .. 11-. T. 44.0l.7E 

~6t cc•lral • 74, A- d'Auclorlhem. 81'UMl'tt 
n'i>nono, H 14 s2 

Le chapitre des 11 couques suisses 11' 

Ca quelquea oollono complemenl<lir•• et lndbpe.nablea 
DO\l.a -.~nntnt du Borilure. 

Mon cher Pow-quol PIJ.l 1, 

0114 à vou p·t,te M&dame M. que si elle ,·êt a'lnltlf au 
su.let ed' • couy .. , de dulaae t, elle n'a qu'à v'nle à Wai.mea. 

Eli' ln r'mln&·ra ID r.scoutant deux. twols couyolUUldee 
bora.Ines. Oo U racontra, par exlmple, que c'est-ln l'bon
neür du il'f.lld auiu. d'el' parowe que es• aerv&nt.e u a 
préparé ea• tametlJt plat.-là. Ou bl elle lotlndra dire d'6 
djoèce homme qui faU(. !cite eune couye de Sulsae pou irn6 
OWIOlr ne PlQUi<! loDDe d&na !'plat Madame. Comme l)nlU• 
tes, on l'Jn chulnera b16 d'autres. à saW!t qu'Ms.rie d' Bour
iOille & loum6 - ecn'l'Dla de tou.s les noms lmAgjnApe1 
avant Il d·moru : • Binde de laches. de reneya.nt&, bmci. 
de COU)'Olla r1ln"éa, al t'a•O. douçl de trœ - rcoot 
du p&ille. Va·t-IJl, bh, b111de de couilles de Sulsa<a. a 

Naturell'tlllnt ID' t4lra loc à vou lectrice ccn lnltlle d'ln 
sawot Pu lonr ln t.out caa dJeu tlà t. oenl!lé que quand 
on wOt eu· ix\te ea• lever aye r"queyu quand on plante •n' 
fourchette devtnt. ça falt ei dtol' d'el!ei. ~ les blanc& 
bonnetst 

Surtout quand oc w6t le p·t1te.. boules de pàte sana 
1 vure a·rarrermJr d1ns l'z1aue boutante. Ayè Mme M. 
n'm'ln \·oura n~ al d'ose dire que toutes ces préparattoia-Ià 
prêtent !()udls à 1·1rc dlns l'Bortcàge, pasquè là on D'arwalte 
i;ne à en· palée! 

Brel. 1 d't\rot ~ il<'nucoè à dire. mè .. ous la!rom l'Chl). 
•ette ln l'hàye, Mme M. c'& qu'à r'venlr lau\'aU ay~ el' 
n'ara gne à a'plante d"el aa\'e!ir toute panlcul!ére d'è boa 
plat d'c couquea de S~ • chen1<'3 avec e' sclat d'bun 
rou."81 aré rn· poutnle ed' chuque ln pourre. Du moumlal 
qu'ell' & el bon 51oUITlllQue. rll' ln r'demanra.. 

B Borlg~ d't bon armant Georges BMllserd. 

On noua écrit encore 
- Un v1. ux p.: .. :o::.;;.' d•· l'El.at a droit à un ~ de 

sh voyages p.ir an cur lea chemlJla de fer. Pour aa aécu· 
nte, II voudrait "' raire accoml>iliner par un de :ses ms; 
il lul cé<leralt trois bllleta. et ce lmut plus que troi. 
rayages. Aucune charce, donc, ~ur !'Administration. Rb
!lO!llJe tonnelle : • Riec à faire. • 

Cependant, dawo le service d'exécution. où le P<!re poe.. 
sède un permis pour dou~ voyaaes et la mère ceul voy.., 
aes. tous deux aont autori&i!li à repartir leurs permis entre 
leun enfant& Aat-. de molno de 21 ana POurquol cea dl!fO
recœs ? Le mlnUtre &&lt.-U 1 - Un a!>Onru!, 

- Les •·oyageun de la liane ca?als-Lille-Tourn&l, ainsi 
que ceux de Mons et Cbar'.ero!. n·ont presq!lt' pu de cor
respond&eee directe \'m Anvers. saut en allant en tram 
du NO<d au Midi. à Bruxelles. Du !ait que 106 ll'&lnl i1-
trlquea <e suivent de prts. la $odé~ :>atlonale ne l)OUn'all

elle détonmer rera le Midi toua :es tralDs à vapeur Anvera
Bnuel!•s ? ~ta d~renm caturellemeot !e Nord beau
coup plus emombré que Je M:cll et même cerl&Jns auto
rails l\'ord-Mallnea. - X. 

- La SocJélé Naùocale des Cbem.Jns de Cer &e propoae 
d'augmenter 111 dur<'e du parcours Ath-Blaton, déjà bien 
lonrue pourlanl. 41 nllcutea pour un trajet de 19 km. 
Motif : économies. Curieux Nous reculons donc : lenteur 
du pnrcout3, Mparl4 trop espacés etc. Mala, en même 
t<-mps, les agent. de la S. C. N. B vont à domlclle rl'CDll\
mandant l'emplOI d1'5 lralru< dans COS excursions Cl répan
dant ses réclames à profusion IccolllJéqueoc"' ? - F. B. 

- A PTOl>OIS d'é;-uJocs de prlsonnlen de &u•=. - Au 
c&mp de Munster, eo octobre 1914, Je dormais IUJ' la peille 
depuis le début de la captl\1~ à cOlé d't:n 1SOus-olflcler ,,. 
crois! port&nt une lettre N en or sur ses pattes d'épaulNo. 
en jour, l une come d'•rrachaie œ souches. Je \"ls l'tn-
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"" cllSl<r dans un Lrou ~ a)" cacher. A·l-U rl-usll 
s·~or? J!:at..il mort ? Je ne rat en tout. cas Jamall 

-H.S. 

- ~puJ& qut. noua, eou..-arrs. nous arons é:é arrubl& 
col-moutard. noua prfl~nma voyager en pékm. Or. mtme 

11nt.trleur de la ~arnlaon. U faut ê:re na.nu d'un titre do 
é portant la mention c Autorio~ à voyager en hsb1ts 
toll •. pour ublenlr la réduotlon sur les chtmina de 

et. sur les •·lclnaux. ~tala tn plus de la cane d'!denlll-6 
aire, noua somm<-a D1Wlls d'une ca~ gpé<:iale rouge, 

r &.ant notre pllolo en civU. èt qui nous est. personnelle, 
dla QU ·un titre de congé peut être en posse&lon de 

'Importe qui. Pourquoi e<:lte carte de sous-oWcler. qui a 
us de valeur qu'Un tltro de CODl;é. ne peut-elle rempl..ur 

e ùtre? - La.Cl-Du, 

- Vu dans une •Ille d'ttux de !Tut be!ge, cette affkhe 
lec.tres no.res c aur food !•~ foncé •, nO'.&mment au

esaoua do ~a proc!amat.loo du bourpnestn au auJet de !a 
ou?Ue de deull pour b ~!ne: 

c Casino de i;a~ 211 IOC.t 1936. AnnivtrS&>re de la 
on de notre rearet"9 Reine s. J4. Astrid. 

• la fegMtb de la Joumee ae:ont supprimées. (Ctcl 
pet.!ta carac~ru.1 

• Le solr, à 20 b. 45. Gala VlennoLS. • CCeci en cr-
trea.) ' 

n y a là un manque de ~oilt. ... - c. R. 

- A propos du • yrdduih à Anvers •, savez-vous pour
uot l'on cnl~vc Ira plll<!Uts bllJngues? C'est pour taire 

paraitre cell~ qut exat., non lotn du Boerenloren et QUI 
rt.alt ou porte wcore 1 Je l'ai lue U y a une dizaine de 
uni : c Pt-lennustrut. RUe d11 Pélerin •. - Lecttur 

"· tc..ntflli &::icêre et •·ér1t.able.1 

- On nous prie de dlrc qu'l 1 a eu erreur dans l'inter· 
• .,. de M. le aen&kllr 53.sstrath. La date de l'lnaugura:lœ. 

monwnent mterallle n'est po., encore 11.ttée l ce jour 
doute ne tardera·Hte pu. m&lS u ne fut Jamaa 

estlcn do la a.:Uer au 2l aoll: 1i3G. 

- l;.lmC<ll -· un c:oncert 1:.att donM l la Orand'Place 
de Bruxe;!e& par une société française. APrès chaque mor· 
-u W1 bon quart dnetae de re;io.s taœc un peu EOU!!lrr 
lea 1n:is1c1ens, ail:eurs que dans un tu;au 1 Un bR~ud. 
marurcs:e tout. haut son lmpaUenc<'. MC01lll~ : Le Fran· 
çala rat un type qui s'en c !OU1. • et le Belge est né c roair 
péteur 1. - E. D. 

- N'e.1t-ll pu posstble d1nterd1Ie 1~.t •"Po<&tlom de cer
cutll» à La. vue d'un pa..ssanL? Encorf..' si ce?a se passai• d.t'l.n.t 

dr;s ruos peu tréquent<i<!s. Mals l'D pMne Avtnue Lout.se 1 •• 
Lca peraonne.:; a!!ec~ rar la mort d·etr"" chers t't sur
tout les mer•~ suppOrtent dilf1c1lemmt ce• tnutlle •pro. 
tacle. - H. F. 

- Pourquoi l'U. P . .'< C. ne crteralt-elle P.'-' une 1 Fra
ternelle d .. Anciens du Rbtn et de b Ruhr •? l'\ous scnor.s 
r1e111 d'~lre aux côtés de nos 3lnés, qui 1A:>uJour1 nous ont. 
donn~ l'•xemple d• l!'Ur PrOl'c.· :1 11ttachcmtnt au ROI et. .. 
la Beli!Que? - Un Ze Gr. cl. ZJ. 
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BRILLANT POUR TOUS 
METAUX C LA CES 
MARBRES, EMAUX. etc. 

L• PIQU• I .. .... 4 fr. 
Lo 1 /2 1. oréoar6 4.SO 
Le litH oréo11é .. . 8 .SO 

tArl L .. .ED!êve touta I• t•cbt• a•n• ta1r1 d'aurtola fr. 1 tt.9-
GLAC.t?CIRE • CU't. aettote e\. poli\ en mama l-dPI ............. tr. 14.-
0EC&.UbOL .. Dtbollc.b• \.UJ•UZ. luabol. tyltra. ec.c .............. fr. a.-
IUfOL .. a:a. p.u\Wu partumttt, fO\ldrola 1 .. mU• .•. tr. let6.541 

OA&OMllTI .. 1D.ect1clde eo ttuLIJ .. odouoi.esi . ........... l'etut tr 6.-
PA.&A%JTOX .. 1.uKUCld• pu.LU&DL. P.,tf\Unl 0' upo"aattv 1S et n.-
1..l:CIPEll .. Des::rueuou radlc:a~• .S. puoatau fr, 1..- J5_- ei !'T-
ILAJ-1' • 20'tl_.~ • .r p&..."'fuml ff LDOU~f -·····--·-·- •fr. 1.-
'00IOL • o..wa.tee&.an'- dUod.OrlNnt Ulst.a.nl.&1'14o - fr 1.- «. U..-
...,.... 4......... - Falui~•U•a tac&i".. - l·alMla M DHfMde. 

Pn4•H• •con:n.a.... ..... u. ,.. ..... o • .,, .. ~. BnlL Tfl. u..n .. u. 
UIUUllWIJlllUWlllllUUllWIUUDUUJllUOUllllllllllllllUDUUllUllllllllUlllllDWIWUUI 

- Une tailleuse d!pl6mée, Mme O. P •• d-Ont se sont mon· 
t.rét's enchantée.> celles de nœ ltctrkes Qui ont d~Jà mis 
am talent à contribuùon. demande de !'ou•~ en Jour
nH ou !ixe. Prendre l'adre&oe à c Pourquoi PM? •· 

- L'A.ssoclatlon des Jnvalldrs mlhtaltta en tempe de paix 
nous lnfonne qu'elle s'lnt~rc!'8e nu aort des mll11&res et 
cx-rnlhtalrcs, blessés ou malndcs au service du puys. S'adres· 
Ill., a.u local : 140, cba.US&'.-e d'lxellee. à Bruxelles. 

N<>iu aL'On$ reçu: 
Du colooel w. costume d l~e; de O O. V .. Bruxelles. 

JO fr.; d'Unc França!se, chemlota d'hommt, robes, Jupe e\ 
blouse, jnqt:ette, chapeaux feutre. 3 palrea do chaussures; 
Anon., 50 tr. pocr deux de nœ malheureux; AnOn. de Bru· 
x.eUes, chemise et complet \ 'aton. 

Mr-rc! à 'tot;.S. 

VOTRIJ ·QüliSTION: 

Po1'rquoi E NO 
di.ffere-t-il des sels ordi11aires? 

/l.'OTRE R T]Î'ê>XST!: ENO n'a ni 
l'amertume, ni le 

go!it de médecine des "sels ordi-
naires." Une cuillère à café d'ENO, 
versée dans un verre d'eau, procure 
tme boisson pétillante délicieuse. 
fu~O est délicat et naturel- jamais 
violent. Faites un essai d'ENO et 
vous aurez la preuve de son action 
si agréable. 

ENO 
....... os l"AUtT·· ""rt111UIT eAL-1'·' 

De L' Pu111 Rfo 1. 71 -.CUL (Edit ion nait Llé,el r 
A 1' , - .Je du mf'f' tn.s donot à BUJ'breux et oo D'en ...in&l 

aucun QUI pu- le c.bcf Cie RH. quelq_ues tnct-toit srt•ttmen 
attetnt. Cependant. dents • eoo.i prod:Wu. dm sroupa Po 
ra.menu le calme et l'ordre, la oo:nmun.tatt"• et ru:l..Sta 
eont seud•~ne a dQ tn~n.lr à deux frott.U un pr 
rudement l• una lesou trots rrpr:aes.. A mt.DuJt. toua autre 
Lea ble..- IOftt ptu nom--ciea petit& 1n.c.1denta ttaient doa. 

n ne faut pu œsarer d• comprendre. C'est la fol Jl"ul 
qul sauve. 

? ? ? 
De Pour ton Dlmanclie, J2 Jwllet : 
c Donnr-z..mot un lt\ltr et. un piolnt d'appui et. Je voua cr 

le mondo 1 • 6cr1valt De.cart.ea, au z.énttb ~ l'oraueU phU 
SOJ)hiQ.U•. 

Arcllllnèd• ne doit l)ll..5 être content de \'Oir que Desc 
l'a compna de tnr.v<r.1, au point de tu1 faire dU"e clea ln• 
ues dont un ch1mpanZ<! dénierait ta paternJte. n tst 
qu'au ztnltb de l'orruell plùlasophl'fJe, bien des m~pr 
aont excusablta. .• 

? ? ? 
Ortr~ un abonntmtnt à LA LECTURE UNIVERSELL 

86, rue d4 14 Montagne, Bru.rellu - 350.000 vo!umea 
lecture. - Abonnement& : 50 Cranes par an ou JO fraD 
par mota. - Fau~llll6 numérotes pour tous les t.btf.t.ru 
reacrvés pour 1 .. cln~mas. a•·ec une senstble rtducuon 
Prix. - Tél 11.13.22, Juaquc 7 neures du soir. 

? ? ? 

De Parls..Sorr, l J Julllet, cet ahW'iSsant muttc 1 
Sa condwi.lon f ll Of' Ier& J)l.5 dit Q.Ut la Franc. Mra 

paya d'eecla,·e. 1 •. tut utute cl'une c Ma.rseUlaLart • ,·tbraD 
ehant6e tete nue et dtbout par toute i.. une, Le Juat a·1 
1tructlon a donu6 lea tudlcauous nteH.salres pour arrttu 
m61'9 et 11 Ult 

? ? ? 
De Fa:TU-SC>lr, J8 juültt : 
S'adrnant enautte • )J Dalaa.~er, peno.o.neUtment,M 

l1&nll dkoDnai t •• 

ça, alors 1 

' ? ? 
De J'EclC~IU' ~ N~, 9 Juillet: 
Bal.z&c vlvaJt alnaS de l'Dlr-.~ et, pour lut lei WU&1 

étalent plu.a que 1• r6a1Jt6, W.1.a 1·suuur de c Oermlnal 
l!t&tt un utll'te. 

ceJUl do la Ugen<U de• Sitclt• aussi, et celut d'EI 
également. Maa qu'c.H:e que cela a à \'Olr avec tea Ill 
6101111 de Balt.ao ? 

? ? ? 
De la Pr<>tlru:e, U aoùt : 
On ~reott dea volx ma.i;cultnH H tém.tntnea QUI. 1ur 

ton relathement taux, f'ntouotnt l' • lntemauooale •· 
Ça nous taJt pew.er à la statue QUI et&lt relattvem 

éQuesln. 
t ? ? 

Du rem,_, e man 

av:!· o~=~~:S.; =~~' ~:!:~°!' 
&laao - llOD Cb•!, la Ooc:"'ur :a.lel!J'. 

Lea ,lourn&W: analals &\'lo.ltnt eu soin de not<a cr121er 
acte de~ .. 
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Du Pe.tple, 21 &Il' ' 
Deus rcmkn qW ~untn ::n ltur t11s faible d"•;>ra 
En attmdani de "'' r ltQuel des dt:ID< était le .-rai pere 

? ? ? 

e n ue ..mble l>a-t .. ulr de la pltnttadt de :lff taculttl 
l tnt&lea. n 1 a deux a.nt, en tUtt, U avait. c1~J• eu une 1.1\ercaUou. 
vec ea '1cUrut' 

A ce prix là, tl dol! y avo!J' pas mal de clmgos clan8 le 
onde. 

? ? ? 
Du Sorr, 26 uoOt, ll-erndes en dessous de deux photos : 
u l:n axmt dttrun. ~r Ica blancs. prt.s <1e Saint· 

Sfnasue.n.. nt n:cc.ni rult par le.l IOld.ata du rtni.e 
Da mUlCtent 1ouvnn.zr:mtaux \:Cllt preK.re Po-
altloa au .amrue• d'l..:..De man~e. prta de 

ll:Ullt-s.but.= 
Pbotœ Identiques dans I~ Peuple, mbne da:e. mals a\"tC 

es lésendes: 
i • Des rebf.Ue1 da trouprca du ct!l!e ripa.rent un 

Pont QU"a\&IUJ\ rai.. NUW'r les trtiupes lj'OU'tllnf* 
mentales.. 

2 , Les oo1cai. ruc11tca clam 1a SomQulerra. 
? .. 

? 7 ? 
De l"lll• 1trat11>n, 16 mal 
A Vienne. anr une.'! tlelle CIPl•n~df' ClUl loug~ le RhlD, dewc 

tat.Ul"S ~qua.tru H fout pundanta . 
•. tandl• qu·il Stra.sbourc ùeux RUtres stnt"es equestrcs 
lll.IJ'ent d&lU les flot& du onnuœ. 

? ? ? 

Du joUmal La Crof.r, 22 JwUet 
Ne parlant que d'une 1eule ll1Aln ra.menant df l .. utrw le 
o t.aloo Qui dNttndatt. lAcm De;'telle tut l?Mll&tlble. 
Sans doute gcsUcul:"w t.-U de 1.> voix. 

' ? ? 
De l'Ordr<, Tl Juillet 
Tout l coup. lu m.artnl de Sacuen•J' prësentent. lH armes. 

•Plhla se ~t •ur leun f:perons.. 
Admirable èl<trelce d ~u'"'bre lriStable que seUls peu

ent réalllf:r dCJI aµahl&. ---Correspondance du Pion 

- M uller. - A:b<:rt Giraud a employé le mot muhèbl1l~ 
qu'il a11<tt pctJ1'~!re forgé. Vulcl, en effet, l!'S de•Jx pre
""' c,ua.tralna d'un tonnet Intitule .lfundU• mucleb'11. 

Vota ne parla famau, P~tu, de "°' mtre1, 
Lnn IOùtrnlr 1 el /ace en <Otre ttermte. 
Quand Il •otU nif/trait cl un .JeUl mot de c14rt<! 
POt<r ratir à la nu t Cel ombra tpb.émeru. 
Ct C"nt d rllu, pourtant, non des /enu:n.u ameTtJ. 
Que rolU a c: r~ &:Oire c m~lleôrite •. 
Et n fl'ù de ltur à me tlla "°"' 01ll porté 
Que "°"' leur ai;.e;: f"lJ le !Juoln de~ clumèru ... 

- VocvbtùalTt. - Un \l'l"bc dtrlvf de lourd? Mala Il r n 
ourdir Et un 114n•be c correspondant • au mot mri.re 7 
-« c &l mét11Quemeut » que 1·ous cherchez 1 

- H . N. - Dans Chrltl l'a eL le t se prononcent qua11d cc 
ot. t"$t. M"Ul. on na les prononce pas dans Jesu~.Christ. 

uot? PourqUOl d1t-<m C'in·k·amis et cin francs? Pour .. 
uol Cln·I< et \ m et non v111-1 ? U.a~e et eupho1ue ... 
Rtçu ce mot: 
Voulez...vous. colltr une tn:t.UV'&!Se: note de ma part. au 

Seux J&rtlliti•r µour avoir 4!<:rl~ page 2~91 : c On aura une 
liz;e de ll'U qui perdurera de juil e; à oc'.obre • CU"con· 
:ance att.!nU:1111<' m:>ls comb!.tn attrlsunte · œ bdg1cwne 
ndérn."1.œb!e lnullle lts U\Tes et Journau• bc:.,--es les mieux 
~ par Dlllours \'out devriez cntttl)Tt'ndre Wle crot· 
e dans laquelle •Out prfc:herte:: aux trlb.IS be!JlqUtll que 
.-erb<- c persls:a •. qui, lai. est français, dit ut5 b.•n 
qu"J 'eut dt:e - Il . • \· 
~Juste ~rdurer n'est. Il"' l~ 

••• 

C'EST UN PRODUIT 'liUGGU~· .. 

E. D - c Couque •. en effet., n'a pas i~ adopté par 
l'Aoadéaue Littré le slcnaJe: • Sorte d< p<"tlt i;àteau qui 
ae !rut en Flandre. • Le mot •ient a:ins <k>ute du !lamanl1 
kocl<, 11ateau. 

Rue Potaoere. - Les dlctlonnalr .. !rançals no donnent 
pas terni. N'emp&he QUe, dans c Oemunal », Zola em
ploie le mot des douzaines de toi&, m•ls tu supprimant l'i • 
tem Qui nous dira quel est le mot rrançats corrt"Spond:mt? 

L G - Dites c acœpuon • et voua aercz sl1r de ne pas 
\OUS tromper, 

ON REPOND 

- Pour ~'"ies André Uccle - o·après le Yocabula1re 
1'àl:on namuro:s. des noms de plante; lndlgmes et cult.
tln. cfo Robert Boxus. le c 1>.1uçran • m le J7copode il 
m=ue, Mou..se t.erre:>tre. Herbe-aWl-massucs, tvcopod.~..,. 
clotutvm l. Quant à l"étymol0111e, U y aurollt li<u de ocm
sult« le Oloasaire étymologique wallon namurols du phi
lologue précité. - J. M. 

- Pour B. T. - Du POtnt de vue bolanlqu• l'Ollse •St te 
fruit. de l'alisier. SOrbus tonnlnalll; elle coi brune, ov.ile, 
et. cl.ait uu!J.>ée autrefois comme utrlnKe•ll. 

La corn0Ul1le est le fruit. du cornoulllrr mlle, cornus 
ma.; rollie à la maturité. elle est comcstlb~ 

Peut-être oonne-t.-on parfois erroné=nt le nom d'alise 
au fruit l'O'~r('o()range de l'alouchler, SOrbu~ Arta, et à ce!UI 
rou.,~late, du &0rb1er de. oloel•ura. Sorbus aucuparla, 
awelé • ;><'l<ê • en Ardenne par :es tendeurs aux grmo:s ? 

Une &eule 11<>rbe = comeatible; c·est œlle, en forme de 
p:>tre. e.sieo; croi»e. à la f:.n brunâtre. que donne le sorbier 
damcs'Jque, ou cormier, Sorb\la domuUCll. 

Georgn 4'1dr~. U<X::e. 
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- Pour B. T. - Le cornouùler tst une cornac~ donnant 
un fruit l'OUie et aigrelet qui est un c drupe • contenant 
W1 no)o·au à. deux loges mon~m1es. 

L'absier est une rosacée Pomacte produisant de pet1!s 
tiu1ta rouges, al&J'e]et$ ou Insipides. 

Pot"' la ccmouille, le frun n la torme de la prune et, 
comme œtle demiere, l'épicarpe lla pc:u l est aans 601ut.lon 
<Ill contlnUlté. 

A1or11 que rahse est une toute peUte Pomme offrant à la 
partie de l'ep1carpe oppœi'e au p<doncule !la queue1 une 
petite depnssion, l'œll. qu entoure le calice d,.S!ecllé. -
Cl Laurent. 

Reçu d'autres COrtt$pondance3 à ce gujet. Ce sera pour le 
procha!n numt'ro. 

- COignOUI OU cognOUl ou coéo110UI - Je suis étonne 
d'apprendre la slgnll1cat1ou que donnait à ce mot <qul dans 
a ucun ouvrage wallon, ne &"<'<'rll avec un Il et un w> le 
ara.nd--pé:re namurojs de \'Otre 1 aœur •· 

Cette mterprétatton •• n tout1• d• lantaL<lc et devait sans 
doua.. a'arrëter au seuil de cette seule fa.•i.lle Peut-ttre le 
f>Tnnd-père •·ou4'1t-1l dir~ c tlrstu • el la petite fille n'a. 
Wlle pa.. compru ? 

Colgnou 1, dans tout l 'è."ntre-s:>mbre-et-Meu.se, a toujours 
tté et est encore srnoll,,<me d'obs~111é. penévérant, comba· 
tif, - c~ non d.lnS un sens pCJorntU U se dit d'une per
ooanc de rrand earactètt, lnêbranbble 

Dans une petite comEdle jouée l OtrP!nnes, U y a une 
cmqaantalne d ·années, rauteur faisait pa.rltr ainsi un dt 
aea penonn&ie.> • 

c In c:o <JJ"ll a têre d'onne aaquoct. 1 rna né à l'!all 
candgi : c'esse-t,..:m 1 ro1gnoul 1. t"Me "r:ue tiesse dt 
c C'Olgnt: • 

~ mot vient de • COillrT • et lut Jndls donné 4 certain 
noble baron renomme paur liOn courna1· et son Ardeur dans 
le• combats. <CL A"'luvrs hcraldlqucs du Namuroi.s.) Je 
crol.-i mê.me que sa dc'ioCendunce est. t."Om1ue bOUS ce seul 
nolll. 

Quant au Irait du c corno111J11·r 1, Il n'est pel'150nne, dans 
no.. regtons. QUI le dés!""" autrement que sous I• vocable 
c comoullle •. - voirt n dtrout Jran de t':rrll••. 

ON DEMANDE 

- Q·:e~J'Un dr ,. s .. mobles let"teurs rie po::rralt-U me 
prorllJ\'.r une •leille chanson tntltulte • s·11t d H6tel • et 
chanue, Je croi.s. par Polaln Il ) n 'lnrt<lnq ans et plus? 
J'almtr&ls aussi avoir, p:.rolrs ~ muSIQU• une clunson 
que l~ crou •'appeler c Pendant la nult d'J marl2<:e • et 
dont j'lgnore toUt. Pourrtcz·•ous m'!lldH 1 - D• J, 

- On de voo lecteurs connnltralt-11 le• t>-'\rol•s de la 
chanson <cluulSon-marchc, r>1<1<'111m1·nt) lulltulée c Le 
t<>mps mar<>he • et dont le rclra1n •'.Sl . 

Le temp1 marche# 11wrclu•, mart:11e tttt, 
Il tmpOrte a.tee lut lt•s b1·11i.z 1our1: 
Il tritralnt dan• •a fuite 
La 1euness~ et lt& amour N1,.•ll11 D.-M. 

SUR LE MOT 1 DRACHE " 

Mun cilL Po--.;r .. 

Votre honorable correspond:wl., M. 1. De \'nes, doit ~ 
ll\.n'I itt quand il assure .,~e ~ 1oot c dracher • nent de 

t.sen •. c-.st un mot du plus pur .. a.Ion, qw n'est 
q o lèlfm dé!onnatloo du mot • dttrhe •· 

11 n)' a nen de plu. res.sembl1nt i une plo.., drue quo 

la chute de ce m!du de i:nùr.s gonflés par la dlatlllaUcn 
quand U est J~. en grande Quantile, d'Uue certaine la~· 
t.t:ur. Le bruit de <U EraJns. •n tocclu.nt le aol, leur re
bondlsllem•nt donnent mkne tout à fait l'Uhawn, J)Ulll' 
peu QU• l'on aolt Wallon, ci Ma.rchienno._. pa.c-<lelsua le 
marche. 

C'est pour cda qu'U y a plus de soixante ara <Il voua 
pouviez m'en enle•·er quetqu•·s--unsl que j'entends les W&I· 
Ions dire quand U pleut à torrents : c Ça tehé comme 
delle drache. • 

On dit même, au d•là dft Namur : c .. comme dell• dr., 
che •. 

Veulllcz arré1 : e .c. l'. W. 

LES HOMONYMES 

- Voici une m' ~f' r mtr ... . : .... m v".I"" rubnQUe: 
D'abord, un arl'llll&tmmt notr.eau d 'tl::e pbrue connue : 

De "' œsac. ceint 
tin mofne 4 rew11 ia1n 
Sr<ra1t /art l1'T s<>n Uln 
L<i bulle av..c ~ sei11.g 
Du Satnt·Pere P.e \'. 

soit "" orlhOiJ'•Phc-3 et acceptions du mfm• son. 
Mais J• crol• que le n-coro dl'l' deux ta> apparl!~nt au 

son c I~ •. dont j'ai trou\é ONe orthogl"•Phl'S et dix-huit 
acceptions. 

Vo1cl une variation &ur et thème monotone. mai& curJtux: 
Un brave et 1rnl1I lrtrc.1a1 
D'un vtNl onch• reçut un legs · 
D'abord, un Ill< rempll de lei • 
r'll un endos plante de lai• t b:thveaux> 

Qiiisl~~· :i.~ed'tx.~ ~~'~1tL~<~Î~,, e U 
f-tO.tout. 

Ou cou>r.nt de P.~ !•.:·Tours, 
En Vendée il ltt donc un tour 

<fi>Tr~~~~~~ g;~ :a laie ,smucr <tctil!iml 
A ~ petit& donnant oon !aH 

~~;,~:'=~ ~M:!0/,C:rœ 
Dans l'oau 

Ma14 KJ'àce Il aa l?T'lnde c•m -.e 
Dt> bure 

Dont, h•b•lc. li cloua un lt <m1 sur d'êlofle l 
0°".m étlt'r5:'1QUP: COUP d.e la1e 1 S.Orle de mal teatl) 
Sur lt;> fond d'lluf' \'ICllle laie 1 genre dP CU\:t") 
Qu'on a•·a1t Jctc daru. lea 1a,. • t~rrwru; d'alluvlnll 

du bord des coura d'eau 1. 
L<- courant ne l'entr~ina p!S 
Et. l'on conte qu·11 s'en tlra. 
Il faut qut• 1• nl'arrHc JA, 
Car j'&\ UUl". mon thtr t Pourquoi Pas? •. 
1'< <S•Oll' ou lOKn !\laie tbclte a aoup>pu d'orrue> 
Dont l'ori:antste m-n parle. 
Pv.r ecmsé<luer.· lm1 le 1a1 
Octosyllabique, maa laie! 
A <"BU!IC de la rune tn le 
Q·J'tl m'a fallu t-cart•ler. 
LM 1 QUOJQU• né dans leur IX\Y&. 
Je n'lll le •"ri• ni 1·~pm 
De Pl:ln rn ou de Rabt<lalS 

E\ ~Il Pt Vlltbl ! 
L•au•rur. soucieux de ,.,.atsemblance tai.t rrnmrqutr au:t 

lecteurs polnt.::tux Q11t ron heros. né malin, allant recon· 
naltre son blrn. <-t.ait muni de clous Pt. marteau pour eH 
reparer la cl6lU?l\ QU•nt {l l'oncle, li $l>CcUlait 5\lr le& d<·· 
vJ.Ses 

(A !Ulvrt.) Yt:i>S S .. AUt'eTI. 

Chemins de fer du Nord-Belge 

Circuit Haute-Meuse-Lesse-Ardennes 
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MOTS CROISÉS 
Résultats du Problème N 345 

? ? ? 

ReP<>•u..• l'X><l<'• au n. 3H . Mlle 1' . Khnkenberg, Ver· Vitro. A. Van Bru:<l"ln. Aude<ibrm. 

lllilillllUlllllllllllllllllllllllllllUllllllllllUIUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllll 
On a'abonne à • POURQUOI PAS? • 

dana tou.a lea Bureaux de Poate de Belqique. 
Voir le tarif dans la manchette du titre. 

llllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

B. V.-Bellln1 Vtncmt .. N. L.-Ntcolas Lenau 
V. D.=Victor Duruy. 

Lt·s rép0ru1es exactes seront publiées dans notre num~ro 
du 11 Sf'Ptembre. 

Problème N 

H~ntaument : l. cbamp11mon \eneneux. 2 bateau -
tncore UJl bateau: 3. abrev1at1on aiograplUque - la vertu 
de r::~/~~ :i~m_d~ raf~~l; l~ l~én~oo;.~J"l:i: ~e qu1 ronge les pelle1.<:r1es présomptueux: 7 entre 
dans une entame - cèrémo1lle relfRteuse; 8. charpente • 
une école peut l'être; 9. traflbll{er; 10. personnage de Walter 
Scott plate-forme flottante: Il. explorateur p0lalre 
<<'mPIUIJment.. 

Verticalement : 1. teinta d'une certaine manière lit· 
taU; 2 couperets de boucher - premier mot d'un bénu.•tl · 
ih':n~~a?~~; J;J~~ll1[é J~~.:_iadt':'~~~= ;;n1~~~: 
t1ve - commune belge; S. euphocbtacee de l'Amertque tro 
p1cale - onl!llle: 6. une tcucllc "" a parfois - terme de petntre ou de musicien. 7. ville <le France cè..ebre par "'5 

~·1~,~ d~ Femin:S ~.=~1:0'lo · d~~~.m~'. leràa fortement; Il l'arbre Il laque en e>l une - pronom. 
Lrs rrponsu doloent nmu par~entr le mardi avant-midi. 

rllts don·ent tire eXJ)éd1ces sous e11re/0ppe /ermee et porlt-r 
(en téte1 <i gauche - la me11tto11 • CONCOURS ». 

IN,.f' Mf. PA .. IMIFI - (..11TLV'" MUPOl'.:5.ABLI: Hl.c:TOft 0ANJ0U 47 RUC: DU HOUH.ON 8RUXtLLU. 



6 S1 par le privilège de la fortune et du goût 
vous allez toujours spontanément aux seules 
œuvres qui marquent un progrès de l'esprit 
humain, une 8, 12 ou 16 cylindres Cadillac 
doit être votre voiture. Les constructeurs des 

8, 12 et 16 cylindres Cadillac, qui bénéficient d'une des plus 
anciennes expériences en matière d"automobiles, ont orné ces 
voitures avec autant de style et de délicatesse que sïl se fût 
agi d'embellir un home princier. La force gigantesque de la 
Cadillac lui assure le silence et la docilité, sans rien lui ôter 
de sa majesté dans les plus extrêmes vitesses. Entrez librement 
chez nous. Aucune question ne vous sera posée, mais si vous 
le désirez, toutes explications vous seront instantanément four
nies. Vous verrez également la 8 cylindres La Salle qui doit sa 
réputation mondiale aux mêmes ingénieurs que la 16 cylindres 

A lllLILAC 
8, 12 & 16 CYLINDRES 

ROUES INDÉPENDANTES - STABILISATEURS A V & AR 

Etablissements Paul-E. Cousin, Soc. An. 
Chauss. de Charleroi, 239, Bruxelles - Tél. 37.31.20 (6lign~) 
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